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AVANT-PROPOS 

Ce commentaire des premiers chapitres de la Genèse 
a été trouvé en 1941, avec d'autres ouvrages de Didyme 
et d'Origène, sur des feuillets de papyrus dans la falaise 
de Toura, au sud du Caire. Jusqu'alors on ne connaissait 
comme œuvre authentique de Didyme qu'un traité sur 
le Saint-Esprit traduit en latin par Jérôme et quelques 
fragments dans les chaînes exégétiques. Mais on savait 
que Didyme avait été condamné cent cinquante ans après 
sa mort par le II• concile œcuménique de Constantinople 
(553) en même temps qu'Origène et Évagre le Pontique. 
Il y avait bien là de quoi exciter la curiosité sur les œuvres 
qu'on venait de découvrir. Le Centre National de la 
Recherche Scientifique m'envoya donc en 1951 au Caire 
pour prendre copie du commentaire Sur la Genèse. Mais 
tous ses feuillets n'étaient pas au Musée et ce n'est qu'à 
une date toute récente que j'ai pu avoir accès aux autres 
pages, ce qui explique le retard de la publication. 

Bien des personnes m'ont aidé dans ce long et fastidieux 
travail. Je veux nommer en premier lieu M. Jean Scherer 
et M. Octave Guéraud, qui avaient mis les feuillets du 
Musée en état de lecture et m'ont accueilli au Caire avec 
beaucoup de cordialité. Jean Scherer fut aussi un guide 
sûr et toujours disponible pour ce premier déchiffrement 
d'un papyrus en mauvais état. Si Didyme se révéla bien 
décevant par lui-même, du moins aura-t-il été pour moi 

"J'occasion de lier cette double amitié qui aujourd'hui 
encore a tant de prix à mes yeux. 

Toutes facilités m'ont été accordées pour travailler au 
Musée Égyptien. J'en remercie spécialement M. Henri Riad, 
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aujourd'hui Directeur Général des Antiquités, et le 
Docteur Selim Abdel Kader, Directeur du Musée. 

J'exprime d'autre part toute ma reconnaissance aux 
collectionneurs privés qui possèdent une partie du com­
mentaire et ont bien voulu la mettre à ma disposition. 

Le R. P. Louis Doutreleau fut mon intermédiaire auprès 
d'eux et ma dette est grande à son endroit. Il m'obtint 
dès 1953 une photographie de ces feuillets. Je pus ainsi 
employer plusieurs mois des années suivantes à déchiffrer 
aussi cette partie du texte, à combler le plus grand nombre 
des lacunes pour l'ensemble du papyrus et compléter par 
conjectures un bon nombre de passages illisibles. Il était 
indispensable après cela de voir ou revoir le papyrus 
lui-même pour vérifier si les passages restitués s'accordaient 
avec les traces subsistant sur leS bords des lacunes ou dans 
les endroits abîmés et pour tenter aussi d'arracher encore 
quelques lettres avec l'aide d'une lampe ultra-violette 
portative qui avait été commercialisée dans l'intervalle. 
Le P. Doutreleau, à qui les généreux collectionneurs 
acceptèrent, en 1973, de prêter leurs feuillets, voulut bien 
m'assister dans ce travail de révision. Nous l'avons fait 
aussi sur les feuillets du Musée du Caire et mis ensemble 
le texte au point, tel qu'on le trouvera dans l'édition. Il 
a bien voulu se charger aussi du travail ingrat, mais· 
combien utile, de l'index des citations bibliques et des 
mots grecs. 

Je remercie enfin ma femme qui m'a aidé avec tant de 
dévouement à rédiger la traduction, les notes, l'intro­
duction, et qui a fait l'index analytique. 

Pierre NAUTIN. 

INTRODUCTION 

CHAPITRE I 

LA TRANSMISSION DU TEXTE 

Le Commentaire sur la Genèse de Didyme d'Alexandrie 
nous a donc été rendu par un papyrus découvert à Toura 
en 1941. Nous décrirons d'abord ce témoin principal, 
puis nous dirons quelques mots de la tradition indirecte 
représentée par Procope de Gaza et les chaînes. 

1. Le papyrus de Toura 

a. Les feuillets découverts à Toura 
el leur étal de conservation 

Les feuillets découverts à Toura sont répartis aujourd'hui 
entre le Musée égyptien du Caire et des collections privées : 

- au Musée du Caire, sous la cote SR 3728, se trouvent 
9 fragments du premier cahier, puis les pages 17-32; 35-46; 
49-52; 61-64; 81-164; 173-186. 

- des collectionneurs particuliers qui ont accepté 
de nous donner accès aux feuillets qu'ils possèdent nous 
ont permis de lire 5 fragments du premier cahier, puis les 
pages 33-34; 47-48; 53-60; 65-76; 165-172; 187-198; 
209-252. 

Mais il nous a été impossible de retrouver les pages 77-80 
et 199-208. 

Si certains feuillets sont en bon état de conservation, 
le plus grand nombre a souffert. Du premier cahier (p. 1-16), 
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il ne reste que des fragments. Le début du deuxième 
cahier (p. 17 et 18) et les derniers feuillets du manuscrit 
(p. 247-252) sont eux-mêmes très abîmés. Parmi les 
autres feuillets, beaucoup ont une lacune verticale qui 
entame toutes les lignes dans leur milieu. En d'autres 
passages le texte a presque disparu sous des souillures 
collées au papyrus ou par l'usure de la matière due à des 
frottements; dans quelques pages aussi l'encre est délavée 
comme après un séjour dans l'eau. Ces accidents ont 
rendu souvent la lecture du papyrus très difficile et nécessité 
un travail important de restitution. 

b. Le codex primitif 

Tous ces feuillets appartenaient à un même codex 
composé de 16 cahiers qui comportent, sauf le dernier, 
16 pages. Les cahiers étaient numérotés en haut et à 
gauche de leur première page par un chiffre placé entre 
deux traits horizontaux : ~~ ~~ etc. Les numéros sont 
encore visibles dans les cahiers VIII, IX, XII, XIV, 
XV. Les cahiers ont été trouvés séparés, mais auparavant 
ils étaient reliés. On trouve en effet au milieu des cahiers XI 
(p. 168-169), XV (p. 232-233), XVI (p. 250-251) la ficelle 
de la reliure, avec une petite languette de cuir passée sous 
la ficelle et collée au papyrus pour consolider celui-ci. 
Des traces de colle et de cuir subsistent aussi au milieu 
des cahiers IV (p. 56-57), V (p. 72-73), XIV (p. 216-217). 
Tous les cahiers, à part le dernier, ont la constitution 
normale des quaternions : fibres horizontales contre fibres 
horizontales, fibres verticales contre fibres verticales, la 
première feuille de chaque cahier étant une page aux 
fibres horizontales. Le dernier cahier a une constitution 
anormale, qui peut être représentée par le schéma suivant : 
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241 = Il 

Comme on le voit par ce schéma, ce cahier comporte 
un feuillet (ou un demi-feuillet) supplémentaire. En effet 
le cuir de protection se trouve au milieu du cinquième 
feuillet (p. 250-251), d'autre part les fibres des pages 244 
et 245 ne sont pas dans le même sens alors qu'elles devraient 
l'être. L'addition de ce feuillet peut être un indice que ce 
cahier était prévu pour être le dernier du codex. Cependant 
l'état de délabrement des dernières pages qui nous sont 
parvenues ne permet pas de savoir si la deuxième partie 
du cahier comprenait, comme la première, 10 pages au 
lieu de 8. 

Les pages mesurent environ 26 X 23 cm. La partie 
écrite a de 17,3 à 18 cm de haut, et de 13,7 à 15,7 cm de 
large. Elles comportent entre 24 et 32 lignes1 . 

Il est à noter que le codex n'avait pas de titre. Nous 
possédons en effet le sommet de la page 1 avec la marge 
supérieure et aucun titre n'y figure avant le texte du 
premier verset de la Genèse. Le manuscrit avait-il un 
colophon? Nous ne pouvons le savoir à cause du mauvais 
état des dernières pages du cahier XVI. Comme ce 
manuscrit a été confectionné après la condamnation de 
Didyme au Concile de Constantinople de 553, il est possible 
que le copiste ait évité de mentionner son nom. L'appar­
tenance de ce texte à Didyme n'a pu être reconnue que par 
les nombreuses citations faites sous son nom dans les 
chaînes. 

1. Exceptionnellement la page 182 n'a que 21 lignes sans qu'il y 
ait de hiatus dans le texte entre cette page et la suivante. Cette 
anomalie peut s'expliquer par un arrêt dans le travail du copiste : 
lorsqu'il s'est remis à la tâche, il a commencé une autre page. 
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c. Le copiste 

L'écriture, dont on trouvera un spécimen sur les 
photographies incluses dans ce volume, montre, d'après 
les experts que nous avons consultés, que le manuscrit 
a été écrit à la fin du v1• ou au vn• siècle. 

Le copiste a utilisé un papyrus de mauvaise qualité. 
En quelques endroits la fibre était si sombre ou altérée 
qu'il a évité d'écrire dessus (par ex. p. 227, 8 s.; 230, 12 s.); 
ailleurs il manquait une lamelle de papyrus tout au long 
d'une page (p. 218). Le papyrus avait aussi quelques trous 
d'insecte qui ont obligé plusieurs fois le copiste à couper 
le mot qu'il écrivait (par ex., p. 59, 15; 65, 16-18; 75, 6-8; 
191, 2). Peut-être certaines feuilles avaient-elles été déjà 
écrites, puis lavées, comme peuvent le faire penser des 
traces illisibles mais qui semblent être celle d'une ligne 
plus ancienne (p. 54, 2). 

Le copiste utilise généralement les abréviations usuelles 
des mots &v6pw7toç (OCviiÇ, <XVOU ••• ), À<Xu(3 (~), 6e6ç (!l"Ç, 
0. ... ), 'I"t)croüç (LÇ, iii, iV), ><UpLoç (XÇ, Kë ••• ), oÔp<Xv6ç (ouvoç, 
OWë ... ), """'~P (1t"t)p, nep, npç ... ), m<ilf.'" (m, mç, iM), 
7tV<U[J.<XTL>t6ç (ièVï>toç, mi><"t)•••), 1tV<U[J.<XTL>tWÇ (iffi>twç), crw-r~p 
(a>jp, crpç ... ), Xp•cr-r6ç (xç, xu ... ). Mais il lui arrive acciden­
tellement d'écrire ces mots en entier. Il abrège rarement 
u!6ç (uç, w, ü\i, une fois ir<, p. 197, 30). On trouve une 
fois L<À[J. pour 'Iepoucr<XÀ~[J. (p. 246, 14), et une fois ~ 
pour [J."t)Tp6ç (p. 61, 3 7tpç "tj [J.pç). Le diorthote abrège 
souvent x«! en x,. 

Le v en fin de ligne est remplacé par un trait horizontal 
relié à la lettre précédente. 

L'esprit rude est quelquefois marqué : par ex. p. 28,13 
€v; 28,23 0Cu't'1); 126,7 0Cu't'ou; 85, 12 0 «pt6(.Lo~ x«6 Ov; 
92, 22 7tpoç li.. Nous avons relevé deux accents cir­
conflexes: p. 60,13 3pêi; 192, 15 op&v. 

PLANCHE f 

Pnpyt·us de l'In Genesim. - Pag-e 711. l<:xcmplc de lacune. 
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Papyrus de l'In Genesim. - Page 153. Seconde main dans la m~-nge du bns. 
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Le ' et le u au début d'un mot ont ordinairement le 
tréma. 

On trouve aussi des apostrophes (citons seulement 
p. 56, 10 rxXA' oux' rt.1tÀOlç), en particulier après deux 
noms hébreux (p. 143, 12 <Ttj6'; p. 156, 28 yoÀLrx8'). 

La ponctuation est marquée par le point en haut, suivi 
parfois d'mi espace blanc de la largeur de deux ou trois 
lettres, mais la fin d'un lemme et la fin d'un commentaire 
avant le lemme sont marqués par les deux points (:) ou 
rarement par un point en bas (par ex. p. 219, 24). 

Le texte est ainsi disposé : pour écrire un lemme le 
copiste va normalement à la ligne et mord sur la marge 
pour les deux ou trois premières lettres du lemme; à la 
fin du lemme il met les deux points et laisse la fin de la 
ligne en blanc. Toutes les lignes du lemme sont signalées 
dans la marge par des guillemets doubles; en outre le lemme 
est séparé du commentaire précédent et du commentaire 
suivant par une paragraphos (-) ou une coronis (7) 
placées dans l'interligne. Le commentaire qui suit le 
lemme a lui aussi ses deux ou trois premières lettres écrites 
dans la marge; les autres passages de l'Écriture cités au 
cours du commentaire sont marqués par un demi-guillemet 
dans la marge. Telle est la disposition de principe. Elle était 
sans doute respectée rigoureusement dans l'archétype, 
mais dans notre papyrus elle comporte de très nom­
breuses exceptions; il arrive même qu'un lemme soit 
écrit à la suite du commentaire précédent sans rien qui 
les distingue. 

Le plus souvent le copiste ne fait pas l'assimilation 
(p. 20, 2 cruvxf.ucr6'1)Vrt.L; 21, 25 cruv7trt.p'l)f''I)V, etc.). Il la 
fait cependant quelquefois (par ex. p. 65, 18 cruf'llLrucrov; 
p. 220, 21 cruyyev<Lrx), même dans des cas où elle n'est pas 
habituelle (p. 65, 16 rx[y]yLcr't'pLoLç pour rx[yJx•cr't'pLoLç). 

Il lui arrive de pratiquer des coupes curieuses en fin 
de ligne, signalons : p. 103, 16-17 eJ!;; 113, 11-12 rxJq>; 
129, 14-15 ei;oucr•Jrx. 
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L'orthographe laisse à désirer : on trouve les différentes 
fautes d'itacisme (échange de '• 'l• «, o•), la confusion 
de e et .,,, de o et "'· A cette époque l'esprit rude devait 
être moins senti, d'où l'incertitude que révèlent des 
formes comme ou>< OUTOL (p. 219, 10) mais oux «V'JP 

(p. 221, 7); l<OLT O(J.OL(<)CfLV et TOUT OUT(<)Ç (p. 58, 23); OLT t~')Ç 
(p. 107, 10) contre .,a ·~'lç (p. 191, 10), etc. 

d. Les corrections postérieures 

Un diorthote intervient souvent avec une encre plus pâle 
pour effectuer des corrections. Il disposait d'un modèle, car 
il a pu redresser des erreurs qu'il n'aurait pas pu normale­
ment corriger seul, notamment des déplacements de phrases 
comme ceux des pages 152-153. Son modèle était celui-là 
même dont s'était servi le premier copiste, car le texte du 
premier copiste comporte des passages laissés en blanc 
correspondant à des omissions et le diorthote n'a pas été 
en mesure de les combler parce que ces omissions figuraient 
déjà dans le modèle qui a servi aux deux scribes. Pour la 
même raison (par ex., p. 241, 5, 6), il laisse quelques 
fautes sans les corriger. Puisque le diorthote a disposé 
d'un modèle, nous adoptons généralement ses lectures. 

D'autres corrections ont été effectuées par des lecteurs 
différents du diorthote. On le voit en particulier p. 168, 14, 
où l'on trouve deux corrections effectuées par deux mains 
différentes : le copiste avait écrit 'L'Uq>Àoç, une première 
main a corrigé en "t'UrpÀo\1 et, une seconde main en 't'Uq>Àouc;. 

Cependant il est quelquefois difficile de distinguer· quelle 
est la main qui a corrigé, en particulier quand il s'agit de 
suppressions. Celles-ci sont faites de plusieurs manières : 
grattages, biffages, exponctuations au-dessus ou au-dessoqs 
de la ligne, parenthèses d'exclusion (par ex. p. 57, 15 
'«yvoew' et p. 192, 26-27 : Ô"")(J.OCLVO(J.OCLVOU;), 
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e. Les omissions 

Une particularité de ce manuscrit, je viens de le dire, 
est de laisser de nombreux passages en blanc, dont 
l'étendue va d'une partie d'une ligne à plus d'une page. 
Ces omissions ne sont pas dues au copiste du manuscrit, 
mais elles se trouvaient déjà dans son modèle puisque le 
diorthote n'a pas pu les combler. Il est possible que cer­
taines omissions correspondent à des passages exprimant 
la doctrine de la préexistence des âmes pour laquelle 
Didyme a été condamné, mais ce n'est pas toujours le 
cas. En les examinant on voit en effet que d'autres 
motifs sont entrés en jeu. 

On discerne d'abord deux grands groupes : 

1) Omissions dans les citations. Il arrive très souvent que 
le copiste n'écrive que quelques mots d'une citation 
scripturaire en laissant en blanc le reste (par ex. p. 102, 
22; 103,21; 104, 3; 116, 8-9; 193, 1; 214,21, etc.). De 
telles omissions semblent remonter au tachygraphe, 
car dans un cas où Procope cite le passage, il omet les mots 
laissés en blanc dans le papyrus (p. 102). Prenant sous la 
dictée, le tachygraphe n'a enregistré que les quelques 
mots qui lui étaient nécessaires pour retrouver ensuite le 
passage cité, puis, quand lui-même ou un autre a transcrit 
la tachygraphie pour faire le manuscrit original, la mémoire 
lui a fait défaut et il a laissé un blanc en comptant peut-être 
le combler par la suite, ce qui n'a pas toujours été fait'. 

2) Omissions consécutives à un accident. A la p. 173, 
ligne 14, le texte s'arrête aux deux tiers de la ligne et la 
phrase n'est pas achevée; la fin de la ligne et deux autres 
lignes sont laissées en blanc. Le texte manquant nous a 
été conservé dans les chaînes et l'on constate que rien 

1. Il faut compter avec le fait que Didyme était aveugle et ne 
pouvait pas vérifier lui-même comment étaient copiées ses œuvres. 
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dans son contenu n'était matière à justifier une omission. 
· Celle-ci est due simplement à ce que la fin de la phrase 
était devenue illisible dans le modèle de notre papyrus 
ou dans l'un de ses ancêtres. Plusieurs autres omissions, 
qui se réduisent à quelques mots, doivent avoir la même 
cause, par ex. p. 134, 10; 173, 24; 178, 4; 179, 3; 184,21; 
211, 3; 237, 8. Dans deux autres cas, la lacune provient 
de la perte de plusieurs feuillets dans l'un des ancêtres. 
La page 228 s'interrompt en effet au milieu d'une ligne et 
d'une phrase; la fin de la page est laissée en blanc, la 
page 229 aussi, et la page 230 recommence au milieu d'une 
phrase commentant Gen. 15, 12, alors que la page 228 
commentait Gen. 12, 14-16. II nous manque ainsi le 
commentaire de trois chapitres du texte biblique. II est 
évident que ce commentaire occupait plus d'une page et 
demie. L'omission correspond ici à la perte de plusieurs 
feuillets, probablement d'un cahier entier, dans un 
manuscrit antérieur; le copiste qui a utilisé ce modèle 
a eu conscience de la lacune mais n'a pas pu en mesurer 
exactement l'étendue. De même, la fin de la page 76, 
commentant Gen. 2, 3, est laissée en blanc; nous ignorons 
le contenu des pages 77-80 que nous n'avons plus, puis, 
au début de la p. 81, nous sommes au milieu d'une phrase 
commentant Gen. 3, 6. Cette omission nous a privés du 
commentaire sur la seconde création de l'homme, le 
paradis d'Éden, la création de la femme et le début de la 
tentation. Si l'on en juge par la manière dont Didymé 
procède avant et après cette lacune, son explication des 
versets manquants devait occuper beaucoup .plus que 
quatre pages. La partie laissée en blanc à la fin de la page 76 
et qui se prolongeait peut-être par un blanc dans les 
pages suivantes signifie, comme dans le cas précédent, 
qu'un copiste a utilisé un modèle où il manquait plusieurs 
feuillets. 

Il est quelques autres omissions dont l'origine n'est pas 
aussi claire, mais qui ne supposent pas nécessairement que 

PLANCHE Ill 

Papyrus de l'In Genesim.- Pngc 169. Sur la gnuchc, noter Je cuir 
de protection nu pli de la fetlille. 



PLANCHE I\' 

Papyrus cie l'In Genesim. -- P<tgc 2.'23. Effnccmcnl Pl ('.nmcscencc 
de !'écl'iLm·c. 
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le passage était doctrinalement suspect. Par exemple, p. 147, 
13, où le manuscrit nous transmet le début de deux 
membres de phrase sans ce qui suivait, la faute peut 
remonter soit au tachygraphe qui n'a pas eu le temps de 
tout prendre sous la dictée et qui pensait compléter 
ensuite, soit à un copiste placé devant un modèle illisible. 
P. 133, 4, on lit simplement Ta 8è 7tpOç &v(l.ywy~v t, 
et la fin de la ligne est laissée en blanc. Que signifie le 
signe t qui suit &v(l.ywnv? Est-ce une abréviation du 
tachygraphe pour dire << nous en avons traité plus haut », 
ou un signe du copiste qui se dispense de reproduire un 
passage dans lequel Didyme répétait ce qu'il avait déjà 
dit. Nous ne savons, mais la forme du signe ne suggère en 
tout cas pas une omission doctrinale. 

Dans d'autres endroits enfin, l'omission n'est peut-être 
qu'apparente. Ainsi, p. 194, 8, la ligne laissée en blanc 
avant un lemme peut être une simple séparation entre 
le lemme et le commentaire précédent et remplacer une 
paragraphos ou une coronis. 

2. La tradition indirecte 

En plus du papyrus de Toura, nous disposons de deux 
témoins secondaires : les chaînes et Procope de Gaza, 
qui donnent des extraits du texte d'une manière qui n'est 
pas toujours littérale, mais qui permet néanmoins dans 
plusieurs cas de retrouver un mot illisible dans le papyrus 
ou la substance d'un passage laissé en blanc. Nous avons 
jugé utile d'indiquer au bas de chaque page du texte grec 
les parties qui en sont citées par ces deux autres témoins. 



CHAPITRE II 

LE COMMENTAIRE DE DIDYME ET SES SOURCES 

Ce n'est pas le lieu de faire une étude de la méthode 
exégétique de Didyme, de sa doctrine et du texte biblique 
qu'il utilise. Il vaut mieux laisser ce travail à d'autres 
chercheurs qui le feront sur l'ensemble de l'œuvre. Je me 
bornerai à consigner quelques observations sur l'ouvrage 
ici édité et ses sources les plus manifestes. 

1. L'ouvrage de Didyme 

Il est impossible dans l'état actuel du texte et de la 
recherche de dater exactement le Commentaire sur la 
Genèse et même de le situer dans l'ensemble de l'œuvre de 
Didyme, car il ne contient aucune allusion à un fait 
historique qui pourrait nous servir de point de repère, 
ni aucune référence ~ un ouvrage antérieur. Nous pouvons 
seulement rappeler que Didyme est mort vers 398 à l'âge 
de plus de quatre-vingts ans et que son œuvre littéraire se 
place par conséquent dans la seconde moitié du ive siècle. 

Nous avons signalé plus haut (p. 13) un indice qui peut 
laisser penser que le codex retrouvé à Toura s'arrêtait 
à la fin du cahier XVI commentant Genèse 17. Didyme 
avait-il poussé plus loin son commentaire ? Ce n'est pas 
certain, car les chaînes, qui nous ont conservé une trentaine 
de fragments de ce commentaire jusqu'au chapitre 17 de 
la Genèse, n'en présentent ensuite que deux autres, dont 
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il faudrait être assuré qu'ils sont bien de Didyme et 
concernent bien les chapitres suivants de la Genèse1• 

On peut remarquer en outre que le commentaire de Didyme 
se fait de plus en plus rapide lorsqu'il approche de la fin 
du codex. 

Didyme considérait en tout cas le texte que nous publions 
ici commè formant deux traités : le premier concernant 
l'œuvre des six jours, l'autre commentant ce qui a suivi. 
C'est ce que nous apprend cette remarque qu'il fait après 
avoir expliqué le sixième jour (p. 73, 8 s.) : «Étant ainsi 
parvenus à la fin de tout ce qui a été fait dans les six 
jours que nous avons expliqués, nous achèverons notre 
traité en priant le Dieu de toutes choses, Démiurge du 
monde parfait et très plénier, de nous donner aussi pour 
la suite une compréhension parfaite des paroles de 
l'Écriture.» On sait qu'Hippolyte avait divisé pareillement 
son Commentaire de la Genèse en deux parties : un 
Hexaméron (Etç ..1Jv 'E~"'~flepov) et un Après l'Hexaméron 
(Etç ~« fl<~« -r1}v 'E~"'~flepov)'. 

Un autre détail du texte mérite d'être noté, car il nous 
permet de nous représenter la façon dont Didyme 
travaillait. Étant aveugle, Didyme ne pouvait lire lui-même 
le texte de l'Écriture qu'il avait à commenter; il se le 
faisait lire par quelqu'un d'autre et dictait le commentaire 
que lui inspirait le texte tel qu'il l'avait compris à 
Jlaudition. Ainsi, entendant lire Gen. 16, 5 : 'A3'LxOÜ!J.IXL kx 
aoü · kych ~awxo: -r1jv 7t1Xt3'(ax1)v !J.Ou •.. , il se demande si 
le phonème exou qu'il a entendu signifie èx aoü ou èÇ oO, 
et il envisage l'une et l'autre interprétation : (( exou peut 

1. Cf. R. DEvREESSE, Les anciens commentateurs de l'Octateaque 
et des Rois. Fragments tirés des chalnes. (Studi e Testi, 201), Vatican 
1959, p. 172. Le second de ces deux fragments, sur Gen. 32, 1-3, est 
donné avec le lemme LlLM{LOU dans le Barberinianus 569, mais 
anonyme dans le Basileensis, bibl. univ. A.N. III, 13. 

2. EusÈBE, Histoire ecclésiastique, VI, XXII. 
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se comprendre de deux façons, ou t de ta part ', ou t à partir 
du moment où '. L'interprétation t de ta part ' donne 
le sens suivant ... ; l'interprétation t à partir du moment 
où ' peut donner le même sens ... >> (p. 240, 4-9). La cécité 
de Didyme explique encore une autre anomalie : il lui 
arrive deux fois (p. 159, 13 et p. 216, 8) de commenter 
un mot qui n'est pas dans le lemme du papyrus ni dans 
les autres témoins du verset biblique, parce qu'après 
avoir commenté les premiers mots . du lemme, il ne se 
sonvient plus exactement de ce qu'on lui a lu. 

Mais, avant de dicter, il s'était préparé en se faisant lire 
ou relire les grands commentaires alors classiques de la 
Genèse, comme il apparaît quand on examine ses sources. 

2. Les sources de Didyme 

a. Origène 

Origène avait composé trois sortes d'ouvrages sur la 
Genèse : to un commentaire qui allait jusqu'à Genèse 5, 1, 
et dont nous n'avons plus que quelques extraits; 2o des 
scolies qui complétaient le commentaire en expliquant 
plus brièvement la suite du texte biblique; 3o des homélies, 
dont seize nous sont parvenues dans une traduction de 
Rufin1. 

Le lecteur sera frappé en lisant le commentaire de 
Didyme de l'abondance des souvenirs origéniens, que ce 
soit pour la doctrine ou pour l'exégèse. Origène est 
évidemment la source principale de notre auteur. · 

On peut préciser que Didyme utilise surtout le commen­
taire. Nous avons en effet un long fragment de cet ouvrage 
sur Gen. 1, 14 : «Dieu dit : Qu'il y ait des luminaires au 
firmament du ciel... qu'ils servent de signes pour les 
saisons, les jours et les années ... >>. Origène prend occasion 

1. Cf. P. NAUTIN1 Origène, Paris 1977, ch. VI. 
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de ce verset pour lutter longuement contre le fatalisme 
astral'. Didyme a un développement semblable et reprend 
plusieurs des arguments d'Origène, notamment l'impossi­
bilité de connaître l'horoscope d'une manière exacte 
à cause de la précession des équinoxes, et l'exemple de 
la circoncision des juifs et de l'ablation de la rotule chez 
les Éthiopiens, blessures que subissent tous les individus 
d'un peuple, bien qu'ils soient nés sous des horoscopes 
différents. Il répète aussi dans les mêmes termes le leit­
motiv d'Origène : les astres ne sont pas cause de ce qui se 
passe chez les hommes mais ils l'indiquent, ils ne sont pas 
7t0Ll)T<KOl mais "'Jf'O<VT<KO( (p. 74, 19 à 76, 2). 

Didyme connaît aussi, semble-t-il, les scolies, car 
l'influence d'Origène se remarque encore après Gen. 5, 1, 
où s'arrêtait le commentaire, à moins que Didyme ne 
réutilise pour ces chapitres ce qu'il avait lu chez Origène 
pour les chapitres précédents. 

Il est plus difficile de dire s'il connaît les homélies, car 
les doctrines ou les exégèses sur lesquelles elles se ren­
contrent avec le commentaire de Didyme se trouvaient 
probablement déjà dans celui d'Origène. 

Mais Didyme sait qu'Origène est très contesté. Les 
attaques dont Origène avait été l'objet de son vivant de 
la part des deux évêques d'Alexandrie, Démétrius et 
Héraclas, n'avaient pas cessé après sa mort. L'évêque 
Pierre d'Alexandrie l'avait encore combattu au début du 
Ive siècle2. Certains monastères égyptiens restaient vio­
lemment anti-origéniens comme celui où se forma, vers 
340, Épiphane, futur évêque de Salamine•, et ceux où 

1. Fragment conservé dans la Philocalie, XXIII, éd. Robinson, 
p. 187, 13 à 210,21; et SC 226, p. 130 s. 

2. Voir les deux fragments intitulés Que l'dme ne préexiste pas 
et n'est pas venue dans un corps après avoir péché, éd. Routh, Reliquiae 
sacrae', IV, p. 48·50. 

3. Cf. P. NAUTIN, ~Épiphane$ dans Dict. d'hist. et de géogr. 
ecclés., t. 15 (1963}, col. 617·631. 
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vivaient, à la -fin du siècle, les moines « anthropomor­
phites • contre lesquels Théophile d'Alexandrie dirigea 
une de ses lettres pascales'. Aussi Didyme use-t-il de 
précautions : il ne nomme nulle part Origène dans son 
commentaire, alors qu'il y mentionne par trois fois le Juif 
Philon; et nous le voyons à plusieurs reprises utiliser la 
formule prudente « certains disent>, quand il veut 
mentionner des opinions d'Origène dont il sait qu'elles 
seront jugées suspectes•. 

b. L'influence indirecte de Théophile d'Antioche 

Le commentaire de Didyme présente d'autre part des 
points de contact significatifs avec I'Aduersus Hermogenem 
de Tertullien, qui s'inspire d'un ouvrage perdu de Théophile 
d'Antioche contre le même personnage 8. Hermogène 
était un chrétien nourri de philosophie platonicienne et 
qui voulait répondre à cette question : comment peut-il 
exister du mal dans un monde créé par Dieu? Pour exonérer 
Dieu de cette responsabilité il la rejetait sur la matière : 
Dieu, disait-il, a créé le monde à partir d'une matière 
préexistante - << inengendrée )) traduisent ses adver­
saires4 -, il a organisé une partie de cette matière pour en 
faire le monde et c'est l'autre partie, laissée à ses mou­
vements anarchiques, qui produit les différents désordres 

1. Cf. CASSIEN, Collat. 10, 2; GENNADE, De uir. ill. 33. 
2. Cf. par ex. p. 83, 25; 91, 1 ; 93, 23; 133,.20. 
3. L'existence de cet ouvrage de Théophile est attesté par EusÈBE, 

Rist. eccl. IV, xxiv. Sur la dépendance de l'Adu. Hermogenem de 
TERTULLIEN par rapport à celui de Théophile, voir J, H. WASZINK, 
Terlullian againsl Hermogenes (Ancienl Christian Writers, 24), 
Westminster(Maryland)-Londres 1956, p.10-12; P. NAUTIN, «Genèse I, 
1-2 de Justin à Origène&, dans ln principio,lnterprétalions des premiers 
versets de la Genèse, Paris 1973, p. 73-74. 

4. TERTULLIEN, Adu. Hermog. IV, 1 (éd. Waszink, Utrecht­
Anvers 1956, p. 19,-17-18); sur l'invraisemblance qu'Hermogène 
ait pu employer ce terme, voir ma note dans ln principio, p. 74, n. 44. 
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qui constituent le mal'. Hermogène devait donc établir 
la préexistence de la matière. Il s'appuyait notamment sur 
Gen. 1, 2 : << La terre était invisible et inorganisée », 
'H 81: yij ~v &6poc't'oç xoct &xoc't'occrxeuoca't'oç. Cette «terre», 
qualifiée d'<( invisible>> et ((inorganisée>> n'était pas pour 
eux la terr~ visible créée par Dieu, mais la matière pré­
existante•, à laquelle Platon, dans le Timée (51a), donne 
des qualificatifs analogues (&6poc't'ov et &;top<pov). Il relevait 
aussi l'emploi de l'imparfait ~v,« était>>, temps qui désigne 
une action qui dure, et il y voyait une preuve que la matière 
était • éternelle'>>. Tertullien, s'inspirant de Théophile, 
répond que la« terre>> de Gen. 1, 2 n'est pas différente de 
celle sur laquelle nous marchons : si elle est dite << invi­
sible», c'est seulement parce qu'elle était recouverte 
par les eaux, et le qualificatif d'« inorganisée>> signifie 
simplement qu'elle n'était pas encore ornée de plantes ni 
habitée par des animaux, tous êtres créés plus tard'. 

Nous retrouvons tout cela dans le commentaire de 
Didyme. Arrivé à Genèse 1, 2, nous le voyons combattre 
la thèse selon laquelle la << terre >> nommée dans ce verset 
serait « inengendrée • (p. 3 A 6). Il explique aussi qu'elle 
était ((invisible)) parce qu'elle était recouverte par les 
eaux jusqu'à ce que Dieu dise : «Que l'eau se rassemble 
dans ses rassemblements et qu'on voie le sec>> (p. 2 B 16 s.). 
Il nie également que l'imparfait « était >> suppose une 
matière << inengendrée >> et <<éternelle>> (p. 3 A 5 et 7). 
Plus loin, à propos de Gen. 6, 12, il critique la doctrine qui 
explique le mal par ce qui << reste de matière non qualifiée >> 
(p. 167, 18-21). L'influence de l'ouvrage de Théophile 

1. TER'l'ULLIEN, ibid. 2, 4 (éd. cit. p. 17, 5-14); 41,1 (p. 60, 
16-18); 43, 1 (p. 63, 7-10) j 38, 3 (p. 58, 17-18) j Cf, G. UHLHORN, 
(! Hermogenes "• dans HERZOG-HAUCK, Realencyklopiidie, 3e éd., 
1899, t. VII, p. 757 ; WASZINK, trad. p. 95, n. 39. 

2. TERTULLIEN, ibid. 25, 1-3 (p, 42, 9 SS), 
3. TERTULLIEN, ibid. 27, 1 {p. 45, 1-3). 
4, TERTULLIEN, ibid. 291 2 (p. 46, 19-23). 
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est donc certaine. Mais elle n'est qu'indirecte, car Didyme 
présente les deux fois cette doctrine comme étant celle de 
Manil. Cela suppose qu'il n'a pas lu l'ouvrage même de 
Théophile ni celui de Tertullien, car il y aurait appris le 
nom exact de l'hérétique, mais qu'il a trouvé l'exposé et 
la réfutation de cette doctrine dans un autre ouvrage qui 
ne nommait pas Hermogène. Cet autre ouvrage ne peut 
être que le Commentaire d'Origène Sur la Genèse. J'ai 
montré en effet ailleurs qu'Origène connaissait l'ouvrage 
de. Théophile Contre H ermogène•. Il réfute, dans un extrait 
conservé de son Commentaire sw· les Psaumes, une doctrine 
singulière que Clément d'Alexandrie et Josipe attribuent 
expressément à He rmogène3• Mais Origène ne le nomme 
pas; il dit seulement« certains» (•twéç). Nous savons d'autre 
part que dans son commentaire Sur la Genèse il combattait 
la thèse de la matière inengendrée, car Eusèbe nous a 
conservé une partie de son argumentation i or c'est 
précisément la thèse d'Hermogène; mais ici encore Origène 
ne le désigne pas par son nom4 • Origène devait critiquer 
pareillement la doctrine d'Hermogène dans le même 
commentaire à propos de Gen. 1, 2 et 6, 12 en se servant 
de l'ouvrage de Théophile d'Antioche, mais sans nommer 
davantage l'hérétique, et ainsi s'explique que Didyme 
ait pu croire qu'il s'agissait de Mani. 

c. Philon 

Origène avait beaucoup utilisé Philon. Une influence 
philonienne s'est donc exercée sur Didyme par cette voie. 

1. cr. p. 3 A 6 {texte conservé par Procope et cité dans notre 
apparat); p. 167, 19. 

2. Dans ln principio, p. 90, n. 85. 
3. ORIGÈNE, ln Ps. XVIII, 6 (PG 12, 1242 D- 1243 A) ; cf. 

CLÉMENT n'ALEXANDRIE, Ecl. proph. 56, 2, et JosiPE, Elenchos, X, 
28, 3. 

4. Eus~BE, Praep. euang. VII, 20. 
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Mais Didyme a eu en outre une connaissance directe de 
l'œuvre de Philon. Il le nomme trois fois (p. 118, 25; 
139, 12; 147, 16-17). Deux de ces références soulèvent 
toutefois un problème, car on ne voit pas à quelles œuvres 
connues de Philon elles se rapportent. Didyme avait-il 
d'autres traités de l'exégète juif que ceux qui nous sont 
parvenus, ou a-t-il été victime d'une erreur de mémoire? 
Je ne sais, mais il ne paraît pas douteux, à lire son com­
mentaire, qu'il avait une bonne connaissance de l'œuvre 
de Philon, même s'il néglige tout l'aspect philosophique 
qui en fait le principal intérêt. 

d. La « Traduction des noms hébreux • 

Philon et Origène fondent souvent leur interprétation 
allégorique sur le sens des noms propres qui figurent dans 
le texte de la Bible. Ils utilisaient à cet effet un petit 
lexique grec intitulé << Traduction des noms hébreux • 
('Epp."I)V<lot Mpotl><o'" &,op.&:rOJ,), qui donnait, à côté de 
la transcription grecque des noms propres contenus dans 
l'Écriture, leur signification 1• Didyme pratique lui aussi 
l'exégèse allégorique des noms propres. Beaucoup des 
étymologies qu'il cite se retrouvent chez Philon et dans 
les œuvres connues d'Origène. On peut supposer que la 
plupart des autres viennent également des parties perdues 
du commentaire d'Origène, mais il est probable néanmoins 
qu'il a consulté à son tour le précieux lexique. 

1. Ce qui subsiste de l'ouvrage a été rassemblé par P. DE LAGARDE, 

Onomaslica sacra, Gôttingen 1870, et par Fr. WuTz, Onomastica sacra 
(Texte u. Unlers., 41), Leipzig 1914. 
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e. Le Livre du T eslamenl 

Didyme cite cinq fois <de Livre du Testament», ~ ~[6/.o.; 
Tij.; 3•oc6~''"'1'• où on lisait, dit-il : 

1) de combien de temps l'enfantement de Caïn précéda 
celui d'Abel (p. 119, 1)1 ; 

2) qu'un feu descendit du ciel pour prendre les offrandes 
faites par Abel, mais non celles de Caïn (p. 121, 23)2 ; 

3) que Caïn a tué Abel avec un bâton (p. 126, 26)3 ; 

4) que Lamech a tué involontairement Caïn en ren­
versant un mur qu'il était en train de bâtir et derrière 
lequel se trouvait Caïn (p. 143, 1)'; 

5) qu'Énoch a été ravi au paradis (p. 149, 5)5• 

Les points 1, 4 et 5 se lisent dans l'apocryphe juif connu 
sous le nom de Livre des Jubilés et qui se trouve en effet 
cité une autre fois, dans la chaîne de Nicéphore, comme 
<<Testament>> (3•"6~><1)) 6 • 

l. Cf. Jubilés 4, 1 : Abel est né une 1.! semaine~ (7 ans) après Caïn. 
- Je dois à MM. A. Caquot ct M. Philoncnko la documentation 
consignée dans cette note et dans les suivantes. Je suis plus parti­
culièrement redevable au second des références au Combat d'Adam et 
Èue et à l'ouvrage de Rônsch citant la chaine de Nicéphore. Qu'ils 
veuillent bien trouver ici l'expression de ma reconnaissance. 

2. Ct. Combat d'Adam et Ève (éd. A. Dillmann, Das chrislliche 
Adambuch, Gôtlingcn 1853, p. 71 ; MIGNE, Dictionnaire des Apo­
cryphes, I, Paris 1856, col. 337). La crémation des offrandes d'Abel, 
suggérée par celle des offrandes d'Élie (III Rois 18, 38), est encore 
présente dans la leçon de Théodotion oôx €ve7tÔp~aev sur Ge·n. 4, 5. 

3. Cf. Combat d'Adam et Ève (éd. Dillmann, p. 72; Migne, col. 338) 
Même tradition dans le midrash Bereshil Rabbah 22, 8. Elle repose 
sur une étymologie du nom de Caïn tirée du mot hébreu désignant un 
roseau. 

4. Cf. Jubilés 4, 31. 
5. cr. Jubilés 4, 23. 
6. Cf. H. RôNSCH, Das Buch der JubiUien, Leipzig 1874, p. 275, 

citant la chatne de Nicéphot·e, 1, col. 175, où une scolie tirée du Livre 
des Jubilés a pour lemme : •H 8~ct6~x7J. 
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Les points 2 et 3, qui n'ont pas d'équivalent dans le 
Livre des Jubilés, figurent dans un autre apocryphe 
conservé en éthiopien, le Combat d'Adam el Ève. 

Il n'est pas exclu qu'il ait existé un autre apocryphe 
ré~nissant les cinq points, mais le plus probable est que 
Didyme (ou Origène?) a été simplement trompé par sa 
mémoire : il a cru à tort, à cause de la ressemblance des 
sujets traités, avoir lu 2 et 3 dans le Livre des Jubilés 
qu'il appelait «Livre du Testament''· 

f. Sources profanes 

Didyme emploie en passant une formule qui remonte 
à Platon (p. 145, n. 1) et une autre à Aristote (p. 44, n. 1; 
cf. 92, n. 1). La première est si répandue chez les auteurs 
chrétiens qu'il aurait pu la trouver chez l'un d'eux; la 
seconde figurait probablement dans le commentaire 
d'Origène, car elle se lit dans ses homélies Sur la Genèse. 
Mais on sait aussi par ses autres ouvrages que Didyme 
avait reçu une certaine initiation à la philosophie et à la 
littérature profane. Cela peut expliquer encore quelques 
références aux Stoïciens et plusieurs emprunts à leur 
doctrine, à supposer qu'il n'ait pas trouvé les unes et les 
autres dans le commentaire d'Origène. 

Ce commentaire serait en lui-même décevant, mais il 
présente l'intérêt de refléter celui d'Origène que nous 
pouvons, grâce à lui, découvrir un peu en filigrane. 

P. N. 
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SIGNES ET CONVENTIONS 

le diorthote 

un correcteur autre que le d~orthote 

lacunes {destruction du papyrus) et, quand il y a lieu, 
restitutions 
texte restitué à partir de traces presque illisibles 

additions de l'éditeur 

id. 

présence d'un mot aberrant 

passages laissés en blanc dans le papyrus 

lettres très effacées, à peine lisibles 

lettres écrites au-dessus de la ligne 

lettres biffées ou annulées par exponctuation sur le 
papyrus 
chaque point représente une lettre dans le papyrus 

garniture de la ligne sans que les lettres soient comptées 

Les nomina sacra ont toujours été développés. Les restitutions 
sont donc faites en tenant compte de la contraction. 

Les parenthèses_( ), dans le texte français, correspondent aux 
lacunes du texte gree;· en cas de restitution dans le texte grec, le 
français donne une traduction; en cas contraire, il essaie de rendre la 
suite vraisemblable des idées. 

On a employé le caractère gras pour les lemmes, l'italiqUe pour tout 
texte provenant de l'Écriture : allusions, réminiscences et citations 
expresses ; ces dernières comportent des guillemets. 

Dans l'apparat, Procope = PG 87, Devreesse = Les anciens 
commentateurs grecs de l'Octateuque el des Rois, Studi e Testi 201, 1959. 

Les pages du papyrus sont indiquées en chiffres gras (les deux 
chiffres mis au-dessous entre parenthèses indiquent le cahier et la 
page du cahier}. 

Les numéros des notes et apparats se rapportent aux pages du 
papyrus. 

TEXTE ET TRADUCTION 
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1 A I, 1. ['Ev àpx'fi Èvo]lTJO"EY 0 0e0s Tèv oôpa.vbv KaL n)v yf)v. 
(1, 1) 

[ • • • • • • • •• ]'roü ®e:oü elç Op1X't'Œ xœt d6pet'tœ qlépe:'t'«t, 'ti;}v !J.è" OpctTWv 
3 ( -rà; arolJ.IX't'IX, 't' ]&v 3è &:opci't'<ù\1 -rOC tia(()l-f.ct't'IX xcd VO'I)'ttl 81)À06V't(ù\l, 

,[ ••••••••• ]~&À'~'oc ~v "ÎÎ ~[6À<r [;.];~ rrpo~youfdvw; n.nç 
5 [ • • • • • • • •• ]w~ IS·n yéyovev dm:tv [ •• Ja~œ't'e -rljv œh(œv 't'?l<; ••• 

[ ••• • •• ]."!)<; • -çoà; !J.ép'Y) 't'O(\IU\1 T[o]ü x6a!J.OU x«t œô-rOv 't'àv [x6a-
(J.O\I] 

7 [ • • • • •• ]-reç 1jaocv AtyOwno~, è~ &v "E6pet.!ot tJ.tx66vTe<; [ ••••••• ] 
[ • • • • • • • •• ] •• IXÔ't'o!ç è1ri 6Àœ ";'e-rpœx6crux 't'ptcixovTIX ~'F( 1) ••••• ] • e •• 

9 [ ••••• è't'Ôy]xcxvov • &>;e6Àou6ov lha.v -rOv \16f.l.[O\I ••••••••• ] •• 

[ ••••••••• J&px~; •••••••••• [ ............................. ] 

B 1 [ ••••••••• ]9U 5"wv dç av&" .............. [ ............ ] 

[ • • • • • &vocy ]xoclov o~v ~v 8•8&i;oc• 5;\ • • • • • • • • • • .. [ ......... ] 
3 [ • • • • • • • •• ] 8•6n xoct &rro xo~l'orovta; • • • • • • • • • • •• [ ...... ] 

[8Uvoc-rat 0] ®eàç voeta6cx~ xcd <pavepoüa[O]~t •••••••••• [ ....... ] 

6 [ 0. 0 ••• 0 •• J~ç e(p'l)'t'IXL O't't l.v àuxfi 0 eeOç è[no]lnuev t'Ov otleavàv 
~al 

['Ti)v yfjv · 1) y&p] Opw[J.évq x't'taw Ô1t'0 't'OU't'wv 1t'eptéxef't'«t, 't'ijç (Jlv] 
7 [yijç ,..& l;'éj)a:] xa:t <pu't'& xa:t \J8a:'t'a: 1t'eptéXOUO"tjÇ, 't'o[ü 8è oùpa:voü] 

['t'Ov &:pt6]~0v 't'&v &a't'pwv · 1t'poemvoeÏ:'t'ct.t oOv [7t&.v't'WV 't'&v] 
9 [~<flwv xa.t] qm't'&V xa.t ô8&.'t'wv 1) yij, ijç 1.1.~ U<pea't'&la["I)Ç- où Mva.'t'a.t] 

[\JmxpÇt; -r]&v &X"Awv dvo:t, -r&v 8' &a't'pwv xcà aeÀ~[\I"I}Ç_ ••• •• ] 
11 [ ••••• 0 où]po:v6ç, oO xwptç -roU-rwv -rt oùx &v ôno[&pxot i et] 

[8é ,[ç "v]oc xp6vov &v ot~ed~ olvoc< -rljy [dex>l• ••••••••••• J 

13 ( • o o • • èÇe}t'&.~ooV e\Jpot 't'O:Ü't'O: 't'OÜ XP6\IOU 1t'poemv[oei:a6cxt ' xa.t] 

[ '" ~ç &pxJ~ç ~vo!'OC oôx lv &ÀÀ« rroÀÀ« ~woctvo• · xoc [l y«p • • • • J 
16 { ••••••••• ]v IJ.l)x0voo -ràv Myov O""'')IJ.o:(vet 1t'O't'è -rljv [cxl't'(cxv <!>ç] 

[èv-rcxü6o: 't'à]'t'otoü't'6v èa-rtv · èv o:h(~ ôm}pxev 0 oùpcxvàc; xo:[t ij ylj, 

~-] 

1* A 5 yeyov'ev' P 1 11 B 2 œvcxy]x[e]'œt'ov 

SUR LA GEN~SE 

1 A I, 1. Au commencement Dieu fit le ciel et la terre. 

(Que la création) de Dieu porte sur les choses visibles 
et les choses invisibles, les visibles désignant les corps, 
les invisibles, les incorporels et les intelligibles, (l'Écriture 
le montre,) surtout dans le premier livre ... (lorsqu'elle) 
dit qu'elles ont été faites ... 

Les Égyptiens (adoraient) les parties du monde et le 
monde lui-même. Ayant appris (l'idolâtrie) à leur école, 
les Hébreux (les imitèrent) pendant quatre cent trente anst, 
pendant lesquels ils étaient (leurs esclaves). En consé­
quence, lorsque (Dieu leur donna) la Loi (par l'inter­
médiaire de Moïse, il leur enseigna dès) le début (que ... ) 

B Il était donc nécessaire de leur apprendre que (Dieu a 
tout fait à partir du néant) parce qu'à partir de la création 
aussi Dieu peut être pensé et manifesté ... 

(C'est à bon droit) qu'il est dit qu'au commencement 
Dieu fit le ciel ella terre, car la création visible est contenue 
par eux, la terre contenant les animaux, les plantes et 
les eaux, le ciel contenant le nombre des astres. La terre 
est donc présupposée par les plantes, les animaux et les 
eaux, car sans elle comme substrat leur existence est 
impossible, et le ciel est présupposé par les astres et la 
lune, lui sans qui ils n'existeraient pas. 

Si quelqu'un pense que le commencement est un temps, 
il peut trouver en examinant davantage (l'Écriture) que 
le· mot commencement n'a pas qu'un seul sens, mais 
r.lusieurs. Et, en effet, (sans vouloir) allonger mon discours, 
Il signifie parfois la cause, (en sorte qu'ici le sens) est à 
peu près·: le ciel et la terre existaient ' dans la cause', 

1, 1. Le chiffre est emprunté à Gal. 3, 17. 
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A 1 aoq>(cu; a:h·(œ; 't'ijo:; ûmX:p;e(t)t; xœt ocÙ't'ii>v xot't'O!.O''t'&O'["Ijt; • où yà:p &yev]w 

V~'t'roç; 7) cxÙTO!.tlÎ't'(t)Ç ùrrij [p ];ev 0 x6av.oç; · miv't'« yà:p [8td: 't'OÜ Myou 
èyé]-

3 ve::o xcd tv Xpta't'éj> 'l1jcroü be7:la8rJ t'à bd yij{; xal rà èv t'oiç [oVaavoiç 
<à ôea<à) 

xal -rà à&eat'a · èv yà:p -réj> ut<;> -rà ndvra atrPéunpte [xcd e:lç o:ùTOv, &ç;] 
5 ëO'[Tt] neà ndvrwv . &veu yàp 't'OÜ Myou 't'OÛ E>eoü, ôç; o~['t'e 1t'pocpoptx0o:;] 

othe !v8t<i6e't'6Ç ècrtW à;)J..i% ctf~'t'à 't'OÜ't'O, @eoÜ oÙcr(t008"1jÇ • .. • • 't'éï>] 

7 l5v't't, o[ô8']èv Ù7t'ocr-rijva:t aûvo:'t'ett · Wc; y&:p &:pxt't'éx['t'wv ......... ] 

[ .. • .. • .. • ] y~~~~· ~ç (LéÀÀo< 9.!xo8of'~cra< rr6 [ÀeOlç .. • .. • .. ] 

[ .................................... ] <epo•.[ ............ ] 

2 A 3.4.5 Col. 1, 16-17 

2, A 1. Même idée dans le commentaire d'ORIGÈNE sur la Genèse, 
cf. CHALCIDIUS, Commentarius in Timaeum, CCLXXVI (éd. Waszink, 
p. 280, 13 s.); ORIGÈNE, ln_loh., I, 19(22), § 111M114. Le développe­
ment qui s'amorce ici est dirigé contre les partisans d'ti·ne matière 
préexistant à la création- et s'inspire du commentaire d'Origène, 
qui s'inspirait lui-même du traité de Théophile d'Antioche Contre 
Hermogène. Sur le débat entre Hermogène et Théophile et sur ses 
échos chez Tertullien et Origène, je me permets de renvoyer à _mon 
étude {1 Genèse I, 1-2 de Justin à Origène • dans In principio (déjà 
cité supra, p. 24, n. 3) ; je ne ferai ici que rappeler quelques 
références. 

2, A 2. THÉOPHILE n'ANTIOCHE, Ad Autolycum, II, 10 et 22, s'était 
servi de ces deux termes empruntés aux Stoïciens pour expliquer 
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2 A la 1 Sagesse étant établie comme cause de leur existence 
à eux aussil, Car le monde n'a pas existé de manière 
inengendrée ou automatique. Toutes choses en effet 
ont été faites par l'intermédiaire du Verbe, et ddns le Christ 
Jésus ont été créées les choses qui sont sur la terre el celles 
qui sont dans le ciel, les visibles el les invisibles car Ioules 
ch~ses ont reçu leur consistance dans le Fils el pour lui, 
~~~ es! av~nt·.t~ules. Sa~s le yerbe de Dieu, qui n'est ni 

mtérJeu; m pr~féré • mms. un Verbe en soi, [Verbe] 
substantiels de Dieu, en vérité, rien ne peut exister. 
Comme un architecte (a en lui-même le) dessin de la ville 
qu'il doit bâtir, (ainsi toutes choses étaient dans le Verbe)• ... 

que le Verbe, tout en étant engendré par le Père, lui restait intérieur, 
puis ils avaient été proscrits du vocabulaire chrétien parce que 
les gnostiques se servaient d'un terme voisin {1t'po6oÀ-i)) pour désigner 
la génération de leurs éons; ces mots avaient aussi le tort aux yeux 
d'Origène de paraître ramener le Verbe à n'être qu'un langage du Père; 
cf. In Ioh. 1, 24 {23), § 151-152. 

2, A 3. A la place de «Verbe • on pourrait conjecturer aussi bien 
« Sagesse •, cr. l. Il ci-après. « Substantiel &, qui a une existence 
propre, distincte de celle du Père, à la différence du verbe humain 
par rapport à l'homme; cf. ORIGÈNE, In epist. ad Titum (PG 14, 
1304 CD), qui range parmi les hérétiques ceux qui disent du Verbe : 
« subslantialiter {oôa~w8&ç} et proprie (l8îwç) non exstiterit ~; De 
oratione 15, 1 : ~-repoç Xtx"t'' oôa(œv xoct Ô1t'OXd!J.evov à u[6ç I:O"t~ -roü 
1t'IX"t'p6ç, et, pour l'adjectif oôcr~@~h)ç, In Ioh. VI, 6(3), § 38 et 4.0. 

2, A 4. L'image de l'architecte vient de PHILON, De opif. 20-22; 
cf. ÛRIGÈNE, In !oh. I, 19{22), § ll4. 
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li B 1 [ ........................... ] ~v tau"ÎÎ >t<p•éxouaa. [:E~f'a(vo•J 
(8è 7t'O't'e 't'à 'Ôj~ àextiç; lS]vo[j-t!X -n)v t3oc]oùe:(œv, rv• "fl xœt èv't'«Ü6oc (f)'t'~ 

~a]-
3 [crtÀe:Ùç &v xœt è~tou}crt&at'ljç 1t'enobpcev 't'68e ..0 na..., · où8è 't'. [... • • J 

( ••• •• ]é6ctÀe\l ocÙ['t']<i) 9À1JV npàç ~v -r~ü 7t'OCV't'0ç 
C?(ûa!a:v] 

5 [... • , ] Et 8é 't'~Ç ~cd TIJv Onoxe:t~-téV"I)v OCÙ't'orç oùatœ~ 
[ ..... ] 

[. •• • •••• Û7t6]6e:atç y&p xtXt 6e:~Àtoç .. &v 5Àoov ~~nrripx;(l)v 
u[ .. , .. l 

7 ( .. • .. • .. , .. ] 0ooü Myo>, 5a"> .Ji f'ÈV >tpo> <ov IIa<épa ~v 

9 

Il 

[ ... 
[ ... 
[ ... 
[ ... 
[ ... 

o[.,, .. l 
• • • • • • • • O(l.o]oûatoç «Ô't'<Ï> -ruyx&vwv, ci1t'À~ oôa(œ tm&:pxe:t 

[ ..... J 
•• ]l'J npàç .. a &tjf:L~oupyoû~voc ~xet -rljv ayJ:O'tv 

[ ..... J 
• ]f!UO'ct -r& 1t'ciV't'O: np0ç -rà éa.urijç ~Ol}À"I)(l.ct 

[ ..... J 
•• ln aoq>(œ ci!.M: «Ô't'à 't'Oiho oùatd>81Jç. [.. • • • ] 
.. ]aop"! [, J !'«6X"'>· 

I, 2. 'H 8È yi] ~v 
Ü6pa.TOS (Ka.l à.]~ 

13 [Ka.TaaKeÛa.aTos tea.l a]tcchos ÈTréww TfJs ci~ûaaou • teal 11"VEÛ(la. 

eeoû ~1T~[ 4-Épe]­
[ TO ÈwévW TOÛ Ü8a.TO )s, 

15 ['H -ôi> À~<"'> xa<a]v6~a.> Ô>toMÀÀeo c:,, ~ y;j Ô>toa<&~ Ô7to <0 
[G3a<O] 

[... • • • • • • • • • • • ]&lip01) 't'oü E>e:oü e!'Tt'ov't'o<; · « I'vvaz01}?:w 1:0 
U&oe [ TO vno,duo J 

2 8 16 Gen. 1, 9 

2 8 1-3 Proc. (PG 87) 37 A 15-B 2 
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2 B ... (la Sagesse) contenant en elle-même (les Idées modèles 
de tout)'. 

(Le mot &px~ signifie aussi parfois la) royauté, en sorte 
qu'il y a ici encore que (Dieu) a fait cet univers (à la 
manière d'un roi) doué de puissance•: il n'a pas ... (préalable­
ment) posé une matière pour servir de substance à l'univers. 

Étant base et fondement de toutes choses... le Verbe 
de Dieu (peut être dit leur substrat). Vis-à-vis du Père, 
étant en (unité avec lui et) consubstantiel à lui, il est une 
substance simple ... , mais vis-à-vis des créatures il a des 
rapports (multiples et variés) ... 

La Sagesse a tout (arrangé) selon sa volonté... (elle 
n'est pas) une sagesse (qui ne serait qu'une faculté de Dieu), 
mais la Sagesse en soi, substantielle ... 

I, 2. La terre était invisible et inorganisée ; les ténèbres 
étaient au-dessus de l'abîme et l'esprit de Dieu était 
porté au-dessus de l'eau. 

(L'examen de la lettre) suggère que la terre, ayant été 
placée sous (l'eau, était invisible et qu'ensuite) elle fut 
vue• quand Dieu dit :«Que l'eau qui est en-dessous du ciel 

2, B 1. cr. ORIGÈNE, ibid. § 111; 114-119. 
2, B 2. Cf. THÉOPHILE n'ANTIOCHE, Ad Aul. 1, 10; TERTULLIEN, 

Adu. Hermog. 19, 5; PHILON, De opif. 17. 
2, B 3. Cf. TERTULLIEN, Adu. Hermog. 29. 2; ct ma contribution à 

ln principio, p. 68-69, 74. 
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[ ToiJ o JVaavoii el~ uvvaywyijv p.lav uai OipO~l'W ~ ~1Jt?4 » • ou. • • • • . • .. 

( • • • o }'t"OÇ 't'OÜ Ü80:'t'Ot; a~é(J.E:t\1€\1 1j yi} 't'OO'OÜ't'0\1 §x ou cr~. 
0 0 0 

1rl?? ( J 
3 [ •••• ]q-tjv ~tJ.eÀÀev e!vo:t xpet008eç xcd 1r()!}t; 't'IX ~Cf) oc .e. • • • • • • • • • •• 

[ .•• • ],..ooç e!xev (J.E:Î:\IIXt oôx -J;Mva't'o o~3è: • • • • • • • • • • • • • . (LIX 

5 ( • • • • J • 't'0 « i}v » 't'O ciyéiJ1l't'OV 81jÀOÜV • • • • • • 't'OCt • • • • • • •. èno{~ 
[1]Uev] 6 E>eàç 'l'àv oVqavOv xal T'l}v yijv », 66ev oôx &yév1J'F?~ [ij y]ij. 

9~~~ y<l:p 
7 [ &d 't'O] u rjv » 't'O &t8tov 81JÀoî:, ciÀÀcl Tt'OÀÀcbttç ••• { • • • • • • • • • • •• 

... .. ] 
(. • • • .}t-ro auvYj7t't'O:t àaç 't'O « "al rjv dV1) [Q èxeivoç eVyévtjÇ ••••••••.. ] 

9 [ ... , hepov 8~À[ol 

B 1 [ .. , .... ]oc .. .,v, e•[ .. ,] ..... [ ............................. ] 
[ .. , ... ] .... ~ocve,-oc• ..... [ ................................. ] 

3 [ .... ]eK .... evn,-?~Y~ ..... [ ............................... ] 
[ .... ]d6qa<oç ou .. • .. 8•« ..!jv <[ ............................. ] 

5 [xara]uxeVau-roç, èrcet 't'cl 8uv&.v.ev[ ct • .......•........••.....•....• 1 
( •••• J èrci -roÜ't'o èÀ-/jÀu6e. Taü-ro: !J.~" [ .......................... J 

7 [ .... J Àé~e6>ç Ô7toMÀÀe• voelv .. ~, [ ............................. ] 

[ •••• ]6m!J.ev 't'~V à6Qat'ov xœt d)(~t'~ [ cneeVaaTov ................... ] 
9 [ .... ].<ij\ ['lv t8('l' À6Y'J' &7to•oç Koc! <!([[<op~oç .................... ] 

[ • o • • ] (J.<Î't'OOV XIXt !J.Op(j)6>j.Llf't't.ùV IXU't'(., , , , , . , , , .... , , , .. , , , Xct't'IX) 

Il [ aKeu J4~«œ• <oiho ·~ 5À6>V [ ................................... ] 
[" " ) [<e<Q: 'ÔjÇ ~À~Ç OCU'ÔjÇ Kœ! [ ............................... ) 

13 [ .... l tv <ii :Eo~(~ Àtye• · 'Ov ydq [1),6qet lj "av<o6wa,.6ç aou 

x•le ual u<i-] 
[aaaa <]àv ~[6]al'ov t!i dl'6qq>ov ~!.[nç ........................... ] 

15 [ •••• }Yj!J.!X't'LO' •• v {L6V4> My [ c:> 1t' l'??~'!t'~"OOU!J.E: [ ........... ·, ......... J 

1, 2. [ Ka.t aK6Tos] È1T0.vw Tfis à'ûcraou, Ka[l] 1rVEÛJJ.a. 9eoû 
È1Te<f>Épero È1rclvw TOÛ ü8a.Tos. 

17 [l:x61:o]ç [J.èv oUv 't'O cda61)'t'Ov e:l( 't']tç 't'OÜ't'o èx)..â6ot, 8uv[ ........ : ... ] 
[... • .] cpw't'Oç yeyevY}(J.évou ax.6't'oç -}jv oôx oucr [ .................. ] 

3, B Il oÀoov ['t'(ùV] 1112 IJ.E:'t'a.[u] 'n')Ç ''t''UÀl'JÇ 1117 [e:] 'at'a61)'t'OV 

SUR LA GENESE 1, 2 39 

.3 A se rassemble en un seul rassemblement et qu'on voie le 
sec.)> ... 

(L'ennemi de Dieu Mani dit que le mot) «était" montre 
que (la matière) est inengendrée•. Cependant, il y a plus 
haut : <<Dieu fil le ciel et la terre», d'où il ressort que la 
matière n'est pas inengendrée. En effet, était n'indique 
pas toujours l'éternité; souvent, au contraire, il est mis en 
liaison avec (ce qui est nascible et mortel), comme la 
parole : <<Et cet homme était de famille noble>>, le montre 
à l'évidence. 

B 5 ... inorganisée, puisque les choses qui (pouvaient orner 
le sub::;trat n'étaient pas encore) venues sur lui. 

Voilà ce que l'examen de la lettre suggère de comprendre. 
(Mais si) on interprète la (terre) invisible et inorganisée 
(comme étant la matière qui est), par définition, dépourvue 
de qualités et informe• ... 

13 Et (quand Salomon) dit dans la Sagesse: «Car ta main 
n'élail pas embarrassée pour agir, elle qui a créé le monde 
à partir d'une matière informe>>, (il faut comprendre que 
la matière) n'a qu'une antériorité logique. 

I, 2. Les ténèbres étaient au-dessus de l'ablme, et l'esprit 
de Dieu était porté au-dessus de l'eau. 

Si on interprète ces ténèbres comme étant les ténèbres 
sensibles, (on peut comprendre que), la lumière n'ayant 
(pab encore) été faite, c'étaient les ténèbres, (car les 
ténèbres ne sont pas) une substance, mais ils existent quand 
la lumière (est absente). 

3 A 5 Gen. 1, 1118 Job 1, 1 11 8 13 Sag. 11, 17 

3 A 4-8 Proc. 41 C 4-7 : '0 80 6eo~&xoç M&v~ç ,-/)~v ~~m 8~ÀoÜv 
't'O ~ç ÔÀ"Ijç à:yé\l'l)'t'0\1 xT:é. 

3, 1. Objection d'Hermogène, cf. TERTULLIEN, Adu. Hermog. 27, 1. 
3, 2. Cf. TERTULLIEN, Adu. Hermog. 29, 1. 
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cpoo't'Ot; Ôcptcr't'&:!J.evov, 01t'ep indvco rijç: à~Vaaov U1ri}px.ev. ['H &.6ucraoç] 
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't'S ~cd rcÀoc't'd~ 8l)À0\16't't é1t'ofJ.évou. T<j> Moc't't !7ttq>êpecr[Ooct -rO rcveü!Jii] 

cpl)cm• • ~cd ell) f.lèv xa~ -rljv cbt'ÀOUcr1'épo:.v 8t&:votC{v 1t\l [ • • • • • • • • ] 
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cpocvet a · è~~.t8~ 8è .. o 7tveüv.oc 't'ocLç C(1CJ6't)'t'OCÏÇ 8t1jyeow[ •••••••• ] 

• • a7te:Lpetv e[ •• ]6ev ~cd meuv.o.:·nx.èt rcoÀÀâxtç, 0 xcà \IÜV 1t'Ot[eï •••••• ] 

p.ev 't"'(j" Xtvl')'t'OÜ [ ••••••• hav . .6.t1Jpl)1'tÙ -coLwv 1) 1'&[\1 • • • • ] 

r... .. . J .. • .. • • .... r ............... J .. yap "" r... .. . ..J 

B 1 [ ..................................... h(o)V <[ .................. ] 

( ................................. )v 7r~OÇ n ... ( ............... ) 
3 [ ..................................... ]~ucrtv œlJ.[ .............. ] 

[ •.....•.....................•••. U ]3&.T6lv oôx è1to(l)cre\l . • [ •••• J 
5 [ ............................ 'HJ«~VO'O'OÇ oilv et~ &v ~ -rijç [ ... ] 

[ .•.• • ....................... ] .'flV -rljv &yvotocv crx6't'C:l xa~ [ ••• ) 
7 [ .....•...................... ] • &ytov èm<p.f:pe't'IXt èndvw [ ••• ] 

[ ...................... ]. 7r[v]Eilf'œ aaxal l<ovO'Iat Oa6vot x[va<J-

9 [6nrreç •••••••••••• ].'t'[.] «E't~oadv ae .fJ~at:a 6 G>eàç [, ei~oJ­
[aav ae ual ÈlpobfJOqaav » • aîj)..]ov 8è Wç oô nept octcr61J't'&v [08&]-

11 ['t'oov •••••• O't't oùaè cpo6et]'t'oct oùaè Op~, &~uxa y&p · Opéi['t'at] 

[yà:p ô 8e0ç ••••••••••• li)..)..]&; voljcret &cruyxU't'<:> xat xa6[o:p~] 

13 [ ••• ••• ••• ••• ••• •••••• ]votç xocxLaç Un&pxet [ •• ]'te[ ....... ] 

[... •• ] 't'Otçyevv[ •• ].[ •• ] XIX't'IÎ:cp6crw, J:)..)..IÎ;èxyvoo[ .......... ] 

15 [ • • • • • • • • ] • !J.E:Vl)Ç xaxfocv xat &pe-rljv &v&: tJ,l-poç Un9. [ ............ ] 

[ ........ Jç 

I, 3. [Kat et1rev b 0e6s • ye]v'I01\Tw <j>ws Kat ~yoveTo.<J>ws[ 

4, A 4 an)..oucr't''e' pav Il 8 xetvl)'t'OU Il B 17 'e::'yeve::'t'O 

4 B 8 Cf.Co!.1,16119 Ps.76,17 

4, 1. Expression courante d'Origène pour désigner le sens littéral. 
4, 2. Cf. ORIGÈNE, Hom. in Gen. I, 2. 
4, 3. Cette exégèse des eaux désignant des anges et appuyée sur 
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4 Ils étaient • au-dessus de l'abîme». L'abîme est une eau 
profonde qu'on ne peut mesurer, car sa profondeur est 
évidente en rapport avec sa longueur et sa largeur. 

Le texte dit que l'esprit élait porté sur les eaux. Ce peut 
être, selon le sens simple ... 1 

Didyme donnait ici en deux lignes (A 4-5) le sens littéral: les eaux 
étaient sans doute- des eaux physiques qui recouvraient la terre, et 
l'esprit un vent qui souffiait sur elles . 

Puis, pour passer au sens spirituel, il remarquait, aux lignes A 6-_8, 
que l'Esprit-Saint se sert « souvent des descriptions sensibles » pour 
signifier «des choses spirituelles, et c'est ce qu'il fait ici t. 

Le fragment B indiquait alors la signification allégorique des divers 
éléments nommés dans le verset. Les ténèbres étaient ceux de « l'igno­
rance J) (B 6), et I'abtme qu'ils recouvraient désignait probablement 
le Diable et les esprits mauvais3 • A l'étage supérieur, l'Esprit était 
l'Esprit-Saint (B 7), et les eaux sur lesquelles il était porté symboli­
saient les puissances angéliques d'en hauta (B 8). Pour prouver que 
les eaux peuvent désigner des puissances spirituelles, Didyme cite et 
commente Ps. 76, 17 : 

{(Les eaux t'ont vu, Seigneur, (les eaux t'ont vu et elles ont 
eu peur>>. Il est évident) que ce n'est pas à propos des 
eaux sensibles (que cette parole est dite, parce que ni elles 
n'ont peur) ni elles ne voient, car elles n'ont pas d'âme. 
(Dieu, en effet, est vu non avec des yeux sensibles mais) 
par un acte d'intelligence sans mélange et pur ... 

I, 3. Et Dieu dit : Que la lumière soit, et la lumière fut. 

Ce verset soulevait une difficulté du fait qu'il place la création de 
la lumière le premier jour, alors qUe les astres n'existeront qu'à partir 

· Ps. 76, 17 vient sans doute du commentaire d'Origène, car nous 
savons par Épiphane qu'il interprétait ainsi les eaux mentionnées aux 
versets 6 et 7; ÉPIPHANE, Ep. ad Iohannem Hierosolym. (=JÉRÔME, 

Ep. LI), 5 : t dicente Origene de aquis, quae super firmamentum 
sunt, non esse aquas sed fortitudincs quasdam angelicae potestatis ~. 
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't't cpOO[ç ~]e:'t'<i -r&v q:.wcr't"fjpwv <hç è\1 't'if> ~ Alvetre ath·O[v i}'Awç-] 
xa1. ue~[1}v]1J, alvei-r:e at~t'Ov n&vra t'à IJ.at:aa xal Td tpiO[ç »1 H't'epo\1] 

èx -roU['t'ou] cp&ç nap.X 't'Ov ~Àwv xcà 't'& Àom·à; &a-rpœ. Un[&:pxet\1] 
VOtJ.((~OV}t'eÇ ' 't'li:xrx 3è OÔ 1t'civu à:vctVT(ppl')'t'6V èa't'tV( .• , , , •••• , , •.•. ] 

••• a[ .. ,]8e -ri}v (m6vo<D<v ~xov'e' &'"'PO ~/-([ou ................... ] 

"t'tÇ aù[ylj,] ~nep fre:pov q:.&ç e!vat vo!J.ll;ouatv · [ .................... ] 

.,.,(.,].,, .,, .,, ., q>ocalv yŒp &"!-'~"'"eH .................. ] 

..... [ .. ]:ov KD<B' ~fLÔ!' ôptl;ov'" &1-~Œ ""P·.,,,[ .................... ] 

.... [ .. ]vov'o · 7tP0"'18~ O<Ô~ "' e~ ... .,,[ .................... ] 

.... [ .. ] htpD< 'oil ~À(ou ~~~?>~ev D<ôY!i ... ,.,( .................. ] 

.... [ .. ],w 'il>Y ".Eo!h),il>y et8""- ...... ,( ..................... ] 

[ .......... ] .. "" .[ ...... ] .. [ ...... ] ... q>[ .................. ] 

[ .......... ],< q><o>'O? [D<ô]yat ,;,, xat 'oil oôpœvoil ·x .. [ .......... ] 

[ .............. ]f'"' ~À(.,,],v &,o,eÀe!oBa< · oy, [ .......... ] 

( •••••••••••••• ].eVOtÇ ( ••• }.V(I)\1 'Ç'OÜ't'O 8etXW(J.SV( .•••••••.••••• ] 

[... .. .. .. .. .. . .. .. .. .. "!l]a7tep 8è ~"t rij, y;j, e .. [ ........... ] 

[ .••..•••••••....•••••.•.. ]~ cpu-rà !Scr"t'e:po\1 oc(l't'.X x.ty[ .......... ] 
[ · · • · .. , , ....... , .. , .. , , , , ]«~ !p&Ç 't't 7tp01J1t'OXE:(JLe{ \10\1 •••• , ••• , , •• ] 

( • • • • · • • • • • • • •••• • • • • 1t'tx!)&)axov -rljv yévea~V 't'IXU'F(• ••••..••••• •] 
[ .................. 1tpO' ']~v àÀÀ~yop(av 1tOÀÀa[ ............... ] 

( .... """'" .. """"" ),0, 60pa 1tO<f'~V 68/),( ............... ] 
[ ........................ a]xéaet xa:t q>LÀœv6p6l7tl[q; .............. ] 
[ ...................... o ]iS't'6ll;; xœt 1tœp&: 't'OÙ IIa: .. pOt; [>.éye't' ]q;L 1t'p0c; 

[aô,ov ·] 

[ u LliO:wxd Ge el~ ip]W~ 88vWv 'fOV elval e1[e el~ C1]Wl'1'](1laV ![cb~ 8]­
[ az&r:ov l'ij~ yfi~. 1 J Toù-ro 311: 3L31ioxet oùx 6-rt Sx 't'OÙ v:~ lSv-roc; [ 't'èV 

· • uEov] 

5, A 1 ocLvet't'OCL Il 2 octvet't'oct 

6 A 1 Ps. 148, 311 B 13 Act. 13, 47 (!s. 49, 6) 

r ~·.··:·:·, 
SUR LA GENÈSE 1, 3 43 

5 du quatrième 1• Quelle était donc cette lumière antérieure aux astres? 
Didyme consacrait à cette question la plus grande partie de la page 5 
du papyrus. Il exposait au début la solution de certains auteurs 
(Origène 'l) qui envisageaient l'existence d'une autre lumière que celle 
des astres en s'appuyant sur Ps. 148, 3, où la lumière est mentionnée 
à part des astres : 

... comme ·dans le verset : (( Louez-le, soleil et lune; 
louez-le, tous les astres et la lumière )}1 et ils pensent d'après 
ce texte qu'il existe une lumière autre que le soleil et les 
autres astres. Mais (ce) n'est peut-être pas absolument 
incontestable ... 

Il est question ensuite d'" un rayon antérieur au soleil», telle rayon 
de l'aurore, et dont certains auteurs - probablement les mêmes que 
précédemment- t croient qu'il est une lumière autre que le soleil & 

(A 5-6). Une lacune nous empêche de savoir d'où • jaillit» ce rayon 
(A 9). Venait-il du Verbe lui-même comme dans la solution donnée 
par Théophile d'Antioche à la même difficulté 'l 

A partir de la ligne B 9, on entre dans l'explication~ allégorique $ 1 

qui rapporte ce verset au Fils de Dieu, car, de même qu'il est« Porte, 
Bèrger, Route t {B 10), il est Lumière; et Didyme rappelle que ces 
titres différents correspondent à des «relations t différentes que le 
Christ a avec les hommes, aux formes variées que prend sa condescen­
dance ( axlcret xœt q>LÀocv6p(tm(q;, B Il )2• Puis, pour établir que le Christ 
est lumière, il cite et commente ls. 49, 6: 

<Je l'ai établi Lumière des peuples pour être un salut 
jusqu'au bout de la terre.» Cette parole nous enseigne, 

5, 1. Objection à laquelle répondait déjà THÉOPHILE o'ANTIOCHE 
en disant que cette lumière provenait du Verbe : Ad Autol. II, 13 : 
• Le commandement de Dieu, c'est~à-dire sa Parole, paraissant comme 
une lampe dans une maison fermée, a illuminé la matière qui était 
sous le ciel•; ct. ln principio, p. 78. 

5, 2. On reconnatt la doctrine d'Origène sur les titres du Verbe, 
ct. plus loin p. 221, n. 1. 
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[SyévV"t)cr]e':', &)J.' lS't't rp&ç Ô7to:ipxov't'oc XIX't'' oùcr(œv x[ ... ] .8ev 
( • o o o o o .)ecr0ett q>WÇ ~6eTO 't'O!t:; 't'à v 1t1Xp' IXÔ't'OÜ • ( •. o] • \1 6e 

3 [ ••• •••• ] •• !J.évotç. Où y&p 5-re -ré6et't'IXt rpii'>ç 't'J?[Ü vo]'t)TOÜ 

[x6cr!J.ou, y]éyo\lev, <&>t3(eù<;Ô7t&pxwvrp&>c; · «-rHv»yù.p «t'O [tpW]~~q 
5 [àÂ1}0tv6]v, 8 rp(m:lÇet nâv-ra lf:vfJewnov èexô,uevo[v elç] &Ov u&-

[O'J.toV ». Oih](l) xrd aorpio: &v 0 'l\àç rh:8(wç, y(ve-r~~ 't'~ [aorp]tcrWij-
7 [ven xœt 1t0C]ov:' crorp(oc b>ç 't'o!ç 1t'o6oücrt !J.«6etv 8t8[&axoc]Àoç, 

[-i6Te 1.1.~ &]pxl)v 't'oÜ e!w.<:L crocp(o: 8ex6ttevoç, &À[)! &v &tl8~~ç, 
9 [~f'&V 8è] cro~t~Oftévoov ' au<lj y<l:p 1topt èao'rijç ~[~crtv ·] ''Hvlua 

['lj-rol,ua,]ev -rOv oVaav6v, CIVp7r:aefJp:rw aV·np "• 't'ép 7toc't'[pt 8"t)À]ov6't"t, 

[ u Gorpla -re] &xawcrVv1} uat dytao',uàç ual. dnoÂ:U-re[œatç » èyé]ve't'[o] Il 

[fJIJ.'i:v ••• • -•• ] • • 8t4vo~ocv ~q;-r&: [rc]&vTq;[ .......................... ] 

B 1 [ ................... ] ......... ••• .. ft••• •• o[ ............... ] 

[ ................... ], ... ~,tMcrxet ~al.[ •• ]·"''~ 
3 [ ................... ],ua.<l: ~ucrtv 0ooç ur.tt [ •••• ] •• x.[ .......... ] 

[ ................... ] ••• oç' èao<OV 6~,t ... [ •••• ] ,[ ............... ] 
5 (" " " ............ , j , ,8~fLtOOpy~'! ht K, ( ................ , , , ) 

[ ................... J ·~~-rw 6e6ç ècr-rtv yev[v1j-r6ç , , ..... , , , , ... , , .J 
7 [ ................... ] ... xa•' &l.l.wop(av ~? [ ..................... ] 

[ ................... ],.,tua &xol.ouOoo[ç], [ ..................... ] 
9 ( .................. , ) , ,TO TO ~;;)ç &p{:toi;oy(,, , , , , , , , , , ) 

[ ................... J •••• v OTt t:r'L"epof!ev«~l· ..................... ·] 

Il [ •• ,. ] 8ol;a [... • •• ] • .. &fLa <îi yovéoot ua[ ..................... ] 

[ • • • • } o .~Ç [ o o o o •• ] o o o V'r«<V 7t-pOe'Tt't\IOOUfL[ . .... , , , , , , , , , , , , , , , , . ] 

6, A 3 -r[oct]'e'6et-roct 114 t3t«~ç Il 10 cruvn:ocp1)f.1.1)VII B 10 o-r't' 

6 A 4 Jn 1, 911 9 Prov. 8, 2711 11 I Cor. 1, 30 

SUR LA GENJl:SE 1, 3 45 

6 non pas que Dieu a créé (le Fils} à partir du néant, mais 
que le Fils, qui était lumière par essence [ ] fut établi 
Lumière pour ceux qui reço1vent de lui }'(illumination 
divine}. En effet, ce n'est pas lorsqu'il fut établi Lumière 
du monde intelligible qu'ille devint, car il était éternelle­
ment Lumière : « Il élail la Lumière véritable qui éclaire 
tout homme venant en ce monde. >> De même, tout en étant 
éternellement Sagesse, le Fils devient Sagesse pour tous 
par le fait qu'ils ont été rendus sages, comme un maitre 
devient maitre pour ceux qui désirent apprendre. Il ne 
commence pas d'être Sagesse à ce moment-là, mais il 
l'est éternellement et c'est nous qui devenons sages. 
La Sagesse le dit elle-même en parlant d'elle-même : 
<<Lorsqu'il préparait le ciel, j'étais auprès de lui>>, c'est-à-dire 
auprès du Père, puis il est devenu pour nous <<Sagesse, 
Justice, Sanclificalion el Rédemption» ... 
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A l [ •••• ] • • t -nj~ oùcr(«~ «Ô-r&v, ij-rtç 1~mà 0eoü èrp6)'t'ta[61)... • •• ] 

[ .... ] ... xœl ~ôiç 3t«'rljpei• &06À.,<o• xœl « •• [ ••• ••• •• ] 
3 [ •••• ] •Vll 0eoü · «Kalel6ev » y&:p cpl)atv • 0 @s0 çTà rpâJt; [ô'n xaMv »,] 

[-rou-r]é(J't'w .. a neqmx6Toc cpw't'L[a]!f~':IX À«Ôe!\1 [ ................... ] 

5 I, 4. K[G]l [•t8.]v b e.os (To cJ>Ols) 8TI KGMv. 

T[à] l8[d']v 't'à\1 0eàv 't'à cp&c; 6eo1tpe1t&c; 4xo6etv 3e! o[ ••• ••••• ] 

7 [: ... ],,1tepl 0eoü &•OP"'"o"œOôiç ~ &•OpomoÀoyôi[ç ...... ,] 
[ •••• ] .. OT«t · ooç ydp • • • atlToç elnev "al 8yeVP~8[~aav ••• ] 

9 [ ••• -r](j) xœ:rd: '1t'p6v?~~" My~ e!ne\1, tvœ ôrcoÀ. [... • • • • .] 
[ •••• ]cxÙ't'oÜ ciV't't 't'OÜ etnet" 3ex6~J.e6œ ••••• [ •••••• •• J 

Il [ ... • j, ~oOÀ<Tat .. • • >«<l 1tepl TOÜ • • • • • • .. [ .. , •. • • .] 

B 1 [ ..•.•.•..••.....•.... ] .. , .......... [ ....................... 1 
[ ..................... Jn•P ......... [ .................•.... -1 

3 ................... x]œOa ':'Po,_!pn:~\ • .. • •• [ ..•................ J 
[ ..•...............• ]"ou VOfdl;m • .. • , , [ ...............• · . · 1 

5 ( ............... j ••••• « .... X,1tS ,, ,. •• ( .................... 1 
[ ............... ].~ f?ÔX tao\1 Tcj> è!-(.O~··· •••• [ ................... ] 

7 [ ............... 1.•.À« .. • xal «ÔT"' ....... [ ................... ] 
[ ............... J ,ÀocÀe:. &v6pw1t'o~ yoÜ\1 • • • • ••• [ ................ ] 

9 [ ............... ] •• 0eèç 8è Ti)• 3•4•o!~Y •••• [ ..........••....... 1 
[ ............... ].[,o1~!"' À«À[si] ou8 ••• •••• [ ................ 1 

Il [ ............... ]~"'WJ" 0eoü t1tel ou , , •••• [ ................. 1 
[ ............... ]&n' t~6~TSO(o)• xœO • • • • ••• [ .................. 1 

13 [ ............... ] xcd 0 à:xoUw\1 ocÔTOÜ oc • • • • ... [ ................ ] 

( .............. . }roL ®e:à<.; TctÜTIX TIXÏ:<.; 8LOCY!?~~~~· ( ....... ."· ......... ] 

14 [ .............•. j),éyofl.<• TO s!1tei• TOY ~-;~y .... [ ................ ] 

7, A 3 L8e:\l U B 6 oux 11 12 e:v6ocnuw\l 

7 A 3 Gen. 1, 4 Il 8 Ps. 32, 9 

SUR LA GENÈSE 1, 3-4 

7 ... sur leur substance qui fut illuminée par Dieu, ... 
... et garder une lumière limpide et ... 

47 

... El Dieu, dit en effet le texte, vi! que la lumière étai! 
belle, c'est-à-dire les êtres qui sont naturellement faits 
pour recevoir l'illumination. 

1, 4. Et Dieu vit que c'était beau. 

L'affirmation que Dieu vit la lumière doit être comprise 
d'une manière digne de Dieu. 

La suite traitait des anthropomorphismes qui se rencontrent 
souvent dans la Bible et exposait à cette occasion comment il faut 
entendre les expressions : • Dieu dit • (A 8) et « la voix de Dieu & (B 11). 
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8 
(1, 8) 

A 1 · {. • • • • J xcd v.eyé6et T(jl yeyevtjtJ.évcp <pwd npocr6ctÀ~ (v ...... ] 

B 

[. •• • • ]e:Àw<; &v t8ot ®eào; 1t'iiatxv 'Ô)v cXv.xA.oyUx.., x<d od:[ •••••.. ) 
3 [... • • ] .Te xctt otocv &piJ.ov(etv gxe:t npàç .. a IJ.).."J...« (.I.e[ •••• , ..•••• ] 

[ •• , , , ) • xa! <OV l;ooyp&~ov ÀOyOf'<V brf.pooç op&v <[ ,Jv,, [ .... ] 

5 [... •• }rexv'rj, xcd't'ot X«! IXÔTOÜ ctla6f)-rtx1i rcpoaÔoÀ1)[ •• }t-Yj.[ .• ] 

[... • • ] .À<XtJ.ÔIXvov.évou • 0 y&p TE:XVtTE:UCJcr:ç ~v &v[ocÀ]oyta.v 

7 (Op&v 't'oü]8e: TOÜ tJ.éÀouç 7tpàç .. 6ae xcd 't'oü8e: 1t'pàç 't'6[8e] ..:o wll.­
[Àoç a;à}roi} f.le:wpe!, -roü &'t'e:xvoüç 't'o:u"C'Yiç f.t~ èq>txvou[p.év]ou ~ç 

9 [Oijleooç 'fj}rtç Àoyta!J.<îl xœt vo"')cre:t -rexvtxfl y(ve:To:t. E~J[ •• ] 't'bU 

[ ••• •J •••• ::Ero-rijp e:!voct dp"l}'t'!Xt·, xoc-r' &:ÀÀ7jyop(ocv ~v.é[po:; ~JO"t'<XL 
11 [G>ç djp~'«' · • 'H •v/; n~oi~o'f'&, ~ ôè ~p.é~a 'ÏYY•~e[P •. A•hoç] 

[yd:p ~]tJ.épœ xrû <p&o; {rmXpxe:t, <p&ç !J.€v xa't'à TI)v où[crtocv ..•....•••. ] 

[ .... ].. . . .. .. .] .. [ .. " " " .] .. ["" " " """ " " "" " " ". l 
[ .................... ]cr~6<ouç &M& Ô1t( ........................ ] 

3 [. . .. . .. . . .. .. .. . . . . jS<&votœv ~oo<!i;e. ~ [ ........................ [ 
[ •••••• u • APaTe]Âei » yà:p « VpJv Toi:ç tpobov,u(botç l'à 01.1op6. pov ifÂtoç 

5 [ 8tuatocn5vrJÇ » • où8]è yà::p ne: pt octcr6't)'t'oÜ q>oo't'Oç. f .................. ] 
( · .. " • · · , ....... }yo :fO'i'ç q>OÔOU{léVOtÇ 'Tt"f)OO"E\1€, [, .. , .... , ... , , .. , ] 

7 [ ................ ]dva-réÂÂet l'Ôv Sav-roV fjÂtov [ .................. ] 
[ ................ ].~Àoov. 

I, 5. Kat ËK0.ÀEO'EY 0 eeOs T[ 0 cf.Ws 
"ÎJ.tÉpa.v Kal 

9 TO uK6Tos ÈK0.ÀEO' ]Ev vUKTa. Koc't'à:: Tt'&crocç .. aç [ .................. ] 
[ ................ ]S,nœ6dv. [0]! f'èv yàp 1to.[ ................... ] 

ll [ ................ ]'t'OCL • aer 8è Àoy(~eo-8oct O't't xoc( ................. J 
( ................ ]cr~ocç y(ve't'ocL, 8nep 1.1Vu-ra x[ ................... ) 

13 [ .............. 8~ ]~<oupy6ç · ~f!B~a oilv v61'<:> &[M~yop!œç , ....... ] 
[.. . • . . .. .. . . . . . . ]èÀÀ&fl-Tt'OUcroc xoct ~oo't'tO'fl-ÛV xocL [ ............... ] 

15 ( ................ ).[.].~ · 1) 8' &.yvotoc a~6'rOÇ • 't'O «èu[6.J.euevn .. ] 

[ •.•••.........•• ] .&v .. t 't'OÜ &tcéae:Ll;ev !x8ewréo [v •••....•••••.... ] 

8, A 7 ~OÀ[À]ouç Il 8 Oeoop'•'< Il ll vu[x"J '1;' Il 

8 A ll Rom. 13, 1211 B 4 Mal, 4, 2 !1 7 Cf. Matth. 5, 45 

SUR LA GENÈSE l, 4-5 49 

8 Revenant à Gen. 1, 4, Didyme explique, pour éviter tout anthropo· 
morphisme, que Dieu n'admire pas la lumière comme un homme qui 
voit par les sens son éclat et son intensité (l. 1 ), mais comme celui qui 
l'a faite et qui en connaît les lois par la pensée : 

... Dieu voit toutes les proportions et les causes ... 

... quelle harmonie a chaque (partie)' avec les autres ... 

... de même <iue nous disons que le peintre voit autrement 
le (tableau qu'un autre homme) grâce à son métier, bien 
que celui-ci aussi (en) saisisse (l'aspect) par une aprlication 
des sens, car celui qui a fait une œuvre d'art, {voyant) 
la proportion de ce membre par rapport à celui-là et de 
celui-là par rapport à un autre, contemple sa beauté, 
tandis que l'homme qui n'est pas du métier n'atteint pas 
à cette (vue) que l'artiste obtient par le calcul et la pensée ... 

Passant ici au sens «allégorique~ (A 10), Didyme explique que le 
Sauveur est non seulement «Lumière~ mais «Jour J) (A 12), selon 
cette parole : «La nuit est avancée, le Jour est proche ~ (A Il). Il est 
«Lumière par essence J) (A 12) et Jour en tant qu'il« éclaire la pensée* 
des croyants (B 3). C'est à son propos que Dieu dit : • Sur ceux qui 
craignent mon nom se lèvera un Soleil de justice & (B 4), car (cette 
parole) ne concerne pas une lumière sensible» (B 5), puisque le Soleil 
dont elle parle est t offert t exclusivement « à ceux qui craignent t 
(B 6), à la différence du soleil sensible dont il est dit que Dieu (J {ail 
lever son soleil sur les méchants et sur les bons~ (B 7). 

1, 5. Et Dieu appela la lumière jour, et il appela les ténèbres 
nuit. 

Il faut prendre (cette parole) selon tous les (sens' qu'elle 
comporte) ... 

Le Jour donc, selon la loi de l'allégorie, (est le Sauveur); 
il a illuminé (le monde ?) et (maintenant encore il donne) 
l'illumination (aux croyants); et les ténèbres sont l'igno­
rance. 

Le verbe <<appela>> est à prendre pour 'montra' ... 

8, 1. Malgré la présence de j.Û:Àou:; à la l. 7, il semble préférable 
de lire ici f!ép1), 11les parties du monde J). 

8, 2. Peut·être vo~cre:Lç. 
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A 1 "t'Oiho yclp auvexOOc; 't'à a't)p.ocw6j.Le\lov èv "Cœiç [ • • • • • • • ••• ] 
-roc[iç "(p«}q>aic;. :EYj{l«Lvet y&:p no-re xoct 't'à « ènolt]f1BP 1 civ't'[t -roU 

'&1tt8et]· 

3 ~e"' · 't'~ ycip ~oo't'1jpL ot 'lou8ttiot cpcxaw lh·t « (JV livOewnob àlv [note~ 
aeav-ràv] 

Oe6v » &:[\lh"t 'TOÜ • (bto8etxv6etc; • 't'à noœtç Àéyov't'e:t; [ ........... J 
5 1-'-L oôBe:U; • xœt 1t&ÀLV etp't)'t'«t 8-rt «&à ['t'oV]To èÇ[~-rovv dnoxt'Eivat] 

• lt]aoVv, o[V] pOvov IJn ëAvev Tà ad~~at:ov,· d,t.t• On xal na·dga [l&ov 
' lÂeyev] 

7 l"àV [@]e6v, lacw éavl'dv notâiV TrjJ @ecj) »1 6ne:p (aov 't'<Ï> à:(ye\1\rij't'<? 
0eij) <Tl)]· 

ftO:.(ve[t] • xoct b "IrocivV'I'}~ 8è èv 'rjj xœ-;o" IXÔ't'àv ènta't'oÀ[Ti ypci<pet • 
• 'Edv] 

9 ein[mJlB]J;' IJn oVx ?}pae·n]xapev, 1peVm:1JP notoiipev [ath·Ov ~. 8l)Àov]-
6Tt -.àv 8e:6v], èV't'1Ü6« 't'OÜ « notofipev » 't'à • (bto8dx.W!J.E:V • [m')p.IX(­

vonoc; ·] 

Il «ll,à; xcd} 1tepl 't'OÜ !epéwc; Àéye:'t'at 't'OÜ ÀaÔ6vtot; 8tct[ o.. o o o o o o o ) 

[ o o o o o o o ]a.t; Mt « ptatvei aVTOv 0 leeetJ~ », 8YJÀov6't't 't'( oü u 1uawei] 
13 [aVl'Ov 1 8YJ]ÀOÜ\I"t'Ot; <tO &rro8er~~~ 1!-e!J.t«a!J.évov, oùx a.ôTO!' [o. o o o o o ••• ] 

[., •••••••••••••••••••• , ••••• ] <OU OÔK au[ ... ,,, ......... ,.,.,] 

9, 1 't'OU't'O ')'(O:]p 't'OU't'O y«p Il Gl}fLeVO!Jo(e]'<Xt
1
VOV Il 2 cnj!Jo(E:)'<Xt'vet 

Il 7-8 "'ll!'[eJ'œt've[t] Il 12 !'•œwet!vl 

9 3 Jn 10, 33115 Jn 5, 18118 1 Jn 1, 101112 Lév, 13, 8.11.44 

. , 
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9 C'est en effet continuellement le sens dans [ ] les 
Écrituresl. Le verbe ((fil» s'emploie lui aussi parfois pour 
'déclara'; ainsi les Juifs disent au Sauveur : <<parce que, 
tout en étant un homme, tu te fais Dieu>>, en disant tu te 
fais au lieu de ' tu te déclares ' [ ]. Il est dit encore 
qu'« à cause de cela ils cherchaient à tuer Jésus, parce que, 
non seulement il violait le sabbat, mais encore il prétendait 
que Dieu était son propre père, se faisant ainsi égal à Dieu>>, 
ce qui signifie : égal au Dieu inengendré. Jean (écrit) 
d'autre part dans sa lettre : << Si nous disons que nous 
n'avons pas péché,-nous le faisons menteur>>, à savoir Dieu; 
« nous faisons >> signifie ici ' nous déclarons '. Enfin, à 
propos du prêtre qui rencontre (la lèpre chez un homme), 
il est dit que «le prêtre le rend impur>>, l'expression <<le rend 
impur>> indiquant évidemment qu'il le 'déclare' impur,, 

9, 1. Cl. p. 4 B 6, 
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( • • • • • • è~) dpx~- 0 @eo, ~WOLOCV, XOC6' ~V 8LOCXp(vm o\6V <e ;(o) 
&yoc6ov 

[xc.d x]~x6v, <S1tep Ô7t&pfx.Jet 't'OÏ:~ &a~etct't'poq>... • • • • • • • • • • •. • ou 
(at\1 ' ol8' &ÀÀ]OL 8tea't'pœtJ.!JkVot xcd èVCI,:)J,à,~ 't'OÎ:Ç 7tpâ:y{lrt(cnv] xpC::..w 
[p.evot ... ••• ] 5·n "t"à &yoc60v cdpe't'6'11 oo .. w 't'éj).œ.at.[ ••• ] •• œ 
[... • • • • •• ] • • t œ .[ •• ] xaxà\1 8v · &ç ènt 't'O 7tÀda-rov y( •• ] .• (t) 
( ••• ooo uo ]S7tS't'IXL' 't'OÙÇ 't'~Î:Ç 8tea't'p<X1:1-tJ.éVO:LÇ 't'iXÔ't'cW;; •• ( •• )'fLOW 

[ ••••••••• ] • <ocÀocv(l;rov b Myo, ~~a( v · 'Oval oLléyoPT[e]po no· 
V?JeOv uaÂà]v "a(, t'à "aÂàv 3WV1}(l6v, ol n(Jévr:eç -rd O'ôlt'Ô'roç p[Wç xai t'à [ 

9 1p00Ç O'X6-ro]ç », 67Çep ènt 'ti)<; tO''t'Op(o:ç !J.èv OÙ 'n'OLOÜOW - OÙ y(à.p 't'à 

10 

Il 

(crx6't"OÇ ~&)ç e!vctt VO!J.(t;oUO'L\1 - 't'éj) 8è 1tept 't'OÙÇ 't'p67tOUÇ .[ ... 
[ .. . 
[ .. . • • 1.ouv't'ocL TI)v q>LÀOXtXÀfa.v xcd TI)v yv&r:nv [ •••• 
[ .. . • • ] •• v 7tept't"L"àv 7tpiiy(l« . • . . .• [ .................... ] 

10, 1 8~tXX.p[e]~v'e 1W Il 't'S : 't'ctt p !1 5 7t'ÀtG't'OV Il 6 a~eG't'{l!Xf.Ll!E:Vct\'ç 
't'!XU't'«'t'ç Il 8 o\' JI 9 E:LG't'OpLctÇ 

10 7 ls. 5, 20 
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10 Ce verset sur la distinction entre lumière et ténèbres évoque 
naturellement pour Didyme la parole d'lsaie condamnant ceux qui 
font t des ténèbres la lumière et de la lumière les ténèbres • : 

Dieu (a mis dans l'homme) au début une idée d'après 
laquelle il est possible de distinguer le bien et le mal. 
Cela n'existe que pour ceux qui (gardent cette idée) sans 
déviation. Lês autres, au contraire, qui ont l'esprit dévoyé 
et <jUi font un usage contraire à la réalité (de l'idée) que 
le bien est à choisir [ ]. 

Ceux qui (se servent) de ces pensées dévoyées, le Verbe 
les maudit en ces termes : <<Malheur à ceux qui appellent 
le mal bien et le bien mal, qui font des ténèbres la lumière el 
de la lumière les ténèbres.» A s'en tenir à la réalité historique, 
ils ne font certes pas cela, car ils ne croient pas que les 
ténèbres soient la lumière, mais c'est en (considérant) 
leurs mœurs [ ] qu'il porte contre eux cette malédiction . 

I, 5. <Et il y eut un soir et il y eut un matin: cefutlejour 
Un1.> 

10, 1. Il manque la moitié inférieure de la p. 10 et les p. 11 et 12. 
C'est dans cette lacune que venait le lemme Gen. 1, 5b auquel se 
rapporte la p. 13. 
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13 
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[ ................ J• yap [ ..................................... ] 

B 1 [ ............. ]v oôpocvov 57tou.[ ................................ ] 
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[ .......... .. ),.J~Youa~v é1t''t'0C oôpœv[oùo:; ..... , .................... ] 

6 [ ............. ]?• civoc?oc<.xlw. [ ................................. ] 
[ ........... el]voc• oôpocvouç ê~ &v[eu ............................ ] 

7 ( ....... , . , , .. )?!.I.S\1 mv oÙpav(i)v E: ( ••• , • , ••••• , , , •• • • • • • • • ••••••• ) 

[ ............. ]ov 6 ~èv ycip !IocilÀoç [ ............................ ] 
9 [ ........... . T]t6etç 't'pet<; oùpocvoùç o'![· .......................... ] 

[ ............. ]~ ~[n]pov <OÙ<ro~ .[ ............................. ] 
Il [ ........... 7toc]pci <OÔÇ <pelç u7t[ ................................ ] 

[ ............. ] · oOeavol TWv oVeavWv [ ........................... ] 
13 [ ............. ] èl.éye<o · ~ 3ùo y[ .............................. ] 

[ ............. ) oVeavot -rWv oVeavWv [ ................. : ......... ] 
15 [ ............. ] etro6èv ycip ~ ypoc]<p~ [ ......................... ] 

13, B 11 Tptç; 

13 8 2 Deut. 10, 14 l1 8 Cf. II Cor. 12, 21112 Ps. 12,2 
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14 
( 1, 14) 
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[ ...................................... 7t]epl ~[ ................ ] 

B 1 [ ............................................. ]ouro[ ............ ] 
[ ........................................ ]~lç ~v xoc! o ocô<o[~ ... ] 

3 [ ........................................ ] ... 6e~~ <O <OU [,.,,] 

[ ....• , . , ..•................. , •.•.....• -ro )ü :Ew't"ijpoc; -roÜ't'O 1t. [ ••• ] 

5 [ .... , .................. , ............. ,. ,]. 'fOÜ 'XÔap.oV "tO~["tOV) 

[ ..........................•.....•.•••••. ] -roU-rou • et -ro.[ ••• ] 

7 [ ........................................ J~·~evo~ ~xu ?[ ... ] 

[ ........................................ ]&lJ.o• eta!v 7tocp[à. .. ] 
9 [ ........................................ ] xoc! y;j~ O><~au[ • .,] 

[ ........................................ ]uaeroç otl<[e] yà.[p ... ] 
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[ ........................................ ]ç Myoç oct<l>v<oc 1.[ ... ] 
13 [ ........................................ ]~eva xoc! 7tp6axœ•poc[.,,] 

[ ................................. «llla'f]e' vooVp.ev ~~ear1U?'f[laOad 

14, B 13 1tpoax[e]'«t'poc 

14 B 5 Jn 8, 231114 Hébr. Il, 3 
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~oVç alWvaç ét'Jp.acn E>eoV elç; -rÇ !ffi ~~ lf[awo,uévov t'O PAenO,us]~ 
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[ .................... ]~Àoytaç [ ................................. ] 

[ .................... ]<oÜ 0eoü [ ................................ ] 

[ .................... J;~t6e<ùp[ ................................. ] 
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[ .................. t6]e<i>pouv <O[ ................................ ] 

[ .................... ]u oôpavoùç [ .............................. ] 

[ .................... ]~e~cracr6at [ ............................... ] 

[ .................... ]e~~<Oo~o[ ............................... J 
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.( .................... ]a~evl>çav[ ............................... ] 

[ .................... ]0eoü rco(~otv 8[ .......................... ] 

[ · ....... · · · ......... ]'fil< <<iÇeùlç ~ [ ............................ ] 

15, A 7 e:6pe [ou.:; Il 8 't'e:Àw't'epocç 

15 A 5 Hébr. 8, 5; cf. Ex. 25, 40 
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[ ........................ ]e<at 6>; <Tep[ ......................... ) 

16, A 2 8\:'txVUO'L n 5 6eop'e't't'1XL n B 5 xetVOU(J.[ 

16 8 4 Gen. 1, 6 
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~(t)p u.[. · ... · · · · .. · · · · · ... · · · .... ]'t"tt'll)[.]o ••••• 't'ov octvouv ••• 

fJv 8 • • ( · · • • • • • • • • • · · · • · · • • • • .. , , , ]~ XtXt( •• ] 0 0 0 0 • {300(M!VOO X«t • 0 • 

€1tcr't'"l). [ .. · .. · ..... · ............. ]ex;et[.]o u8wp octcrO·I)'t'OV oux e 

Cf't"tV 't'O • [ • • • • • • • • • • • • • • • • • • ••••••• ] • V't"« ex;e:w • • • • 8u"VtX"t'·X ewoc~ 

N.B. 11 n'a pas été possible de suivre toutes les déchirures du 
papyrus. Nous avons voulu seulement donner ici une idée du délabre­
ment dans lequel il se trouve. 
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1 a~;.t;a •••• 't'O~ • é-répwç -rO liÀ1)6è~ -r&v etp • • • • • • • • • • •• 
3ex ••••• oÀou 't'&v 6dwv ypoc<p&v rcept u •••••• ••• ••• 

3 TtVeUp.ct·n •• a .. À"'J'TOC~ ~.; èv 't'(Ï> eùet.:yye:Xtcp • a • 0 nt.C!~~~t:pv e!~ ~t7è, 

xoc€1<7>.; ~!~~Y -1) ypoccp-1], no-rapol èx Tfjç "otÂ{~[ç a?J-roV] ~~qq'q-

5 '!~!' {j~Cf!91i ÇWvroç », Orcep etb61j-.&ç {J-È:\1 •••• f • • • • •• ] .e· •••• 
•••• t •••• vocety .p •••• À~«c; ••• ••• [ ••••••• ). 't'l')Ç xoc-

7 • ., • • • • ••• &vOpomov (moÔocÀÀO[fL]tv~ç 7tepL ••• [... • • • • .] ••• 

• •,. • • • • • • o o o o o o o o ÀOC60{LeV XIXL o o o ·• o o o ( o o o •• o •• ) •• o 

9 ,,(,,,],,, ••• ••• ••• ~"'),,LeLÀ,,. ,,,,(,,, ,,],,, •• 

•••••••••• o: -rOv ~cr(o) &v6pro7t'ov •• v.[... ..] 

Il ••• ••• •• [ •• ]. eaw [ ••• ]LÀ"'ç• [ ••• ••• ••• •• ] 

evocp •••• [ •• ] •• [ •••• ]. ve. [ •••••••••••••••••••••••• ] 

13 emo •••• [ ••• ] •• [ •••• ] ••• [ ••• ••• •••••••••••••••••• ] 

ÀOY'••• [,.] ••• [.].[,]oÀ«Ç. "')Ç [ ••••••••• ••• ••• •••• ] 

15 •••••• ••• •••• [.] ,,ocp«ç •• «ç ••• ep ••• [ •••••• ] •••••• [l!l-
8oop't'o.( •• ] ••••••• [ •• ]oùpocv&v ••• xt •• ete: ••• [ •••• ].xcd7tpoa-

17 1}xet O!:L\1[ •• ] ••• ••• •• etcrOœt x •• op ••• ••• •••••••• ov 0e:6v · 
&cr't'tv8èx.[.] ••••• [ ••• ].Àocou •• u't' ••••••••••••••• 7t'e(?t 

19 &v 'Aé.ye't'i:f.L · ~ "Y~CJ!f! ~q~~ oV ~vv~O'st'at abéqat t'~V àyd1f1JV » 3ou-

À6(.LeVO\I (.L. • • o o o o o o ~U'\IIX't' •• 3e • o o o o • • • • • • • • • • • • • o o 

21 l) .e\l.vou • • • • • o. ~q>t:b't'ct~ -rijç &v·nxet(J.éVl)Ç ~?Y*t:e(l)Ç 7te-

pl f)ç • • • o • • o • • • • • • o o o o 't'. \1 0 &ytoç ~o~ · « 'Pijqat f.f~ f~ ~b4noV 
.noÂ-

23 ÂWv », &nep e •• o o •••• o. $1t&yet • ~ be XBtQOç vlâ!~ ~~~Ot'QÜOv »1 Q8(l)p 

My(l)v 't'oùç 4~~9'F'?~?uç utoûç. K!Xl 1t&Àw · ~ • E~'l! ~-t~~~TJÇ btà .nva&ç, 
25 pAà.; oV xa-ra~?fq~! q~, èàv 5~' iMa-roç, ~C:"!C!I!'!.1 oV avyxÂ:Uaov-

19, 2 8ex'O' ..• Il 5 ecO~''"' 

19 3 Jn 7, 3811 19 Gant, 8, 711 22-23 Ps. 143, 711 24 ls. 43,2 

SUR LA GENÈSE 1, 6 61 

19 I, 6, <Et Dieu dit : Qu'il y ait un firmament au milieu 
de l'eau, et qu'il sépare l'eau de l'eau par le milieu.> 

. Suivant son habitude, Didyme a dO. expliquer d'abord le sens 
httéral du verset. Il en expose maintenant le sens spirituel, en citant 
d'autres passages où l'eau ne doit pas s'entendre dans un sens •cor­
porel • : 

... comme dans l'Évangile : <<Si quelqu'un croit en moi, 
comme dit l'Écriture, de son sein couleront des fleuves 
d'eau vive » ..• 

,., dont il est dit «Beaucoup d'eau ne pourra éteindre 
la charité>>,., 

... le saint s'écrie : <<Délivre-moi des eaux nombreuses » 
[. . ] et il, ajoute :<<de la main des fils étrangers», désignant 
~ms1 par 1 eau les fils étrangers. Et encore : <<Si tu passes 
a travers le feu, la flamme ne te brillera pas, el si c'est à 
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20 l' <Jlv "" n, &7tep il6Àot '~"iii S•xotl'fl SlSo't"ot•. Kotl .t t7tl .. a 
(u;-4) · 't"WV otla61JI't"wv 7tO't"otf1.WV ""'' otô't"a txÀoc6o•, oô fl.SYot 't"O [1.-1) 

O"UY><Àua6'ijl 'vot• Ô1t? ( 7t0 )'<"otfl.WV otla61)'t"WV, 7tOÀÀwv ( >< )otl 
&ÀÀwv <potuÀwv 't"oül't"o "'P9c'"f[7t]ov66 .. wv, fl.SYot Sè '<"0 [1.-1) 

5 Ô7tevex6~v<Xt. 't'a!<; peUtJ.cx.l 6cn.\l T&lv &v·nx.e:t.tJ.éV(t)V È'ole:pye:t&v 
f1.1)St 't"jj 't"OU't"WV &f1.S'<"P'I' xotlxlq:, ~"'~~ f1.\a6oç Ô 7tpS7tWV 
-roü 8t.x.«(ou 't'Uyx.cive:L xcx.t "t'éÀoç olx.e:î:j?ov. 

T&[\1 /..o]ytx&\1 -rotvuv ~~(t)V ~hà -roü 63o:;-roç ?tcx.ptcr't'tX!J.évoov, 
1 81JÀoÜ[ '<"ot• 5]'~"• 7totQ' lSlotv Ôpfl.[ -lj]v xotl 6eÀ1Ja.v .. a fl.OV 
&v xotxlq:, 1• .. a Sè &[v &p l•Tii yéyovev. Ilocv't"ot fl.Ov yap 

10 yéyovev (vot &pe't"-ljv 1 ~X11• &ÀÀ<i [ 't".V]eç 7totp' lSlotv po7<-ljv 
't"O So6èv oôx t<puÀot~ot[ v]. 'E7tel l" xotl 't"OV ~v[6pomov] 
b 0eoç [ e]G61J ,.,ol1J><•[ v], otô't"ol Sè 't"'ijç eG61J'<"oç 1 &7té­
O"'t""J[ aotv • .. • , • .]. [.]v S•ot<popot•[ .]. [ ••• ]. ilSwp [ o ]ôx 
oôa•<il31JÇ l" otÀ. [. • • • • • • • • • • • • • • • .]. xotxot•[.. • • .]'rot• •[ •• ]· 
oua•ot• xotl ••• [ ••••••••••••••••• ]. ouxot[ ••••• ]. '<"~V[ •• ] 

15 ÛÔ't"W yap /tv l" 7tot.( ••• ••• ••• ••• ••• •• ) f1.ot't"'1) ••• (.) 't""JÇ 
[ aw't" Jwlou olxovol f1.lotç a[ ••• •• ], &ÀÀ' oô !J.&.'t""Jv yéyov•[ v] • 
8•6p6w[ a ]•ç yap ô7t'ijp~ev l" 't"oÏ:ç ota[ ••• ) ••• lSlq: &pot 
bpfl.îi .. a ~v [ &]yot6ci, .. a Sè xotxci auvl~<iln~>[ v Ào Ji:•xwv 
Ô7tctpx.e~. 

TO yeyo[v]oç oilv <JT[•e]éwp,a §p,l 19p,é<J<p 1:ov i!b<;t1:6ç 
20 ta't".v Myoç S•ot<popav Ô7tctp~[ou]aotv Xot't"a yv&llf1.1JV <potvepav 

xot6wl"wv, 5a't"•ç tyxdfl.[•]voç '<"(ji ~Y•fl.ov.xiji 7totl 21pa 0eoü 
xwpl~·· 't"a <jli!<ÜÀot 't"WV &yot6wv, ((]v' OÔ't"W Xotl ~À'1)'t"ot•. 
Tov 1 Sè x.wp•a!J.OV oil't"wç &v oô awf1.ot'<"•><wç kxMBo•ç, 
6ewp~aotç 7tWÇ l" etp1J'<"ot• Ô1to 't"oÜ 'A6potocf1. 7tpoç 't"ov 
7tÀo6crtov c&rljO'<XV't'IX &.7toa't'oclf..1)voct. npàç aù't'àv -rà'J Aci?;<Xpov 

25 "Xtwp,a p,e1:a/;v p,éya la•ne•l"xw• n, 3nÀoüv .. oç g .. , ~ 
&pe't"-1) 't"'ijç l<otl<lotç S•éO"'t""Jl<BV oô 't"67t'fl &ÀÀà. 1 S•ot<popiiç 
È~IXÀÀocyl) xcd èvœv't't.6nrn. 'Ette:t ycXp &cruvU7tapx't'6c;; ècrTLV 

20, 2-3 ouv0.ucr81)vo:~ 1! 3 ano Il 5 e:vepy'e'~<ow Il 6-7 otx'e'tov Il 10 
e1t'e't 1117 XetXtiX Il 20 e\lx'e't!J.[e]voç Il 23 IXÔpoc[o:]IX!l- Il 

20 18 Cl. Gen. 1, 61124 Le 16, 26 

SUR LA GENESE 1, 6 63 

20 travers l'eau, les fleuves ne l'engloutiront pas >>, f ce qui 
est la récompense donnée au juste. Si tu appliques cette 
parole aux fleuves sensibles, c'est peu de ne pas être englouti 
par des fleuves sensibles quand beaucoup d'autres hommes, 
même des méchants, en ont déjà réchappé. Mais c'est 
beaucoup de ne pas être emporté par les flots des Puissances 
adverses ni pa~ leur malice sans bornes : tel est le salaire 
qui convient au juste et la fin qui lui est propre. 

Les animaux raisonnables étant donc indiqués par 
l'eau, on voit que c'est de leur propre initiative et volonté 
que les uns sont dans le mal et les autres dans la vertu. 
Car tous ont été faits pour avoir la vertu, mais certains, 
suivant leur propre inclination, n'ont pas conservé le don 
qui leur avait été fait. Dieu avait créé l'homme droit, 
mais ils ont abandonné cette droiture ... 

... C'est donc de leur propre initiative que, parmi les 
êtres raisonnables vivant ensemble, les uns sont bons et 
les autres mauvais. 

Le firmament créé au milieu de l'eau est donc la raison 
qui fait apparaltre la diversité qui existe quant au jugement 
moral'. Reçue de Dieu dans la partie hégémonique de 
l'âme, elle sépare les mauvaises choses des bonnes pour 
qu'ensuite on choisisse. C'est dans ce sens et non au sens 
corporel que tu prendras la séparation, si tu observes la 
réponse faite par Abraham au juste qui lui demandait 
qu'on lui envoie Lazare : <l Un grand abîme a élé fermemenl 
établi entre nous'. '' Il indiquait par là que la vertu est 
séparée du mal, non dans l'espace, mais par une différence 
qui est altérité et opposition. En effet, puisque la justice 

20, 1. Après avoir assimilé les eaux supérieures et inférieures 
aux bons et aux mauvaie., Didyme interprète le firmament qui les 
sépare comme désignant la raison qui distingue entre le bien et 
le mal. 

20, 2. Cette citation de Luc 16, 26 semble avoir été provoquée 
par la ressemblance entre le verbe èa-rljp~x't'oc~, • a été établi ferme· 
ment t, et le substantif a't'e:péoo!J.oc, ~ firmament ~. 
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j27 ~ 3~xatoa6\1'1j 't'n &.3tx(~, oÔ 36va't'OC!. èv 't'li) ab't'éil e:!wxt 
b ~btotLoç l' xotl b &atxoç, tv TotÔTéji ~1: oô T67t<p Myw à)J..' ~/;•1 
>tot! ~LotQ~<(OL. 

J ".Q<me:p oi5v èxe:~ 8taqwpcX. ~ç &pe:njç xcû. Ttjç xax(a:ç 
xâufla etp?)TotL l' ~LotLpoüv To xotxbv &.1t[o] TOÜ &.yot6oü, 
o6Tw >tot! VÜV <1T{8QÉ}Wflf! 7;07tO(j'I)XOV 0 @eoç tflflé<1q> TOV 
{MaToÇ, TOÜT' ~O'TLV -/jy<f'O(vt)xéji, (vot TOÜ àyotl 66oÜ >tot! 
xotxoü ~t&xptaLç yév'I)TotL. Kotl t1tel TÎÎ cp6aet TO &[yot]6bv 
&vWcpojp6v ëcr't'tv, -rà Sè xocxOv x<fTlù éÀxo\1 't'Ov CXÙT<} 

.<xou[ al]<,>ç XPWfl<l'vov - « Tijç yà(} lÎ<pQO<JVvnç ol n6oeç 
"aTâyovrnP Tovç {x]Qwflévovç 1 af!rfj flBTà Oavâ-rov elç 

1 t!S/. 1 ./; ' ' ' l' ' '1: - ' -TO'JI q.ur}'JI » -, x.o::t'<ù lJ. V eg·n 't'IX XEtpQY~ 't'IX o tT/ ape:'tf) 
XPWfl<Vot o1xeî:ot Toî:ç &vw Turx4[vet) - « &vaÂa/lG'âl•w• » 
ycX.p (( neaeïç 6 KV(!toÇ )) -, XP"tJO"LJ.L<ùÇ 't'OÜ O''t'Epe:WlJ.<XTOÇ, 
6 t<JTL Ml"yoç 7t(<JTewç xotl &pe'L'ijç, ~telpywroç TO xeï:pov 
TWv 0'1tOU~ot(jwv, 1vot ft~;• auv[ •• ].L ·'IJ fl'IJT< XotTot[ •••••••• ] 
••• OÀO ••• ,. 113 6'1)<1'1} el;.[ ... )<;. e[ ••••• ) 07tTeLV •• V.ot 
[ ••••••• ' ••• ] •••••••• ·1 TO O'Tepéw[ftot) al: 7t[p6ç T]~v 
cpoat[V •••••••••••••••••••• oô)l16x ~<JTLV hep[ •• ] .wç 
[aT)epebv <JWftot.[ ••••••••••• ].pt<; · 1)[ •• ] 1 <JTot<JLÇ 
~xov (m&px<;•, àÀÀà xotl o6Tw À[ •• ]?)Ta[. • • • .]y xotl 7tocaotv 
l" (mepO&À[À]wv <JWflotT[ oç] oôalotv. 

El1tev o[uv ô] E>ebç [ <JTepé]wftot yevél a6otL lflflf éu ]q> TOV 
ii~aroç · ~v y&p t<JTLV To 6~[ wp txÀ)"t)fl'f'6l:v v6fl<p l" à)J.."t)­
yop(otÇ, flLOCÇ o6<1'1}ç 'L'ijç Àoytx~ç oôalotç [ xot ]Tà To !moxdft<Vov, 
1 xotl -1) atoccpopoç yv[Ô>]ft"t) TOV X"'P'"f'OV tve[7to(]"t)O'OV. 

I, 6. Ka1 Èyévei 21To oÜTws. 

1 "E~et yàp Tb ~OOÀ"t)fl"' TOÜ TWV 6ÀWV @eoÜ ye( v)/;( u6)'!'L, 
Toü ~pyou 6iXTTov l" ~«x6évToç xotl &flot Téji My<p xotl Téji 
6<À~ftotn [ô ]7toaT<ivToç. E>é1À'1flot ~1: otôToü ô Y!bç !m&px«, 
St' oO TeX. 0Àoc cruvtaTIJ, 1:ocp(oc &v 't'OÜ [25 ye:w-qcrav't'OÇ 

Àéyouaot · "'Hvl"a f;Tolfla/;ev rd• oi!Qav6v, UVfl"'ae>ilfl'1• 

2:11 5 en'e't Il 10 XP7JO'L!J.Cù'ç' Il 19 unox.'e'tlJ.e:vov 1120 xa.l1: [l)]X.IXt U 
23 8'e'tx6eV't'OÇ [! 25-26 O'UV?r1Xpl)!J.')')V 

SUR LA GENÈSE 1, 6 65 

ne peut coexister avec l'injustice, le juste et l'injuste ne 
21 peuvent être ensemble, f je ne dis pas ensemble dans 

l'espace mais par leur manière d'être et leurs dispositions. 
Donc, comme la différence de la vertu et du vice est un 

abîme qui sépare le bien du mal, ainsi Dieu a fait un 
firmament au . milieu de l'eau, à savoir dans la partie 
hégémonique de l'âme, pour qu'on fasse le discernement 
du bien et du mal. Et puisque par nature le bien porte 
vers le haut et le mal tire vers le bas celui qui s'y adonne 
volontairement, - {( car les pas de la folie conduisent ceuœ 
qui s'y adonnent à la mort et à fenfer >> -, il s'ensuit que 
ceux qui sont dans le mal sont en bas et que ceux qui 
s'adonnent à la vertu sont apparentés aux choses d'en 
haut - car {( le Seigneur élève les doux )} -, le firmament, 
c'est-à-dire la raison inspiratrice de la foi et de la vertu, 
séparant utilement le pire du meilleur ... 

Dieu a donc dit qu'il y ait un firmament r< au milieu de 
l'eau>>. Selon la loi de l'allégorie, l'eau en effet est une. 
Car l'essence raisonnable est une dans sa substance et 
c'est la différence dans le jugement moral qui a introduit 
la séparation. 

I, 6. Et ainsi fut fait. 

II fallait en effet que la volonté du Dieu de toutes 
choses soit faite; l'œuvre s'est vite manifestée : en même 
temps qu'elle a été conçue et voulue, elle a été faite'. 
La volonté de Dieu, c'est le Fils•, par qui tout a été établi; 
il est la Sagesse de Celui qui l'a engendré, Sagesse qui 
déclare : <<Lorsqu'il préparait le ciel, j'étais auprès de lui. • 

213 Cf.Gen.I,6U7Prov.5,5J19 Psl46,6U25 Prov.8,27 

21, 1. L'idée était suggérée par Philon, De opif. 13 : &!J.IX y&p 
mXV't'IX 8péiv etx.Oç 6e6v, oô ?rpoa't'&.noV't'IX IL6vov &:ÀÀ~i x.tXt 8tiXvooUjLevov. 

21, 2. Cf. HIPPOLYTE, Contre les hérésies, 13 {mon éd. p. 255, 24): 
't'Ô 6éÀl)iJ.IX 't'OÜ Tr1XTp6ç tcrrw 'Il)croüç Xptcr't'6ç. 

3 
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[21] avoq>. » lu61t[ep] è<Xv &[x]oUOl!J.EV Ûnev 0 @edç K<Xl 1:0 
. Ayéve-ro oiJI27·uo;, Tà\1 Ylàv voQÜv-re:ç -rbv &x.oÜo\1-rœ xœt 

22 1tÀ"I)pOÜV1:<X 1:0 ~OUÀ"I)!J.<X 11 [... .. • .. • .. • .. .. ]Ol1t<VOJÇ 
(Il, 6) 8t<XÀ<X!J.!J&.VO!J.EV OU .... V·~~, 1 .. , .. , .. , .... OUÇ , tV<X K<Xl 

<XKOU .( .. ]7t0t"/)\'t .... ~ .. 13 .. , .. , .. , EV <iÀÀ' (v<X ~fl.EÎ:Ç 
I1<X1:poç x<Xl Ytoü gv,ow ~xoyl'<<ç [8tclo '<]o6,wv 1:wv M~ewv 

5 8"1)!J.toupyov 1:wv 6ÀO>v 1:ov l' [IIMtp<X] ~[<Xl 1:ov] Ylov 
7t!.O''t'e:UCùf.1-E:V, oôx g't'e:poc 't'OÜ llœ't'pàç xa!. ~'t'e:poc 1 [ 't"OÜ Y~oü 
ctÙ't'oÜ èp ]yœ~otJ.évou · dp't)'t'ctt yàp ô1e' aù-roü 't'OÜ Yloü · 
«."A ràe l' [llv lO<eivoç not}fi, oavi:a O<al o Yldç Of'o{wç 
noœ'l. )) 

1 I, 7. [Kat] Ë1T[ol110'EV ô] 9ebs Tb O'TEpÉwp.a. Ka.L s .. exWpwev 
0 0 \ • \ '1• [ A "]8 ~~ ~ C 1 ... / 0 • EOS Q.VO. fLE 0'0 V TOU U Q.TOS 0 'IV U'R'OKQ.TW TOU O'TEpew-

10 f.LO.To[s] tc:a.L O.và. J [p.Éaov Toû] ü8a:ros TOÛ Eml.vw To[û 
aT ]epeWj-ta.Tos. 

111 tl. .... [... . ... ]1:oil 68<X1:oç, &[ o-rrep "'P ]o1:ep[ ov] ~tP'l' 
""''• ... 1 .... [ .].[ ....... ] 8è tl7to 1:0 O"'l:[epéwfl.]<X e .[ .. ] 
~'<UXE .. • 113 .. [ .].( .].[ • ... ].( .] ... 7t<XV1:<X T .[ • ... ].o1,t • 
[ ... ].t1:<i< è~'ijç 8e 1 .. • ..(... .. .]u1:o ~pyov1:<X 61:t <1,t<X-

15 v<X[.] ... ecm 1:0 116 ..... [ .... ].v 1:wv <pOI(<o-ct[v]'<w[v]. 

1, 8. Ka.L Ètc:Ô.ÀeO'ev b 9e0s J T<} <?"[ TEpÉwJLa. oô]pcwbv tc:a.L 
d8ev 0 9e0s 0TI. Ka.ÀOv • 

• [ ... ]"l)o-"'~ 11-èv 117 .<X ..... [el~ev] o eedç tin uaMv, 
T9<;QU1:0V 8è ~1,ti(<~V9V p"I)1:SOV 1 e,~ 9 •••• [ ••• ]VO!J.EVOV eôOùs 
1:0 û~[e]v ùrro<p<X(vet xctÀÀoç 119 <XÀÀ ...... [ .. ] .... evov ~X" 

20 ~v &rco8ox~v .. epov TC<X. 1 1:wv • .. .. .[ .. ] .. ·"'"'' ><<Xl 
1:['ijç] </.y<XÀoy(<Xç ~'.'<Xtveï: 6pwv 61""' x<XÀ... .. • .. • Ofl.<Y 
.. , , .. OV1:t ~ </.pe~ XP.(O"tÇ 1:WV 1 ,. • .. • " ,e • '<'!' 

8ox•11-&~ .. v ""' xpd<Xç ""'l"<!:' "'!"("'' ~"'ll 23 1:ocç. ·"' ••••• ·11" . 
E1tet .. , ... o <ptÀ( 6]1:t!J.OÇ l<l(<'l:<XO"l<EV.. 1 <X\'0~ .. " '\:OCP 

23 <T<p68pl(< TC<ptK<XÀÀ, , , , X<X( 'l:tV<X !J.tp"l) ~~ 6À"I)Ç ' /tl11:t!J.OV yocp 
(II, 7) TO ><<X1:<XO"Xeuoc~eo-O<Xt, - ~cr1:w Weï:v fl.Sp"l) ~ep<X &"'!'-"' 1 o!ov 

1:p(xeç x<Xl 1:oc 5!J.Ot<X, x<Xl oô81}rcou 6 rc6Àewç xp(vew </.v<XÀo­
l'y(<Xv ~m0"1:ctf1.evoç !J.S!J.<ji<Xt1:o 1:0V l<<X1:<XO"l<eu&o-<Xn<X 61:t !J.<I'<oc 

5 1:WV 1:E1:t!J."I)!J.éVOJV l<<Xl l<EK<XÀÀOJTCtO'fl.SVOlV ~V '<ÎÎ rc6Àet 15 1:6rcwv 
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C'est pourquoi, lorsque nous entendons : <<Dieu a dit», 
et << ainsi fut fait >>, en pensant au Fils qui entend et 

22 accomplit le vouloir f (du Père) 1 , nous ne comprenons pas 
ces choses d'une manière anthropomorphique ... 

Mais c'est pour que, nous qui professons l'unité du 
Père et du Fils, nous croyions par ces paroles que le 
créateur de foutes choses c'est le Père et le Fils, et non 
pas que le Père a fait certaines choses et son Fils les 
autres. Il est dit en effet par le Fils lui-même : « Tout ce 
qu'il fait, le Fils le fait pareillement.» 

I, 7. Et Dieu fit le firmament, et Dieu sépara l'eau qui 
était au-dessous du firmament et l'eau qui était au-dessus 
du firmament. 

I, 8. Et Dieu appela le firmament ciel, et Dieu vit que 
c'était beau. 

23 ... On peut voir d'autres parties peu honorables comme 
les poils et autres choses semblables, mais personne 
sachant apprécier l'ordonnance d'une ville n'ira reprocher 
à son constructeur d'y avoir ménagé, à côté d'endroits 

22, 1 r't'OÜ 1tiX't'p0Ç OÙX. &v0pl<.ù1t'tVWÇ? Il 12 l's aprèS <J't'Sp~(t)lJ.CIC 
semble biffé Il 16 L8ev Il 17 p~<awv Il 18 L8 [.]v Il 23 3 -ro 'v' P' 

22 6 Jn 5, 19 

22, 1. Cf. HIPPOJ.YTE, ibid. 13 (p. 257, 3) : • Le Père commande, 
le Verbe exécute •, et ORIGÈNE, C. Celse, VI, 60. 
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[23] xoct dpx-ri)v xoct /f.).,).,oc cjlxo86fL'1"ev • ~xotaTOV y<Xp xoc6' élotuTO 
. ÀOCfLOotV6fL€VOV oÔy_ 01TWÇ ~aT( 6otUfLOCG1;0V 6,ç 5TotV &l 76p6wç 

&7t0C\I't'CùV &le; èv 7t6Àe:wt; ax~!-Lct't't 3oxt!L0Ccrn -rl)v j xpdocv, 
o6TW xoct ~7t( TijÇ 81)fLLOUpy(ocç, xocl 7t( 0 ]ÀÀéj\ (6]otUfLOCGT6-
j9Te:pOV ' OÙ yà_p ~O''t'LV e:bte:~\1 dç 't'( 't'OÜ't'O ~ dç 't'( 't'OÜ't'O, 

10 7t&.VTot 1 y<kp dç y_pdocv otÔTWV ~XTLGTOCL. 

111 I, 8. K[a.i] èy~vETO E[a'}rrÉp[a. tc]ai ËyÉvETO 1rpwt, "ÎlLÉpa. 
8euTÉpa. 

• j 'En(cr't'OCO'O (éb]ç 'twe:(ç 7te:]tpd>.!J.E:VOL 't'ê:JV Èx't'àÇ Tijç 
eeoaeoe(oc<ç > 113 <pota(v • T( 8~[ 7t0 ]Te, xoc[ "" l Û[LiiÇ fl.~7t0l 
TOU ~).,(ou <rU<rT&.VTOÇ, ~~[Lép<XL eÏVotL 7tpodp1)VTOCL ; "EaTLV 

15 !-!È:V OÙ\1 e:ht:e:L[v] ttpàç GCÙ't'o[Ùç] ]15 5·n 't'otÜ't'O: n0CV't'ct XOC't'0:. 

OCvocyCùyYjv 6e:wpe:'t;-p~L · oô yOCp xe:x<ilÀu]Tctt rca:p' œ[ô}t'oLç 
~ 8L<k <rUfL06Àwv 8L8otaxocÀ(qt · ~7teL8~ 81: &x61'7Àou6ov 7tpOç 
ocÔ't'oÙç xtvoÜv't'ct xcxt 't'éjl P'YJ't'<j} gucr-rijvctt, cpé:pe: 1 àt.~yoc 7te:pt 
't'oU-rou Stotf..&.ôwtte:v. (H iJfJ.époc Stx&c; voe:L-roc1. ]19 x.o::r& -re: 

20 1:à xpo\ltx.àv 3t&.cr't7)!J.<X xoct xa't'OC -rày CfJW't'tcr(.ÛJV 't'oü 1 TCe:pt 
~fl.iiç &époç. "O"ocv y<Xp MY"'""'' · « Kal <ii lftdeq. <ii <ehn », 
121 TO 1t6aov Tijç ~[Lépocç 81)ÀOVTotL, oôzt ~ <potL3p<k '!) ~o<pel p<k 
~fl.épot • 5TotV 3é TL' ÀéyY) 5TL ~o<pc!.>81)Ç ~GT(V ~ G~fLepov 
'123 L ' , 1 f ' "' P.).,L "' , ' ~ 'E' 'fJ 1-Le:pct, OUX EtÇ 't'O 7t00'0\l OCU't"'Y)Ç jJ e:7tCùV 't'OU't' epe:L, r.t.V 

oûv 1 /, 6eî:oç t,6yoç ).,éyn 7tpW1;1)V xal 8euTépocv xoct "?(""'v 

23, 9 e:~1t''&1 LV pa Il 't'OU't'O[U]1 Il 12 6e:ocre6'e:'tiX ps Il 13-14 "1)1.1-0:~· 
po:t 11 14 1t'poe:tp"t)'v'-r«t pa Il 16 8t8o:axo:ÀetCf Il e1t'et81) ("1) refait sur 
rtt} Il '8e' pa Il 17 X&WOU\ITIX Il 20 -rp'e't't'"t) Il 21 OU)C[&]t 

23 Il Gen.I,8U20 Jn2,1 

23 18-23 Proc. 53 C 4-10 

23, 1. La même objection était faite par Celse; cf. ORIGÈNE, 
C. Celse, VI, 60, 5·7; cf. VI, 50, 15Ml7. Origène en avait traité dans 
son Commentaire sur la Genèse comme il ressort de C. Celse VI, 
61, 5M9, mais il n'est pas sù.r qu'à l'époque où il commentait la Genèse 
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tenus en honneur et embellis, une prison et autres lieux 
de cette sorte. Chaque chose prise en elle-même n'est pas 
aussi admirable que la vue d'ensemble qui considère, 
comme dans le plan d'une ville, l'utilité de toutes. Il en va 
de même pour la création, et d'une manière plus admirable 
encore, car qn n'a pas à se demander pourquoi ceci ou 
pourquoi cela, étant donné que toutes choses ont été créées 
pour leur utilité. 

I, 8. Et il y eut un soir et il y eut un matin : deuxième 
jour. 

Sache que des gens étrangers à la religion disent, pour 
nous mettre à l'épreuve : Pourquoi donc, alors que, selon 
vous, le soleil n'existait pas encore, a-t-il été dit plus haut 
qu'il y avait des jours' ? On peut certes leur répondre que 
tout cela est considéré selon le sens anagogique, car 
l'enseignement par symboles n'est pas interdit chez eux2• 

Mais puisqu'il est normal, quand on discute avec eux, 
de s'attacher aussi au sens littéral, eh bien! donnons 
quelques explications à ce sujet. Le mot «jour>> a deux 
sens : selon la durée temporelle ou selon la lumière de l'air 
qui nous entoure. Lorsque l'Écriture dit : ((Et le troisième 
jour ... )>, elle indique le quantième et non pas si c'est un 
jour lumineux ou obscur; mais si l'on dit : ((Aujourd'hui 
le jour est obscur)>, ce n'est pas en considérant le quantième 
qu'on peut ainsi parler. Si donc la Parole divine affirme 
qu'un premier, un deuxième et un troisième jours ont 

il ait déjà connu l'ouvrage de Celse. CeluiMci n'a certainement pas été 
le premier à faire une objection qui est celle du bon sens. Nous avons 
vu que Théophile d'Antioche en connaissait déjà une semblable. 
Cf. supra, p. 5, n. 1. 

23, 2. Cette remarque vient probablement d'Origène i il explique 
dans le C. Celse IV, 51, que l'exégèse allégorique a été pratiquée 
par des philosophes; il cite l'exemple de Numénius qui avait même 
interprété de cette manière des paroles de Moise et des prophètes 
(cf. In principio, p. 91). 
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24 ~[Lépocv l' 7tp6 · nvécrewç ~À[ou xocl ";WV liÀÀWV cpwa~pwv 
(11, 8) ôcpecr"'<XIvocL, dç "'o 1t6crov ";OU xpovLxou 8Lotcr~fL"'"'oç 8i( 

crxo7ti(v, l' xocl Àex,.éov "'0 &7tot7topouv..L "'ÎÎ 6el['l'] ypoccpîj 
iS't'L t63of.!.~lxov't'~ xocL 3Uo côaocvd llpoc!. yeyé\11) <v >'t'at (J.e't'OC 

5 '!~V wrLow 't'OÜ J
5 cr't'e:pe:6l(1.<X't'OÇ o61tw -r:&v tpùlO''t'~pwv ye:ye:v1}­

[Lévwv, xocl 1 oô8èv ~'l'Y!L"'""'6v · oô8è yocp 7tOL'l"''"oç 6 ~ÀLoç 
";'ijÇ >}[Lépocç l' &ÀÀOC 'PJf.LOCV";LXOÇ Ô7t<Xpx«, k1tel [L'1)8è ";OC 
XOC";OCcrxeuoc~6[Lelvoc fL'I)XOCVLXWÇ [Lhpoc ";WV 6>pwv 'ltOL'I)";LX<X 
't'!.Ç OCÙ't'WV ciJ..)..à j9 <Tt)!J.OCV't'tKà &pe:~. .~"'](J.OC~VOUat'J OÙV 't'OÙÇ 

10 xp6vouç b ~Àto<; xoct 1} 1 ae:À~V1J xcd oô rcotoüow. ''ETe:pov 3è 
";0 "'')[LOClVeLV 7t0Cp0o ";0 'ltOLei.'v, 111 lf>cr";e oÙ8èv /X";O'ItOV 8L<Xcr""')(LOC 
't'OO"OÜ't'OV ?tpoUcpe:a't'&VocL 1 't7jç 't'Oti i}J..~ou xoct 'tÙ'W (}.J..f..oov 

'l'"'""'~pw[v] 8'1)[LL[o]upylocç, 8, d ôJ'87t'ijpxév "'\ \''l)fLOCi.'vov, 
"'PLWV ~[Lep&( v] &(y ]éve"'[ o] 8L<lcr""')[LOC. 

1, 9. [Kat e]t1rev ô 0e6s · Iuva.x91JTw Tb ü8wp Tb ô1r[o]K6.Tw 
15 T[oû] oOpa.voû ets auvj 16a.ywyf)v JLla.v Ka.t b<f>9tîTw f] €TJpâ.. 

1 To d1tei.'v "'ov Eleov ÔfLo[wç èxÀoc[LMVOfL<V "'oi.'ç cp6&crocmv, 
8"'e l" &Àéye"'o « "al ihr:w o @e6ç · TwrJO'Ij-rw <pâ'J{ ç} >> 
xocl « ywrJ[O]'Ij-rw a-reeélw,ua >>. E~"l 8è xocl "'ou .lxx<L[Lévou 
xecpocÀoclou ~ p[ '1)]~ 8L-i)y'1)crLç l" ~8e · oô 1tii.v 68wp &ÀÀoc "'o 

20 V:ltOO«h:W TqiJ O~QaVOV 7tp0cr";,X";";SL @eOÇ 1 dç [LlOCV cruvocx6ijvocL 
cruvocywy-i)v · e~P"l"'"'' y&p 5,., "'o ""'epéW(Lot l" yéyovev 
tpp.éacp -rWv Vc5t:i't'wv, &ç TO !J.ÈV 't'oU 63a:'t'oç &vœ 1 cbto(J.e:~voct, 
"'9 8è x&,.w. T0 XP"J"LfLOV 8è ..ijç 7tpocr"'rli;ewç 8'1JI 28Ào1: 8Loc 
";OU cp<XvocL « ua/ o<pO'Ij-rw 'lj /;'YJQ6. li ' &mxeL[Lévwv y&p ";WV 1 ôM-

25 ";WV ocù~ xéxpu=otL, o6..w 8è ~oucroc &vem""1)8elwç l" 
e!xev 7tpoç yévecrLV cpu,.&v xocl ~<f>wv. 

24, 9 <:rrj(.L[e:]'o:t'vouow P 11 Il 13 O"l)p.[e]'o:t'vov 11 22 o:n:op.tvoct U 24 
IXVSm't7)8'e't<ùÇ P 11 

24 17 Gen. 1, 3 i 1, 6 11 21 Ct. Gen. 1, 6 !1 25 Gen. 1, 9 

24 1-2 Proc. 53 C 11-12 Il 6-8 Proc. 53 C 12-14 Il 11-13 Proc. 
53 C 14-1511 22-25 Proc. 76 D 13- 77 A 2 
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24 existé f avant la création du soleil et des autres luminaires, 
c'est au quantième de la durée temporelle qu'on doit 
penser. Il faut répondre à celui qui cherche des contra­
dictions dans l'Écriture qu'il y eut d'une certaine manière 
soixante-douze heures entre la création du firmament et 
celle des luminaires et qu'il n'y a rien d'étonnant à cela. 
Car le soleil n'a pas la faculté de faire le jour mais celle 
de l'indiquer, puisqu'on ne dira pas non plus des horloges 
qu'elles font les heures mais qu'elles les indiquent. Le 
soleil et la lune indiquent donc les temps et ne les font 
pas'. Autre chose est indiquer, autre chose faire. Aussi 
n'est-il nullement absurde qu'une si longue durée ait 
préexisté à la création du soleil et des autres luminaires, 
qui, s'il y avait eu quelque chose pour l'indiquer, aurait 
été de trois jours. 

I, 9. Et Dieu dit : Que l'eau qui est au-dessous du ciel se 
réunisse en un seul rassemblement, et qu'on voie le sec. 

Nous prenons les mots« Dieu dil» comme précédemment 
à propos des passages : << Et Dieu dit: Que la lumière soit » 
et «Qu'il y ait un firmament». L'explication littérale du 
présent verset est, semble-t-il, eelle-ei. Ce n'est pas à toute 
eau, mais à celle qui est au-dessous du ciel, que Dieu 
ordonne de se réunir en un seul rassemblement, car il était 
écrit plus haut que le firmament a été créé au milieu des 
eaux, en sorte qu'une partie des eaux restait au-dessus et 
l'autre au-dessous. L'utilité de cet ordre apparaît dans 
les mots : (<Que le sec apparaisse)). Lorsque les eaux le 
recouvraient, celui-ci était en effet caché et, dans eet état, 
il ne pouvait servir à la création des plantes et des animaux. 

24, 1. L'idée et les termes sont d'Origène; ils se retrouvent dans 
son commentaire de Gen. 1, 14, qui nous a été conservé par EusÈBE, 
Praep. euang. VI, 11,30 et 54 (GCS 43, 1, p. 350,17 et 355, 1-2) 
et par la Philocalie {éd. Robinson, p. 202, 1-2) : -roùç &:a-répo:ç 
!J."'J81Xp.6>ç e!viXt 1t'WI)'t'tltOÙÇ 't'Cl\1 !v 0C'J6p<f.ln:otç, O'"I)!J.IXV't'LXOÏÇ 8è p.6\IOV. 
Origène les empruntait lui-même à quelque traité philosophique, car 
on les trouve également chez PLOTIN, Ennéades II, 3, 1 et 7; III, 1, 6. 



[24] 
25 

(Il, 9) 

5 

10 
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ET' I'9 '1"8 ' ' ' Vt'«. q>YjO't\1 .' « UV11X fi TO U wp ELS T«S auvaywyas 
a.ùTWv. » Kcà &.J..f..o (-tév, &ç &v d1tot -rtç, [1 ècr·dv 't'à èv -rîi 
7tpocr't'&.Çe:t, ~-re:pov Sè -rà èv 't'TI -re:Àe:atoupy(~ · elç; yOCp plav 
uvvaywy»v 8Ldp1)T<XL -ri> 1tiiv cruv.xz6ijv<XL 6Swp, 1

3 ~ Sè &v-r.x-
7t68ocr(ç 'P"l"'" elc; ..-àc; uvvaywyàc; aiJ'I:iiw [ "]uvijz6.x• 1 -ri> 
6Swp x.x! o5-rwç <li<p6<XL Tljv ~wocv. 'A7tox.x-r<Xcr-r.x6~[ ue]-r<XL 8è 
1• -ri> &cr.xvd 8Loc<pwvov Ô7J'O -roil7tpOLcrT<Xf'évou Tijç ![cr]-rop(.xç 
[ ol5-rwç. M(œ 6&:/..ocaa&:. èa't'tv 0 &x.e:C(vàç ne:ptéxoucroc -rljv 
olxoul'f'éV't)V 5À1)V · o5-rw yocp <p<XcrLv o! -roc 1tep! -r61twv 
<p~crLoÀoy~cr.xvl-reç 5n &v ~X"' )..6yov "'"'?' ~f'LV vijcroç 7tpl>ç 
-ri> 5)..ov ,é)...xyoç 19 - 7tepLézn.x• yocp x.xt 1tocv-ro6ev 7tep•r­
p.x(ve-r<XL -, -roil-r6v 'P"l"'v 5À1) 1 ~ yij x.x! 5)..'1) ~ o1xoufLéV't) 
't'à\1 f..6yov g,xet ttpOç 't'àv &x.e:ocv6v. 111 E~crtv Sé Tt\IE:Ç -roü 
Glxe:<X\IOÜ ti>cr7te:pd 8te:x.6oÀ«.L xwpoÜcr<Xt [ dç -r67toUç ~cd:le:î:ç, 
x«.L o{hwç cruvécrt'1) 't'OC &IJ..<X 7téÀOCytj. 'EOCv [13 oùv t..éyn « elç 
uvvaywy»• tdav n, etç Tljv olxoufL<VLx~v Àéye[•JI cruv.xywy~v, 

15 ~V X<XÀELV elw6.xcrLV wxe.xv6v, TOÜTO 8è TO el[ç] 1
10 fL(<XV 

cruv.xz6èv x.x! elç -rocç /f.).,).,.xç, &ç et?twev, cruv~z61), 1 elç 

20 

25 

' ' ' T<XÇ X<XT<X f'&poç. 
«Kat» o6Tw « lalcf>91'J TJ ~11p6. », x.at 6e:dlpe:t 5[17-rt oùx. 

e!1tev "ii"" ~ ~woc. K.xt ô1t6 -roc 58.x-r.x yocp &cr-r•v yij · 
&IMv.x-rov yocp &cr-rw Ô<pecr-rocv.x• 68wp 1"~ ~zov yijv ~ crwf'<X 
[19 &.v·dw1t9V Ô7tOXE:t(.LéV1JV. 

Ilp6crcrzeç 8è et 8L.x<pépe• ~rJeàv 1 el1te!v x.x! yfjv &x -roil &v 
-rij\ 7tpo<p~T'() elpwévou · «"En l" lina~ lyw <u >e{uw ..-àv 
oveavàv "al ..-»v yfjv, ..-»v e&Âauuav 1 "al ..-»v f;rJeav. )) 
"E-repoç 8è ope! Tljv .xùTljv 8'1)Àoucr6.x• · x.xl236' k-rép.xv 
f'év-ro• &,[voL<XV f;rJeà x.x! yfj ùvofLoc~e-r.x•, &ç 1 7tpl>ç f'èv -ro 
Ô7toxe1:cr6.x• -rij\ oùp.xvij\ yfi, &ç 8è 7tpl>ç Tljv ôypocv 126 oùcr(.xv 
t;wà 7tpocr.xyopeuof'éV1). Etp't)T<XL yocp 5-rL « aiJ'I:'f} luûv 

25t 1 't'e:Àe:o"t'oupyta: !1 3 ocv't'œ7to8o'a'[e:]tç Il 5 7tpo[e:]t[e:](lTœ!J.E:VOU 118 
V')')[O']O'OÇ 119 7tE:ptpo:;t'v'E:'t'Ct:;t Il 10 @(CGttXVOV !1 11 (())(('.(LCt:;VOU [l 14 (.()X('.(L('.(\10\1 
1118 ucpe:a't'œv[e:]'oct' 11 19 '1tpoaxe:ç 11 et pa: "1) P 1123 E:7t[e:]wotœv 1125 œu't'oU 

25 16 Gen. 1, 91120 Aggée 2, 61125 Pa. 94, 5 

26 11-12 Proc. 76 B 5-6 11 20-25 Proc. 76 D 1-6 
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Le texte dit plus loin : <<L'eau se rassemble dans leurs 
25 rassemblements. J> Le commandement, dira-t-on, f n'a pas 

le même contenu que l'exécution : il était question, là, 
que l'eau se rassemble en un seul rassemblement, puis la 
phrase correspondante déclare que l'eau s'est rassemblée 
dans leurs rassemblements et qu'ainsi le sec apparut. Ce 
semblant de désaccord sera résolu de la manière suivante 
par qui connaît l'histoire naturelle. L'Océan ne forme 
qu'une seule mer qui entoure tout le continent. Comme 
disent les géog-raphes, ce qu'une île est chez nous par 
rapport à toute une mer - elle en est entourée et baignée 
de tous côtés -, la terre entière et le continent entier le 
sont par rapport à l'Océan. Mais il y a comme des avancées 
de l'Océan dans la profondeur des terres et c'est ce qui fait 
les autres mersl, Si donc l'Écriture dit : <<en un seul 
rassemblement J>, elle veut dire : dans le rassemblement 
général qu'on a coutume d'appeler Océan; et c'est l'eau 
réunie dans ce rassemblement général qui fut aussi réunie 
dans les autres rassemblements dont nous venons de parler, 
les rassemblements partiels. 

<< El J> ainsi<< le sec apparut J>. Observe qu'il n'est pas dit : 
tout le sec, car il y a aussi de la terre sous les eaux; il 
est impossible en effet qu'il se trouve de l'eau s'il n'y a pas 
de la terre ou un corps solide sous elle. 

Examine ensuite s'il y a une différence entre les mots 
sec et terre d'après la parole du prophète:« Une fois encore, 
je secouerai le ciel et la terre, la mer et le sec. » Un autre 
dira qu'ils désignent la même chose. C'est bien sous deux 
aspects différents qu'elle est nommée sec ou terre : d'après 
sa position au-dessous du ciel, on l'appelle terre, et, par 
rapport à l'élément humide, sec. Il est écrit en effet : 

25, 1. Même objection dans BASILE, Hom. in Hexam. III, 4 
(SC 26, p. 258-262), qui fait la même réponse en invoquant aussi 
les géographes : toutes les mers particulières sont des golfes commu­
niquant entre elles et débouchant dans l'océan. C'était sans doute 
l'explication d'Origène. 
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26 . l' eeov O~Â~IYO'a "al atlTàç lnolrwe• avT~·· "al n)v ~'1/eàv 
(II, 10) al xeï/{ Q}eç '!-'Ï!qf! l!1fÂauav n, xot! 1tsp! 't"OÜ 'loovi'i 8è: Xot't"ot-

7ta6tV't"OÇ l' [~)v 't"jj ( XO )•À(q: 't"OÜ X~'t"OUÇ 8't"' (( 1tQOCJBTclY'f/ 

;à "fjToç "all~é/~'!J.[ev[ T?v 'lœvfiv elç T~v ~'1/eàv n kx 't"1jç 
ôypii~ oôa(œç. 

o Kotl 16 't"otil['<"ot] y.è:v 7tpoç 't"o f~"'l"6v, 7tpoç 81: 't"1)v 8,&.vo•otv 
't"1Jv 't"ooç 1 cp6&.[ u ]otuw &.x6Àou6ov Àtyoft<V 8"' 't"<l: &.7taftdvotv't"ot 
~n&.J 7vw 't'9Ü O"t'e:pecf>(-I.OC't'OÇ 68œt"oc oôx. oclcr6·qr&. da~v oô3è 
1 ft~P?l 't"WY ~8~'t"6lV 't"O>I't"oov 't"WV ottu6't)'t"WV ' où8è: yO:p 'f>U't"Oo 
19' o1't"€ Çiji'l' 't"otÛ't"?) 't"jj xps(q: 't"OÜ ~8ot't"OÇ Ô7toty6ft€Vot kxsî; 

10 1 ;uyx<f•••, xot! 5uot kv 't"aoç 7tpo 't"aÛ't"oov stp"J""'' 8s'""'"à 
't'OÜ [11 u:nB~y e:!voc~ \SBwp ~xe:L œta61jt'Ov GtÔ't'&pxwc; Bte:Lpl]'t'OCL. 
Alyol y.sv [ ou]v e .. , 't"Oo &.7t0ftS[votV't"ot kv xdpov. Xot't"()((J't"&.us• 
f..oytxO:. [13 )$:1X't'4; ~q;x.Locv LBtœv 't'OCÜ't'' e:!vOt:t 't'à (mO 't'à cr't'epétù!J.<X 
8•otq>6po•ç 1 [uv ]v~[ yw ]yaïç xotl 7to•x[Àot•ç kvsx6ftsVot ~8ot't"ot. 

15 'ABOvoc't'ov y&:p jl5 ~cr't'LY 't'QÙc; ~v xœx.t~ Ov-ocppovtjaoct no't'e · 
cruyxunxov yO:p 1 otÙ't"~ xot! &vwcrsooç &.ÀÀ6't"p•ov. 'H ftÈ:V yO:p 
&pe:'t1) évono~] 17ov &'t'e: 0;v't'<XX.OÀou6tœv ~xoucroc. Ko::t yOCp 0 
crd>cppwv &vBpe:î:[ oc; x.oct cpp6VLiJ.OÇ xcà Bbtœtoc;, x.œ!. b ~.do:.v 
M-x(J)v xocl 't'àc; ÀotJ 19nàc; ~x.e:t, &crm:::p xoc!. tbd -rWv ~v 't'ii) 

20 e:Ôocyyû,(~ fJ.OCXOCpt]cr(-I.Ù)V ' Ô yàp 't'à 7tOL1)'t'LX.àV évQç ~X,WV 
ftotKotp•crftoÜ xot! 't"Oo 121 't"WV /iÀÀoov ~X"'· I'Cyvs't"ot' 8è: 7tOÀÀ&.x•ç 
p07t~ 't"'Ç È1tl 't"~V 1 otô't"1)v &.ps't"~V1 6>ç 't"OV ftÈ:V &.1to 't"OÜ 
7tÀeovOC~o\l't'oc; èj23Àe-9}!L?V xocÀe~cr6oct, "C'à\1 Sè 3Lxoctov xcd 
&Uov aWcppoJyoc, xoct oiS't'CùÇ è1tt -rWv lJ..).) .. CJlV 3Uvocv-r1Xt &pe-rWv. 

25 '0 't"e<Àsbooç 1'6 ftlotv ~xoov xot! 't"ocç liÀÀotç ~X"'• 't"sÀslooç 
8è: Àtyoo 8•oc 't"O 7tOÀÀ<XI><•ç ~V dqotyooyji Kotl 7tpoxo7tji dvot•. 

26, 1 [e]'a:L' H 6 «1tO!J.WIXV't'« l! 7 [e]'«L'a8"1}'t'IX Il 9 ou[8]''t''e Il 16 
«ÀÀO't'p[e]Lov Il 17-18 «v8ptoc;; Il 18 BLx[e]'«t'ot; pt Il 19-20 j.t.IXX«­
pL'a'[[a](J.OV Il 21«ÀÀ"I}t; Il ytyve't'[e]'«t' pa Il 22 !J.E:V 't'OV N Il 25 't'e:Àtrot; 

26 3 Jonas 2, 11 

SUR LA GENÈSE 1, 9 75 

26 << Voici / la mer de Dieu, c'est lui qui l'a faite et ses mains 
ont façonné le sec », et, à propos de Jonas englouti dans le 
ventre du monstre : « Ordre fut donné au monstre et il 
rejeta Jonas sur le sec», hors de l'élément humide. 

Voilà pour la lettre. Quant à l'idée, en conformité avec 
les versets précédents, nous disons que les eaux séjournant 
au-dessus du firmament ne sont pas des eaux sensibles ni 
une partie des eaux sensibles d'ici-bas. Car il n'y a là-haut 
ni plantes ni animaux soumis à notre besoin d'eau. Tout 
ce qu'on a dit précédemment' pour montrer qu'il n'y a pas 
d'eaux sensibles là-haut est suffisamment explicite. Nous 
disons donc que ce sont les êtres raisonnables séjournant 
dans un état inférieur à cause de leur propre malice qui 
constituent les eaux contenues sous le firmament dans des 
rassemblements différents et variés. Il est impossible que 
ceux qui sont plongés dans le mal soient jamais d'accord. 
Le mal est générateur de confusion et incompatible avec 
l'unité. La vertu. au contraire, unifie, car elle comporte 
un enchaînement2 : 1 'homme tempéré est courageux et 
prudent et juste. Qui a une vertu a aussi les autres, et il 
en va de même pour les béatitudes de l'Évangile : quand 
on possède ce qui donne une seule béatitude, on possède 
aussi ce qui donne les autres. Mais il arrive souvent qu'on 
ait un penchant pour une même vertu : c'est ce qui fait 
que l'un peut être appelé, par la vertu où il excelle, 
miséricordieux, un autre, juste, un autre, sobre, et ainsi 
de suite pour les autres vertus. Celui qui possède une seule 
vertu d'une manière parfaite possède aussi les autres : 
je dis d'une manière parfaite parce que, souvent, on n'est 
qu'un débutant ou un progressant. 

26, 1. A propos de Gen. 1, 2; voir plus haut p. 4 (avec la note 1 
attestant l'influence d'Origène). 

26, 2. Idée stoïcienne (cf. Von ARNIM, Stoic. vet. Frag. index, 
s. v. &:pe:..-Îj, p. 26, 211 col., milieu), souvent reprise par Didyme. 
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27 "O·n Sè &.vTocxof..ou6otWow oct &pe't'oct, ~v't'e:ü6e:v !:cr-rat. 
(11, llf <po:vep6v. Ti> Ào[y]txi>v ~ij\ov 1 '1tpOT<6<t[l.évov xœroc &peTijv 

~ijv <ppov~crew( Ç )(pij]To:t (vo: 13 xp(v)) TO '1tpO:XTéov xo:t [l.1) 
'1tpo:xTéov xo:t TO o:1[p<TO]y xo:t <peulxTOv xo:t TO tjl6yov <pépov 
xo:t ~'1to:tvov, zpdo:(ç 1)[l.CV '1to:]yTeÀ&ç l' o5"")Ç tmcr~fl.'1}Ç 3to:­
xpmxijç &yo:6oiJ xo:t xo:[xou], ~yo: TO 1 fl.l:v !ÀÛ>f>.<6o:, TO 31: 
cpUyw{J.e:v. co o6't'CùÇ g,x.wv cpp6v'Y)crtv xcà [7 8te:ÀÔlv 't'è xaxb'J 
&1rà 't'OÜ &yoc6oü, 7t&.v't'<ù<; dQ[Wç O}n -rb &yoc[Sàv c'tlpe:'t'6v 
~cr't'tv x.ocl. 7tpax.-r6\l, octpe:'t'rt.L ocô't'[6 · xod. cpe:Oye:]t -rà èvocv[ 9't'(ov 
d3wç 6Tt xo:t <peuxTi>v xo:t ~Ào:oepi>v xo:t [ .... ].11-ov xo:t 

10 1 è1tt~~!J.L6v ècr't'tV. Kcd 8txocwcr6V1JÇ oùv 't'Ci) 't'ot[o{l"r<p] xpda, 
6"'"'' l" !x&crTcp oc'1tovéfl.11 Ti> xo:TaÀÀ1JÀov, Tij\ fl.l:v &y[o:6]ij\ 
't'à cx.tpe:'t'6v, [ 't'ë;> Sè xocx(i) 't'à cpe:ux't'6v. 'Eyvwxchç oùv 1to'i:oc 
~e:[x:r]<X x.o:1 [1to]Loc è[l3.7toctve:-r<X &.v8pdocç X.Pfl~e:t, tvœ xœ-ro::­
'f'POV'1}Ttxoç 1év"'"<l'l 'fWY 1 MÀwv fl.1! {mo:y6fl.evoç Toëç 

15 alpe:-r(~OUO'LV. Lltè xocl. crWcppWV Q [15 't'OWÜ"t'OÇ ' X.(Y:r&.ÀÀYJÀ0\1 

yocp Tij\ Àoytxij\ ~cf> cp crw<ppocrov"'. Ko:t bpij'[ ç] 1 6Tt 6 f>.(o:v 
~X.NV rc<im:xç ~x.e:t, xo:1 gv 't'OÛ't'WV -réÀoç &ç [bd.] -r:&v [17 !J.tXK<X­

ptcr(J.Wv, x.&v &crtv St&.cpopot. (Qç y&p, èv rr;6"Ae:t 't'tv!. S~occp6pwv 
1 -r&v da63wv Û7tcx:pxoua&v, 0 3tOC f.w'Xc;; dat<hy &ÀÀ' ~y TO 
r:6Àet 1

19 èa'dv, o{hw xcx:t ~7t~ -r&v &pe-r6>v. cEvo7tOLÙv oi5v 
20 1j ~P.e-rlJ xcx:100C xcx:t Ticx:UÀoç 7tp0c; -roùc; oi.S-rw 3t&yov"t"cx:ç 

Myet · «"ha fi.-e ua.-1Jel"mr,uévot .-tjl a~.-tjl voi ua/ Tfi 
airr:fj yvd;p.rJ. )) (H 3è xcx:x(~ oùx o61't'CùÇ · cx:t yOCp Û7tepÔoÀcx:t 
't'cx:Lç ÈÀÀe:~~emv où 3Uvcx:V't'CXL O"Uf.!.cpwjl~3veLv. Où yOCp 0 ~xwv 
6poca0'n)'t'CX xcx:t 3etÀLcxv ëxe:t. TI&Àtv (J.éO"'Y) 1 xeL't'cx:t e:ùaéôetcx 

25 &ae:ôe:fcxc;; xcxt Se:tat3cx:tp.ov~cxç, e:ùaéôetcx 3é 125 ~O''t'LV 1) &7to-
3ezofl.OV'1} xo:t créooucro: &. ae<, aetcrt30:tf>.OV(o: 31: TO 1 '1taVTO: 
cré6etv xo:t fl.~ creMcrf>.to:, &créoeto: al: Ti> fl.1J3o:fl.&ç créoetv 

27, 2 1tpo-re6'e't(levov 11 [e]~vœ 11 3-4 [-r]cpeux-rov 11 22 eÀÀeq,eow 
H 23 'o' 

27 20 I Cor. 1, 10 

27, 1. Cf. STOBÉE, Eclog. II, 63, 6 Wachsmuth (ou Von Arnim, 

SUR LA GENÈSE 1, 9 77 

27 L'enchaînement des vertus / ressort clairement des 
considérations suivantes. Lorsque l'animal doué de raison 
se propose de vivre selon la vertu, il use de prudence pour 
juger de ce qu'il doit faire ou ne pas faire, ce qu'il doit 
choisir ou éviter, ce qui est blâmable ou louable. Nous 
avons absolu.ment besoin de la science qui distingue le bien 
et le mal pour pouvoir choisir l'un et éviter l'autre. Quand 
on a ainsi la prudence et qu'on a distingué le bien du mal, 
évidemment, puisqu'on dit que le bien est à choisir et à 
faire, on le choisit; et on évite le contraire parce qu'on 
sait qu'il doit être évité, qu'il est nuisible, [ ] et 
funeste. Un homme de cette sorte a donc besoin encore de 
justice pour attribuer à chaque chose ce qui lui revient : 
au bien d'être choisi, au mal d'être évité. Bien averti de 
ce qui est blâmable et de ce qui est louable, il a besoin de 
courage pour mépriser les pièges qu'on lui tend et ne pas 
se laisser entraîner par les tenants de telle ou telle secte. 
Un homme de cette sorte a donc aussi la vertu de tempé­
rance : de fait, la tempérance est bien ce qui convient 
à l'animal doué de raison. Tu vois que celui qui a une seule 
vertu les a toutes et que, comme pour les béatitudes, elles 
ont la même fin 1 bien qu'elles soient différentes. Dans une 
ville, en effet, il y a différentes entrées, mais si l'on entre 
par une seule d'entre elles, on est bien dans la ville; il en 
va de même des vertus. La vertu est donc unifiante comme 
Paul le dit à ceux qui vivent de cette manière : << Pour 
être bien unis dans le même esprit el la même pensée. » 
Le vice n'est pas ainsi, car les excès ne peuvent s'accorder 
avec les déficiences. Qui a la témérité n'a pas aussi la 
lâcheté. La piété tient à son tour le milieu entre l'impiété 
et la superstition : la piété reçoit et adore ce qu'il faut, 
tandis que la superstition consiste à tout adorer, même ce 
qui ne doit pas l'être, et l'impiété à ne rien adorer du tout/ 

SVF III, 69, 4) : mXcrac; 8è 't'd:c; &:pe-rd:ç ... lxew xd -réÀoc;, Wc; dp'l}'t'C<:t, 
-rO ath6. 
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28 1
1 

"'' 1-''18~ T[l6e]cr0oc( "'' cre=6v, 81tep &Oéwv ècr.,.(v. Oùx 
(II; 12) ·&v oov cruvi8P4~-to• [8e.cr,8oc• J~-tov(oc xoct &créoe.oc. 

'E7td oilv .,.a (moTO crt"epéw(.t<X 13 Àoy•xa ~cr[ocv] èvex.6~-tevoc 
xocx(q: xoct po"'ÎÎ "'ii 7tpoç TO xocx6v, &,.,.oci~Toç 8é [ tcrT.v] xoct 

6 cruyxex_u(.téV'I) -1) xocx(oc, oùx. o!6v .,.é ècrnv l' &7tocvToc [èv J 
ft''* yvwp:{} e!voc• 1j 7tpOoc•ptcre<. 'Qç yap o( 8•oc<jl'l)<p(j~ov[ 't"EÇj, 
?[ "''] ft~V ocÀ'I)Oeûoucr.v, èv ~-'''* <jl~<p'J' .,.a -rijç àÀ'I)Odocç 
l' 7tpo<pépoucr[.v ], 't"WV 8•occr<p<XÀÀO(.ttVWV 1) è1tl 't"O ~À<X't"'t"OV 1) 
è1tt 1 TO 7tÀéov, [... .. .]wv xoct TOÛTwv 8•oc<p6pwç, o~"'"' 
XÔtl è1tl -rijç xocl 9x(ocç oc1tôl[ ç b OC7tO J ;ou ocÀ'I)Oouç &7tocr<pocÀdç 

10 e!ç 8•ri<popoc ;:'18'1 1;'/.lxet"oc, x[ocx(ocç. K]ocl è7tl 't"WV o8eu6v't"WV, 
ocl (.t~V &vo8(oc, 7t<Xftl117tÀ'I)0ii:[ç], (.t[(oc 8~]-1) eùOeî:oc. 

'Ecrxe8occr~-tévoc oilv ~v .,.a ~8oct"oc, &7tep 1 Û7te0é~-te0oc e!voc• 
.,.a Àoy•xa yV<I.ftoc•ç 8,oc<p6pmç xoct lîOecr.v 113 ivex.[6~-t]evoc. 
Tocut"oc oov ~oÛÀeToc' ~v yevécrOoc, b <l><peÀe"i:v ocùi[T]a xoc[T]oc­
~•wv, è1td xoct 8w•oupyàç ocÙTwv Û7tripx_e.. Ilpodp'I)Toc• 

15 116 [y]ap 5t"[•J -rijç oùcr(ocç ocÙTwv "'"''1~ç l:crm, -rijç 8~ 
"""a T-ljv 1 [y ]v6l~-t[ 'I)V ]7ro•x•À(ocç gxoccrt"OÇ ~ocuTiji. IIpocrTriffe. 
oi5'J ocfrràç ]17 ô 0eàç{el]ç piav avvaywy1}v -ra.ü-ra cruvœx8))va~, 
tva yévCùV't"ct~ 1 i58wp -roto\3-ro, o!6v ~crtw 't'à U7tep&.vw -r&v 
oùpocvwv, ~v 8~ où Tiji 119 &p.O(.tiji ocÀÀa "'ii crU(.t'J'CilV(q:. Aù"L"(xoc 

20 yoilv xoct pia VJVX» "al 1 "aeMa Twv """"'eu6v"L"wv 7triv"L"wv 
Y<VO(.ttV'I) où Tiji &p,O(.tiji 1

21 ocÀÀ& "'ÎÎ ""ft'J'CilV(q: xocl Tiji TOU 
œÔToÜ crxoTCoÜ xo:1 tvàç TéÀouç [ Opéye:cr6rt;L ~v y(ve:Tttt. 

llpocr't'&:'t''t'e:t oÜ\1 ô 'I:ÙlV 6f..Cùv 0e:àç e:Eç cru~[ 23cpCùv(oc\l 't'à 
8'1JP"I)(.tévoc &x.O~voc• · "~""1 yap -1) 7tp60ecr•ç Tou eùlepyéTou 

25 0e:oü. 'E7te:t0~ auyxe:xu!J.éva f)crav xctl &.vCùtJ.&.À<ùç xŒ] 25't'à 
yvÔ>!'-"tJV xtvoOt-te:vœ, np6't'e:pov de:; amaywyàç cruv&.yo\l't'o:;r.. 

28, 4 <JUVX&XUI-f.eV'Y) Il 5 1CpOO:tpecr[e]
1tX't Il 8 [XptV6V't']ro\l? Il 9 1

SLÇ1 

lf 10-llnctV1t'À1)6e:t(.] Il 121)6S<1SL\I If 14 XIX[.]IXî;StW\1 Il &1t'
1S't pt JI 21 

't'OV OCU't'OV O'XOTt'OV n 22 Tt'@OO''t'OC't''t''e't P 2 n 24 €1t''e't8'tj pa 11 O'UVKE::X.U(l.evo:; 

28 19 Cf. Act. 4, 32 

SUR LA GEN~SE 1, 9 79 

28 et à ne rien tenir pour sacré, ce qui est le propre des athées; 
superstition et impiété ne peuvent donc marcher ensemble. 

Donc, puisque les êtres placés sous le firmament étaient 
des êtres raisonnables retenus dans le vice et dans l'inclina­
tion au mal, et que le mal est désordonné et plein de 
confusion, il_n'est pas possible qu'ils soient tous unis dans 
la m~me pensée et la même volonté. Quand les gens qui 
votent sont dans le vrai, ils proclament la vérité par un 
vote unanime, tandis que ceux qui se trompent émettent 
des jugements ou insuffisants ou exagérés et cela à des 
degrés divers; ainsi pour le mal : quiconque s'écarte du 
vrai est entraîné à différentes sortes de vices. C'est aussi 
le cas des voyageurs : les fausses routes sont multitude, 
la bonne est unique. 

Dispersées étaient donc les eaux qui sont, avons-nous 
admis, les êtres raisonnables enfermés dans des pensées et 
des mœurs différentes. Dieu veut leur unité parce qu'il 
daigne leur faire du bien, étant leur créateur. Comme 
nous l'avons dit plus haut!, il est l'auteur de leur substance, 
mais ils sont chacun pour soi responsables de leur diversité 
morale. Dieu ordonne donc lui-même qu'ils se rassemblent 
<<dans un seul rassemblement l>, afin qu'ils deviennent 
comme cette eau qui est au-dessus des cieux : un, non 
par le nombre, mais par leur accord. De fait, quand tous 
les croyants forment une seule dme et un seul cœur, leur 
unité n'est pas numérique, mais elle se réalise par leur 
entente et par la poursuite d'un même but et d'une fin 
unique. 

Le Dieu de toutes choses ordonne donc que les êtres 
dispersés se rassemblent dans l'accord. Tel est en effet 
le projet de Dieu leur bienfaiteur. Puisqu'ils étaient dans 
la confusion et livrés au désordre de leurs pensées, ils se 
rassemblent d'abord en rassemblements multiples; et il 
n'y a pas de contradiction entre l'ordre donné et l'affirma-

28, 1. Cf. plus haut p. 20. 
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[28] Ka! 1 oùx tvav-r(wf'OC tcr-rLv -rij> 7tpoa-ranof'ÔV<p -ro etTCe"i:v 
· 8't'f. elç avvj 27aywyàç a-6-rWv cruv~x.fJYJ, 't'OÜ 0e:oü e:Ln:6v't'o~ · 
« Ï:'!WaxO~~w ~d ifllwe 1 elç crvvaywy~v pJav » · -ro"i:ç yàp 

29 o~"'"' iTCl -ro -répf'a -rijç &xpaç &pe-rijç 11 iÀ6oucrw 7tphoucra 
(II, 13) ~ 7tpo -rwl"t"'l)ç tv 7tpoxo7tji [O"Uvocyw]ylj. Ka! &cr7tep 1 et 

"t"LÇ TCaÏ:8a ~au-ro(u] ~OUÀ6f'SVOÇ "t"Oo "t"ÔÀeLa TCaL(8e]O•IY f'a6~­
~tX't'tX 13 tyx_e:tp(crm rxô't'Ov 8t8rxcm&J..<p, e:L [ 6 • • • • ••• ]cc11-e:voç 
1 't'o0ç x_œpocx:ri)p«Xç -r<XÜ't'OC n:ot&v npùhov œÔ't'{i) ônofJo"r:-ro, 

5 eha O"UÀ[ÀaB<iç, oô x] tvav 1'-r(wç -rij> .iy;ceLp(crav-rL 8La7tp&-r­
't'dt't'O ' o(J-t·(t) yàp XtX~ &n:Q 't'00't'(t)V 1 Èn:~ 't'à 't'éÀe.:tOC f)Çm. 
Ka! TCOCÀLV et TLÇ ~acrLÀe[ Ùç -ro"i:ç] ô<p' ~au-ri>V l' 7tpocr-r&noL 
TC6ÀLV otxo8of''ijcraL, eW' o6-rw[ç tv-re](Àaç eô-rpe7tq~oL 8<' &v 
1j ~ç n6Àe.:(t)ç x«X-roccrxe.:UYJ yévot't'o, [ oôx. ~]-re:p6v 't'L 7t«Xpà 
19 't'è n:p60"t'OCY!l-OC 7tote:'i: . Èx yàp 't'OÜ't'(t)V XCÛ 8tà 't'[OÜ't"(t)]V 1j 

10 [o]txo8ofl-lj 1 7tÀ1)pW6~cre-raL. 06-rw xal -rà ÀoyLxà iv xax(lf 
[6]v-ra o[ô]x iMvavl11-ro dç -ro -réÀoç -ro ~cr;ca-rov ôpex-rov 
tÀ6e1:v, [e]t f'-lj 7tp[oxo7t]al ?~l&<popoL yévwv-raL, oct-rLveç -rà 
O"Ucr"t"éf'a-ra -r&v ôM-r[ wv etcr(]y · 113 ~ yàp f'E"t"Oo -r-ljv 7tpoxorrl)v 
-reÀe(wcrLç elç pJav crvvaywy[~]v tÀ6e1:v 1 aô-rà 7tpocr-r&neL. 

~5 Oô fl&xe-rocL oov -rji TCpocr-roc~eL -r[o y]ev6f'el15vov, ocÀÀ<i, 
&ç ~cr-r~v t7tl -ro -réÀeLov -rijç 7tpoa-r&~ewç &[ yo ]ucra lîl3e 
n:p6cr"t"<X1;tç, otxovoll-(œ "t"(ç Ècr't'LV n:po8tct't'U?toÜcr«X 't'à Àoytxà 
117 tv o!ç è8uv~fJYJcrocv, tv' o{h(t)ç xa;t 't'OÜ 't'éÀouç è<p(X(t)V't'tXL. 

I9K 'I'' ~· ·'a '"8,, , • UL EYEVE'TO OUTOOS ICUL O'UVfiX fi TO U wp ELS 'TUS 

auvaywyc\s a.ÙTWv. 

119 tH !J.È:V 't'OÜ 8e:oü n:p66e:crtç dç ~v auvocyocye:"r:v 't'à 
20 8>,ecrxopmcrf'klva - -rou-ro y&p 'P"'l"'v -, 

28 27 Gen. 1, 9 

29, 2 TeÀ~œ Il 3 3t3o:mtCXÀW + TIXU't'Cil 'lt'O~(o)\1 1! 4 xap!XX't'l)p!Xç; "' 

(en marge, 't'IXU't'IX no~W\1 P 2) Il 7 noÀE:tV 1! 12 crucr't'l)'e't..taTIX Il 13 
TeÀ'e'twcnç; tl 15 TeÀto\1 11 16 npocr't'C(~[e]L<; Il 17 [e]~\1 1! 20 yap suivi 
d'un petit trait au-dessus de la ligne (tilde?) Il <pl)O"L\1 + fin de ligne 
en blanc 
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tion qu'ils se rassemblèrent <<dans leurs rassemblements>>, 
alors que Dieu avait dit : << Que l'eau se rassemble en un 
seul rassemblement. >> Car, pour ceux qui ne sont pas 

29 parvenus au terme de la vertu la plus haute, f le ras­
semblement qui convient est celui qui s'effectue auparavant 
dans le progrès. Si quelqu'un, voulant donner à son enfant 
des connaiss"ances parfaites, le confie à un maître et que 
(celui-ci), pour ce faire, lui apprend d'abord l'alphabet 
puis les syllabes, ce maître n'agit pas contrairement à 
celui qui lui a confié l'enfant, car c'est de cette manière, 
à partir des éléments, qu'il arrivera aux connaissances 
parfaites. Ou encore, si un roi ordonne à ses sujets de 
construire une ville et qu'ensuite il précise les moyens par 
lesquels elle sera bâtie, il ne fait là rien d'étranger à son 
ordre premier, car c'est à partir de ces moyens et par eux 
que la construction se réalisera. De même, les êtres 
raisonnables qui sont dans le vice n'auraient pas pu 
parvenir à la fin dernière, au terme vers lequel il faut tendre, 
s'il n'y avait pas des progrès successifs, lesquels sont les 
amas d'eaux. C'est la perfection qui suit le progrès, qui 
leur commande en effet de venir à un seul rassemblement. 
Il n'y a donc pas d'opposition entre l'ordre et la réalisation, 
mais, de même qu'il y a l'ordre qui conduit à son accomplis­
sement parfait, il y a une économie qui prédispose les 
êtres raisonnables autant qu'ils en sont capables pour 
qu'ils atteignent aussi la fin. 

I, 9. Et ainsi fut fait, et l'eau se rassembla dans leurs 
rassemblements. 

L'intention de Dieu était de rassembler dans l'unité 
les êtres dispersés - c'est bien ce qu'il dit lui-mêmel -, 

29, 1. Dans l'ordre qu'il donne, Dieu emp1oie en effet le singulier; 
c'est, explique ici Didyme, parce qu'il veut l'unité des eaux. Et si, 
lors de l'exécution de l'ordre, l'Écriture emploie le pluriel~ dans leurs 
rassemblements •, c'est en raison des progrès successifs par lesquels 
les hommes parviennent à la perfection de l'unité. 
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[29] 121 ŒÔTol 81; Téwç Toil TéÀouç &7toÀem6!J.e•o• e!ç ..-à, lavTiiw 
. 1 avvaywyà, awt)•éx6'1""'"• Œl daw 7tpoxo7tŒ(. 

j28 I, 10. Ka.t ~K6.À.EO'EV 0 0e0s TT]v ~11pà.v y.f}v, tcal TÙ. auaTÉ­
Jl«Ta. TWv ù8â.jnw ÈKd.À.EaEv 8a.À.â.aaa.s. 

25 1
25 "Q""'P it.éyo!J.'" 5.,., ~ i• &pxîi !'-''""' oôpŒ•oÜ Y'"O!J.é'"' 

y1) 1 œô"t'à -roü't'o dxe:v 6\lo!J.e< x<Xt 0 o-Deavàç œù't'à -roü-ro, Tb 
30 81; !J.<Tà l' -ro• iy 4[rxîi oÔpŒ•o• l ~()(t T'l)• Y~· ye•6!J.'"O" 

(II, 14) <11:eeéwf'a !Lé" ia-rw 1 xup(wç, [i7t(xÀ'I)•] 91; o~ea•6,, o6Tw 
X\"l ~ !J.e-rà TOU i• OcPXÎÎ ye•oi 3!J.é•o~ ( 6ÔpŒ•oil y>j] q<~TO TOUTO 
xŒÀecTŒ<, 1tepl 81; ~ç ,;;, Mye I-r"'• Œ6[ Tl') ~'f/f!à 6• ]6!'-"''"' 

5 7tpoaŒyopeoe'""''• i7t(xÀ'I)• 81; y>j · « 'E,âJ'.îea[e• 6 19eà, 
-r»• ~lne~r r>i• », &ç e'ip'I)T"'' · « 'E"âÂeae• -rd a-reeéwJf'a 
o(leœv6v. >> 

· ti[poç 81: .,.lilY ill'l)yop("'" ""'""' 6 0eoç T'l)• ;'l)pà• ~· 
f
7 oôx 0Y9!J.OC x[ !Xt\làv otÔ't' J(j X<XPt~6iJ.e:Voç, &"AÀ' ~1te:t 7tpocrf't'ct~e:v 

1 lhrw~ 1~ !:·m[xd11-e:]voc 68o:;'t'œ, &7te:p cruyye:v~ -r7) &ôUcrcrc:> 
~""'"• l' X"'P'?'~'(i, ~q<À[ië ŒÔ]T~· ;'l)poc• - elp'I)TŒ< yocp . 

10 «Ka/ &rpe~..-w lj 'wâ » -, 1 (""'Ti <l'~[.,.~] ~[Œ-rà T]9 kŒu-rijç 
(moxe(!J.'"o" ~ <J!ux~ 8'"'!'-e('"'""'• l" .,.;;,, ô84[ -r]w• 8[ •• ] •• ·<l'•­
'""'"• y>j "P"'YfLŒT<xô\ç 7tpoaŒyopeu6jj, 1 xoc[l Ô1to 0eo ]il 
iÀ~~~~G9~!Lé''l) 7tpoç 7tŒpŒ8ox~• CJ7t<p!J.OC't"Col" 6dl13<,>[ ,, XŒp7to•J 
TeÀ~CJIOUPY~"l'' é"aTOP, U?}"oPTa, T(!tâ"o • ..-a. Koct a. 1 yàp 
rp6[7to•J i7tl 1'ÎÎ'i yewpyou!Lé""'' y~ç ~ !LI;" ho<!J.6npo• 

15 115 ()(.,, .. ( ... ] ..... ., XŒp7t6•, ~ 8è ~pŒ8o-repo• 7tŒpà 
T'l)• ii!-!J.éÀe.J "'" rpépe. ( -ro ]~ "(.~<!>G):9U ~ T'l)• et8é"'" Tijç y~ç, 
oihw xrû è1tt ~uxWv f

17 ~t tJ.èV 8e:~4iJ.eyq;~ -rÇv <m6pov {mO 
f'Bf!!f'PWP xŒl rppo•-r(8w• ànéJ:nrt,a• -rb attép!J.Œ, Œl 81; 
ye:wpy(tf ~e:À·dcr't'n XP"I)a&!J.e:vœt èrà 't'o[19croü-rgv èm?=:Œe:vçrctY, 

20 6>ç XŒl kŒUTOÙÇ <l>rpeÀijCJŒ< )(()(( T01:Ç ôlÀÀO<Ç 1 ixxe1:a6Œ< 

29. 23 OUO"'t'e(J.!J.IX't'tx !J 3Qt 3-4 Àe:ye:[~]j't'ft~ Il 10 8~ap.t\IC(GC( Il 10~16 

e!f-p.e:).'e'tœv P' Il 18 XP'I)aet:p.evoç Il 19 e8eÀevq~':' 

30 5 Gen. 1,811 9 Gen. 1, 9 11 13 Cf. Matth. 13,811 17 Cf. Matth. 
13,22 

30 1-4 Proc. 76 D 8-12 
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mais eux, aussi longtemps qu'ils restent éloignés de la fin, 
se sont réunis dans leurs propres rassemblements qui sont 
les progrès. 

I, 10. Et Dieu appela terre le sec, et les amas d'eaux mers. 
Comme nous l'avons dit', la terre qui fut faite au 

commencemênt avec le ciel avait hien ce nom de ferre, 
et le ciel ce nom de ciel, / mais le firmament créé après le 

30 ciel et la terre du commencement fut appelé en rigueur 
de terme firmament et surnommé ciel. De même, la terre 
qui fut faite au commencement après Je ciel est bien 
appelée terre, mais celle dont il est ici question est dénom­
mée sec et par surnom terre. L'Écriture dit : <<Dieu appela 
la terre sec», comme elle disait plus haut : « Il appela 
le firmament ciel. » 

Selon l'allégorie, quand Dieu appelle sec la. terre, il ne 
la gratifie pas d'un nom nouveau; mais comme il avait 
ordonné que les eaux qui la recouvraient et qui étaient 
parentes de l'abîme se retirent, il l'appelle sec - il est 
écrit en effet : «El que le sec apparaisse)}-; ainsi l'âme, 
tout en restant identique dans sa substance, est appelée 
judicieusement terre quand les eaux y demeurent, puis 
libérée par Dieu pour recevoir les semences divines, elle 
fait mûrir du fruit à cent, soixante ou trente pour un. 
En effet, parmi les terres cultivées, les unes (donnent) 
un fruit plus précoce, les autres plus tardif, selon le soin 
du cultivateur ou la nature de la terre; il en va de même 
des âmes : les unes, après avoir reçu la semence, l'ont 
étouffée par les soucis des affaires, et d'autres, employant 
la culture la meilleure, ont pratiqué l'éducation à un 
point tel que, tout à la fois, elles en ont retiré un profit 
pour elles-mêmes 2 et sont devenues pour les autres un 

29, 2. A propos de Gen. 1, 6; voir plus haut p. 14-19. 
30, 1. L'idée que le mattre se fait du bien à lui-même en faisant 

du bien aux auditeurs se trouve déjà chez ORIGÈNE, Hom. in Jer. 
XIV, 3, 16-32. 
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crxo~Oy <ilcpeJ..(rt<;. IIo('.ue:I.Ù~~ yàp xcd 7totx(À"'J ~ -rWv pn <I>v1&v 
Ùtoccpdp&;, x.oà fiv~p.o:;ÀOÇ -Jj XELp(cr't'"fj, 7Cocpà 't'ÙV XP~fJ.EjVOV 
oOcra 't'OI.OC~TIJ, ~·nç &(l.dvovoc è7ttddi;et 't'~V ~r;eàP -rijc; ]23 yl)c; 
-njç '"'"'~' · 1 -ro yàtp e!vq<~ '<< &rc6ÀÀUcrtv gwç -rjj xocxîi <pu-re('!' 
è'Jé:xe:'t'oct. 

25 j26 I, 10. ~~~ e18ev 0 9ebs 0TI. Ka.ÀÔv. 

1 T? yuiJ.vw6jjvoc< TWV tmxe<iJ.évwv 'r'l)v ~w&v, (voc ~ 
31 yévYJTOC<, 11 xocÀÙv eiSev o 0e6ç · wç rcpoç -ro pYJ'<OV rc&Àw 

(II, 15) -roü[ -ro 3~Àov. 'H yfj oi'i]v xelxpUiJ.iJ.éVYJ 6rco -rô\v 63&.-rwv 
oôx ~v ~r;e&. xoc[t o!6v -re ~v o6]-re 1

3 ~<;>oc -rpé<pm oôSè 
xocçmoùç cpépe:1.v. KaÂdv o[Ov fJ.E:'t'à 't"~V xa:r&]cr-ro:;Jcnv x.6cr!1-0U 

5 x.cx;L 't'à ~éj)o:; e:ivoct, èÇ llv oct dtad[ oxoc(, 7tpàç -roU ]'t'otç ]5 ~aÀàv 
"Cà d\loct cpu't'à xcà ùévùpoc xcd. x.et:prcoùç è[ù(t)ù(p.ouc;, &\1) 

1 
'• e ' Y" 'E ' ' ' ' 6 [ ' !1-E 't'EAO:.fJ.UCX.\10\1 't'<X ~cp!X. i 7tEt OUV, (t)Ç X<Xt 7tp -re:p OV E:t.p"'J't'IXt, 

't')Y)'.I &] 7vocÀoyLcx.v tù<hv b 0e:àc; &7te:ùé!;oc-ro x.oc~ èniJ[ve:cre:v, 
s.a -roü-ro] etirYJ"'"' . (( Elbw & E!edç 8n uaÂ6p », 'rOÜ 

elôev o6-r[Cù vooufJ.évou &c;] èv ]9 -ro~c; 7tpoÀ<:x:0oi3cnv ~P!l-1J-
' • , '[ l 1 "' ' ' ' 10 veue:'t'<Xt, u't'L OUX o o o o o o o o o o o o. tv. ::.l.Ç 't'<X 't'e:XV1J't'<X m 

-rexvt-roc< xoct rcon<;> iJ.ôi[ÀÀ]ov [ .......... ]r<l 11-rw 6rcep-
<0 >oÀYI 0 0e:àç Op~, oôx. <:x:tae~ae:t. 

I, 11. Kal el1rev [b] 0<6s · [BÀaaTfJCT]aTw 1,; yij floTav'lv 
x6pTOU, 

Ll<occr-raÀei:croc ~ 61)'[ o ]><.,liJ.[ évYJ y~ "']ji 1
13 6yp~ oôcr('l' 

&voiJ.&cr6YJ ;r;e&., tm><ÀYJ6eï:croc 3~ yfj, >,<[ocl MvociJ.<v] glx« rcpoç 
't'à x.<:x:p1t'o~ope:Lv. 

30, 22 oc(J.VL\10\IIX P 2 !) 24 (j)U't'LIX!] 25 t3ev \l 31, 1 i:3ev JI~ l:8ev1 i:8evz 
!l 9 Olpij. 0 6eàç &tJ.!J.CX.O')tv? \l 11 op[oc]'cx.' pz {correction plus claire du 
premier oc, luiMmême refait sur une autre lettre) n 'xoct' n 12 3Lcx.M 
a't'ocÀ'e'taoc pz 

31, 14M22 Proc. 77 D 7- 79 A 4 

30, 2. ORIGÈNE donne la même explication allégorique : Hom. 
in Gen. I, 2 ( GCS 29, p. 4, 17 à p. 5, 10); 3 (p. 5, 28-29). 
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modèle de profit. La différence entre les plantes comporte 
beaucoup de variétés et de nuances. Même la plus mauvaise 
est variable, car elle n'est mauvaise que par l'usage qu'on 
en fait. Elle montrera que le sec est meilleur que la mauvaise 
terre; une semence, en effet, cesse d'être quelque chose aussi 
longtemps ql!'elle se trouve dans un mauvais terroir2. 

I, 10. Et Dieu vit que c'était beau. 

Dieu vit qu'il était beau que le sec soit dépouillé des 
31 eaux qui la recouvraient / pour qu'il devienne terre; 

la lettre, ici encore, est claire. Cachée par les eaux, la terre 
n'était donc pas le sec et ne pouvait ni nourrir des animaux 
ni porter des fruits 1 : il était donc beau qu'après la création 
du monde il y ait des animaux d'où sortirait une descen­
dance, et beau en outre qu'il y ait des plantes, des arbres 
et des fruits comestibles dont les animaux tireraient leur 
nourriture. Comme on l'a dit plus haut2, c'est parce que 
Dieu, ayant vu le rapport des êtres entre eux, a approuvé 
et loué, qu'il est dit:<< Dieu vit que c'était beau 1>, le mot vit 
étant pris dans le sens expliqué plus hauts, à savoir que 
(Dieu ne voit pas avec des yeux). Comme les artistes 
voient leurs œuvres et à plus forte raison, Dieu voit (par 
l'intelligence ) ; il voit éminemment, mais non par 
le sens de la vue. 

I, 11. Et Dieu dit : Que la terre fasse pousser dn gazon 
d'herbe. 

Une fois séparée, la terre qui était placée sous l'élément 
humide a été nommée sec et surnommée terre et elle a le 
pouvoir de porter des fruits. 

31, 1. Cf. ORIGÈNE, Hom. in Gen. I, 3 ( GCS 29, p. 5, 13-15) : 
(1 Aridam uero appellauit terram pro eo quod ei facultatem ferendorum 
rructuum largiretur. ~ 

31, 2. Cf. p. 8, 2-9; p. 22, 20 à 23, 10. 
31, 3. A la p. 7, 11 s., semble-tMil. 
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[31] 15 llotpot""!P"II'"tov ~è 5;' a,[' 61."/jÇ Tijç x]ocrl15f1.o7to,totç -ro 
BmBV 0 €JBOÇ 7tp6xe<-rot' Xotl ènq(rJ'[~{V 0 @s6ç, 81j)ÀOÜV 
1 -ro 8w,oupy,x6v · p.&r.,cr-rot yàp ;\,à -roto""!ç Tijç 7tP.ocr[ "lj')'O­
p]fot[ç -roJ a"lll"fl.wupy,xov a"llr.oü-roc,, 1) aè Kvewç ovofl."'"("' 
&px9v-roç x[ocl ~]occr([l.e]wç 1 &f1.cpot(ve. crwoccr(ocv. Kocl «lv 
àexfi )) oûv (( lnol1)<JBV 0 esàç )) e'lp"ljt"ot,, oôl"x ô Botcr,ÀeÙç 

20 1) Kôptoç, oùx. 5't't ~'t'ep6ç è:crnv, &:'AÀ, 8't't èfLcpct-rtx.dl't'e:[pov 
-ro a"llfl.'oupyov 7totp("""'"'v -ro @soç 6vof1.ot. "O-re oûv &v-roÀ~ 
[21 8Œo't'<Xt -r~ "A8&!J., f..éye:-rat · « 'Eve:relAa1:o KVewç 0 €Jeàç 
-rq:> "A()&;t », xat elfx.6T!ùÇ · x.upLou yàp x.od ~occrtf..éwç ècr .. dv 
-ro v6f1.ouç xocl ~v-roMç a,Mvot,. 

I, 11. Ka.t j23 elrrev oôv ô 9eôs • BÀa.O'T't'(O'Ô.Tw TJ yfj ~oTÛVt]V 
XÔpTOU O"trEtpoV 0'1TÉpiLO. 1 KO/I'à YÉVOS K01 K0.9' ÔJ10t0TT)TQ., 

25 T&v yàp ~" Tijç yijç cpuofl.tvwv -rà fl.éV l" ~"'"'v aév8poc, 
-rà 8è r.ocxocvwa"ll cpu-r&. Kocl -rà [l.èv aév8pot <'<l'~i(v ~ouMifl.<voç 
Moocri)c; èv ~e:u't'e:povo!-LL'!l 't'à otcr-rtx.à &xpo8pù(t)v cp1JcrLv &-ry~é;>~ 
127 8tv8pot -rà ~vÂwa, ~oÀ,vot Àtywv ~v otf1.7te/,ov, ~v crux'ijv, 
~V ~~qcfqcy, 1 i\'ij).ov i\è WÇ x(ot)l 5crot ~6-rotVot TOLÇ 7tOÀÀOLÇ 

32 &v6pw1t9'ç oô 7t&vu • • • .. • • ••• 11 [... .. • .. • .. • .. .] 

(II, 16) ••.• ot'9~c; 1te:pf. 't'àc; -r&v O'W!J.&'t'wv loc't'pdocc; ~x.ouf[ow .•. ..• 
• . . . .. ] ••• . a.v, x.a60 x.oà ~oÀo~.uhv 3e:tx.vùc; 't'Ù 't'olrr<ùv 

1
8 [6>cpéÀ'fi.OV &7to 0eoÜ) TYlY eti\"ijcr'v otÔTWV elÀ"ijcp(é)vot' <p"ljcrl 

Mywv · 1 « [ A0~àç yâ.e flO' l~w l'!?" ?0~ lfv~wv yvw<Jtv 
5 (upevMj elbéPat aVa-ral 5f aw u6ap,ov ual ë]'J!éere.~O:P f!'Z'otzelruP » 

xocl fL<T' o).(yoc « Ota<poeàç 'J'VIf~wv "al ~VVÔ.f1Btç} (/tÇwv l> 

xqcl -rà ""'P"'""~"'"'• oôxé-r' ~u).(vwv Àtl'[... • • • • • • • •• 
... ]p .... , ~V-rotü6ot i\è {io-râ.v1)V x6e~ov ).éye. 7t&vl [Tot TOC 

31, 15 1tpoo-xe~TIX~ Il 23 'r/ P2 Il 24 cpu[p]op.evrov Il 32, 1 ~œ't'p~oo; Il 
3 et81}o-etv Il 5 p.e€1okyœ 

31, 18 Gen. 1, 1 11 21 Gen. 2, 16 11 27 Deut. 28, 42, cf. 39.40 Il 32, 
4 Sag. 7, 17 Il 5 Sag. 7, 20 

31, 4. La distinction entre «Seigneur • et « Dieu )) se trouvait déjà 
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On remarquera que, tout au long de la création, la 
formule employée est<< Dieu dit >>ou<< Dieu fil" pour marquer 
la qualité de créateur. Car le mot Dieu indique surtout 
la qualité de créateur, tandis que le titre de Seigneur met 
en relief le sens de chef et de roi'. Il est donc écrit : <<Au 
commencemerzt Dieu fil>>, et non : le Roi ou le Seigneur fit; 
non pas que Dieu soit un autre que le Seigneur, mais 
parce que le nom de Dieu rend plus manifeste sa qualité 
de créateur. Mais lorsqu'un ordre est donné à Adam, il est 
dit : <<Le Seigneur ordonne à Adam», et à juste titre, car 
c'est le propre d'un seigneur et d'un roi de donner des lois 
et des commandements. 

I, 11. Dieu dit donc : Que la terre fasse pousser du gazon 
d'herbe donnant de la semence selon son genre et selon 
sa ressemblance. 

Car parmi les plantes qui sortent de la terre, les unes 
sont des arbres et les autres des légumineuses. Voulant 
désigner des arbres dans le Deutéronome, Moïse appelle 
ceux qui portent des fruits simplement arbres ligneux, 
en désignant par ce qualificatif de « ligneux " la vigne, le 
figuier, l'olivier, mais il est clair qu'il faut ajouter toutes 
les plantes que la plupart des hommes (ne connaissent) 

32 pas du tout / (mais dont l'utilité est reconnue) de ceux qui 
s'occupent de la médecine des corps [ ], tel Salomon 
qui, pour montrer leur (bienfaisance), déclare qu'il a reçu 
(de Dieu) la connaissance des plantes : <<Il m'a donné 
lui-m~me, dit-il, la véritable science des êtres pour connaître 
la slruclure du monde el les propriétés des élémenls >>, et un 
peu plus loin : << les variélés des planles, les verlus des 
racines >> et autres choses semblables. [ ] Mais ici, 
par les mots gazon d'herbe, l'Écriture désigne toutes 

dans PHILON, De sobr. 55; De plant. 85·86, le mot e Seigneur • 
indiquant le mattre et le mot ~Dieu • le bienfaiteur. Mais dans le 
De A br. 121, «Dieu t se rapporte à la puissance créatrice et« Seigneur o 
à la « Puissance royale • qui «commande et gouverne •· 
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[32] ÀocxocvO>S'l'), 1i1tep xocl] ;ç6eroç dyeoii l.tye-ooct, xoc6clo xoct èv 
-oéj) eàocyyei'[À(cp .. • .. • .. • .. • .... ] 

10 1 [ ............... ] ..... xoc66Àou <pu-o6v, S'l')ÀOÎ: Sè 
Stclo -ooil "aO' 6f'otl 11

[ or:rrr:a -oo e!Soç. "0]-ot ?1: "'"'t ~ YP"''f'YJ 
otSev -,6 t1'l')!J.OCtv6p.evov -ooil 1 [ er6ovç, 'f' ]'l')a[y • (( 'And 
naPT:oç û6ovç nwiJeoii dnéxeaOe n, l" [ -oo elNoç ><VP.f'P'i 
Mywv, 7toÀMxtç SI: xoct &v-ol p.op<p'ijç À~l [ yet · « Kajl û6owv 

15 œôr:dv "al ov" elxev elboç ov68 "âÂÂoç n, xoc( . l" (( [ Lltà 
:tÛ17:8WÇ yàe} 7lB(!tnQ7:0ffp.W, oV 0.tà eÏ5ovç », o-t)(J.OdV<ù\1 

1· [8-ot 6 p.~ St]0 p,.op<pjjç y[ty]vO>crxwv Stclo TI(cr-oewç 7t<pmoc-oeî:, 
o SI: yel"[ ... ].[ ... ]ç Stoc e'09V'i· 

Et1t&v oilv 1tept -o&v xocp.ott~-ljÀwv <pul [ -o& ]y « a[ ne l!e?f 
qn4rt.!fCf xœrà yévoç », ÈmXye:t nept ~&v 3év3pwv 1

19 1? 
« ~VJ..[ ov x[ &entf!-OV nowfJv uaen6P » · 7tct.V't'~u; yd::p qn>ToÜ 

20 Èv ocôTij) 1) 1 ·19~ "arcép!-LOC'P?Ç tpUcrtc;;, ble; 't'à [J.è\1 aô't'&v dvcct 
È3<Û3t(J.IX, -rd:: 1

21 •• • a ~ dç t1ép~ç xpdcxç ÀUO"t't'e:ÀOÜVTOC, -rd::ç 
[J.èV xcd &v6pcGrcotc; 1 "(.Y09''f&c;, 't'OC<c;> Çè !J-6vc:p 0e:éi). 

Tocil-ooc p.l:v 7tpOç -oo p'l')-o6v, -ooc SI: T'ijç l" 0?-?-nyop[ocç 
-ooil-oov ~xe.v -op61tov ~yoilp.oct. Ll'l')p.toupy-ljcrocç 6 1 ~>?'i -oov 
&\16p<ùnoy e:~61) È7tt 't'éi} 't'ch; &pe:-rd::c; xcxprcotpope:î:v x<X1 't'~V 

25 yv&l 25g~y TI)c; &/.."1j6dac; ne:pt 7tOÀÀoÜ notdcrEioct Èv1jxe:v a;Ô-r(i> 
èwo(<Xç &h:'l'Q~ç, èi;'l')véx0'l') SI: ~ ""'"oc ~v &v<Xywy~v y'ij 
&nb 't"ljc; lS(er::c; "(VÛl(J."t)Ç 1

27 •••• &x<fv <6ac; > 0"7tEtP.~O'OCV't'OÇ 't'OU 
&v6pw7toU &x 7t<Xp<X6âaewç. "Ocrot yoilv 6d<Xv 1 919qtax<XÀ(<Xv 
7tœpa8e:Ç&f!e:\lot où 7tp6cre:crxo\l 't'ri cr1top~ 't'oU /..6you &x.oUoucrL\l · 

33 ]1 « Enetea1:e nveoVç ~al d~&v8aç (ieetaa-r:e. » Iyl~ Y~P. 8L0C 
(III, 1) -ooil-oo èla7t<Xp'l') (v<X &x<Xv6<Xt 6eptcr6&crtv <X ....... [ •••• ]. 

-ooil-oo p.Y) l' ><<XÀ&ç <XÛ-oovç Y•Y.•"'PY"'><év<Xt p.'l')SI: •••• w[ •••• ] 
• • • • • • • • 1 6'ijv<Xt T'ijç eÛÀoy(<Xç ~ç 'l')ÛÀly'l')crgv ·~"'«<!>? 

32, 9 fin de la ligne en blanc Il 11 <n'J!J.€VO!J.evov Il 12 omexea6«L Il 14 
t80(L€V 1121 't"«[. ]t; 1127 0"1t'Lpl)O"«V't"OÇ li 28 8t3«0"X«À'e'tocv pi Il 28 1t'O.:p«~ 
3e~o(Levot li 33, 1 6eptarx-c-«t Il 3 yeyeoopx'ljVrxt li 3-4 &~t(i)l61)vo:t ? li 4 
[u ]'tj 'o'Àoyqaev P (Pi) • 

32, 8 Cf. Matth. 6, 30 Il 12 1 Thess. 5, 22 Il 14 Is. 53,2 Il 15 II 
Cor. 5, 7lll9 Gen. l, 11 Il 33, 1 Jér. 12, 13 

SUR LA GENÈSE 1, Il 89 

(les légumineuses, qui sont encore) appelées foin des 
champs comme dans l'Évangile [ ]. 

(L'expression<< selon leur genre>> se rapporte) à la plante 
en général, et <<selon leur ressemblance J} indique l'espèce. 
Que l'Écriture connaisse ce qui est signifié par le mot 
espèce, elle 1~ montre dans cette parole : << Abstenez-vous 
de toute espèce de mal>>, où elle prend le mot espèce au sens 
propre, mais souvent elle emploie ce mot à la place de 
c forme', par exemple : <<Nous l'avons vu: il n'avait ni 
elboç ni beauté J>, ou encore : <<C'est par la foi que nous 
marchons, non par l' elOoç J>, pour signifier que, quand on 
ne connaît pas << par la forme J), on marche par la foi. .. 

Après avoir dit pour les petites plantes : «portant 
semence selon leur genre J>, le texte ajoute pour les arbres : 
« l'arbre fruitier produisant du fruit >>. Toute plante, en 
effet, a en soi une nature qui vient de sa semence et qui 
fait que les unes sont comestibles, les autres (médicinales) 
ou utiles pour d'autres besoins connus des hommes ou de 
Dieu seul. 

Voilà pour la lettre. Le sens allégorique doit être à 
mon avis quelque chose comme ceci. Ayant créé l'homme 
droit, capable de porter des fruits de vertu et d'attacher 
beaucoup de prix à la connaissance de la vérité, Dieu lui a 
infusé des idées bonnes, mais la terre prise au sens spirituel 
s'est laissée emporter loin du jugement moral qui lui 
appartient [ ] quand l'homme eut semé des épines par 
suite de la transgression. De fait, tous ceux qui, après 
avoir reçu l'enseignement divin, n'ont pas prêté attention 

33 à cette semence du Verbe s'entendent dire : J <<Semez 
du blé et moissonnez des épines. J> Car, si l'on a semé, ce 
n'est pas pour moissonner des épines mais [ ] parce 
qu'ils n'ont pas bien cultivé ni [ ], ils n'ont pas été 
jugés dignes de la bénédiction que Jacob a donnée à son 



[33] 5 . 
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-r[I>V ulo ]y "M,ywv . l' (( , Ioov dop,'(J 'l:OV v!ofi flOV WÇ dop,'(J 
dyeofi nÀ[ l)eo }'!~ liv nvMJ yncrev Kvewç » · o 3~ ><o:M\ç 
&ocu-roil &ywv 'r1)v <py;[d]q:v <j:l;{QUcrel'-roct ><oc6oc ><oc! ~ VUf''P>i · 
« Kijnoç ><B><Àetcrp,év[ oç doeJ..]qnÎ p,ov vvp,q>rJ. » 

1 To 3è « ><al i.yéve'ro oi!'l:roç » ><oct -roc &l;~ç &v-roc7t[ o36cre]wç 
!'Jex.cx etp'Y)'t'O:.t. 

j9 1, 12. Ka.t et8ev 0 0e0s O·n tca.X6v. 

1 l:'!)f!.«<»-réov 5-rt, Mo 7tpocr-rocz6év-rwv ><oct yey[ o ]1!-0Vc,JV, 
&ç "'~I"P\ hoç Mye-roc• · « Eloev 6 eedç 8n ><aMv. » Etç 
yoc[p] -ro -reÀoç ><<Xl 1 -rov cr><o7tov &va<popii.ç o6CTY)ç etpY)'<<Xt 
« eMev 0 <9eàç On uaA.6v >> • 8t <à> 113 yàp 't'oÙç IÎ.\18p6:mouç 
~ ~o-r&v>i t6McrTY)crev ><oc! -roc /f.ÀÀ<X. "E<pY)Y 8è 1 -ro tv atcr6Yj-roî:ç 
~)(OV -r1)v &vaÀoy[av ><aMv, 7t6cr'l' <f!.iÎ.ÀÀOV > TO tv &pel15-r<XÎ:Ç 
x.a:t &p!J.o'.l(o:. lfJux1jc; eù ~toÙCitjc; xc.d Àoytx.oü 't'à tXlpt't'à 
allpouf'évou ><oc! 11:poç -ro -reÀoç ~ç &pe~ç 0'7te63ov-ro[ç]. 

127 I, 14-19. Ka.t et'lt'EV ô 0e6s. rev,&ftTwua.v '(I)O'Tfjpes 
Ev T~ O"'I'EpeWlla.TI. TOÛ ] oôpo.voû els <J>a.ûcn.v Ti)S yfjs tca.L 
S~.a.xwpltew civà. JlÉaov -rils ]19 "ÏJA-Épa.s tcat civà. JLÉaov Ti)S 

, • , ~ " 1 ' ' • ' t 1 20 VUKTOS, KO.t EO'TWO'O.V EI.S O'fJf.LEI.O. KO.L EI.S' KO.t.pous Km T)(lEpO.S 

tca.t els Èvta.ÛTous, t<a.L ËaTwaa.v ets J
21 ~a.ûaw Ev T<i.J o"repeW..-.a:n. 

TOÛ oôpa.voû WaTe <J>a.ivew È'1TL TfjS ] yfis ' Ka.L ÈyÉveTo oÜTws, 

ÊOOS TOÛ Ka.t ËyÉVETO Ttp.Épa. TETÔ.pT'I'}• 

l" 'Apz6f'<Vot -roil ~t6À[ou tÀeyof!.<V 5-rt 3pacr'r-ljptoç oôcr[a 
&v o 1 @eoç &f!.<X ~OUÀeT<Xt K<Xl ~O'Ttv & 6eÀet €LV<Xt ' oÔ yocp 

25 o!6v 't'e !:1t' <XÔToÜ J2li Taç èvepydw; 7tp0 -rijç tm&pÇewç e:!v<XL, 
6>ç ~)(et t7tl -rwv &v6pw7t[J vwv T<)(VWV . f!.€TOC yocp -ro tvepy~cr<Xt 
't'0 l!pyov èaTtv x<Xt !J-ETa T1jv j27 obtoBo!J.Yjv 1} olx~~ · oô yap 

33, 4 <[I>V u!o]v? 11 7 xexÀtoft~[voç] Il 9 t3ev Il Il t3ev Il 12 t3ev Il 
14 [eJ'œ•'ae~'"'' P (P') 11 15 ,a: <o 11 21 "'""[«•!'•' P (P') Il 24 
-r[oc~]'e' P (P 2 ) !) 25 evepy'e'~IXG 1! 'e'xe~ 

33, 5 Gen. 27, 27 Il 7 Gant. 4, 12 

SUR LA GENÈSE 1, 11-19 91 

fils : « Voici que l'odeur de mon fils est comme celle d'un 
champ plein que le Seigneur a béni >>, tandis que celui qui 
a bien conduit la culture de lui-même s'entendra dire 
comme la fiancée :<<Ma sœur fiancée est un jardin clos.>> 

Les mots «el ainsi fut fait>> et la suite sont là pour 
répondre à l'ordre donné. 

I, 12. Et Dieu vit que c'était une belle chose. 

Alors que deux choses ont été commandées et faites, 
il n'est question, remarquons-le, que d'une seule : <<Dieu 
vil que c'était une belle chose.>> C'est en considération de la 
fin et du but qu'il est dit : Dieu vit que c'était une belle 
chose. C'est en effet pour les hommes que les plantes ont 
poussé et que tout le reste existe. Si ce qui a de la proportion 
dans le monde des choses sensibles est beau, ai-je diV, 
à combien plus forte raison le mot convient-il pour ce qui 
appartient au domaine des vertus, pour l'harmonie d'une 
âme qui vit dans le bien, pour un être doué de raison qui 
choisit ce qu'il faut choisir et qui se hâte vers le terme de 
la vertu. 

I, 14-19. Et Dieu dit : Que naissent des luminaires dans 
le firmament du ciel pour éclairer la terre, marquer 
la séparation entre le jour et la nuit ; qu'ils servent 
de signes pour les saisons, les jours et les années ; qu'ils 
servent de lumière dans le firmament du ciel de manière 
à être vus sur la terre. Et il en fut ainsi, jusqu'à : et ce 
fut le quatrième jour. 

Nous disions, en commençant le Livre, que Dieu, étant 
efficace par nature, n'a qu'à vouloir pour qu'existe aussitôt 
ce qu'il veut'. Il n'est pas possible que chez lui l'action 
précède l'effet, comme c'est le cas dans les métiers humains 
où l'œuvre n'existe qu'après qu'on l'a faite, et la maison 
après sa construction. La maison n'existe pas pendant qu'on 

33, 1. Cf. p. 31, 6w8 avec la note 2. 
33. 2. Cf. plus haut p. 21, 23 avec la note 1. 
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34 tv 't"ij\ obw3op.eëcr6o" 1j obd<X oô3è tv 11 't"ij\ V<XU7t'tjyeëcr6o" 
(III, 2) .'lj V<XU<; ' xp6v(jl yàp <XÔ't"<XL <X( tvépye.<XL crup.p.e't"pOUV't"O<L. 

'0 3è 0eO<; &x[p )6[ v )w<; tvepyi( lf.ywv et<; 't"O e!v<XL 8 ~oÙÀE't"<XL . 
oôx if.p<X l:j 37top.év'tj xqt[ •• , J .up.év'tj licr't"<XL tvépyew;. 

"Ap.<X oiïv ~e6oÙÀ'tj't"<XL e!v<XL 1 't"OÙ<; <pWcrT/ip,[<X]<;, xotl etmv, 
5 xotl &p.ot 1)6éÀ'tjcrev 't"O fl3wp cruvotx6ijv<XL l' et.; cruv<Xyw[ yi)Jv 

11-(av, nenÀ'Îjpcv't'œ~ -rO 7tp6cr't'OCY(J.<X, x~Xf. !:v 't'~ e:hte:'i:v 1 << TePYJ-
8r}~w <nçéeemp,a >> ôrrYïpx'tat -ro\1-ro. Ô.1.6ne:p 't'OCÛ't'"(l 't'1j two(~ 
l' t7t6p.eVOV (,, 7tE )p,~ 't"&V ~; -ljp.e;p{;)v 3i( VOeCV W<; 00 
X~OVLX'ij<; 1 gVEXIlt 7totp( EX't"<icre )w<; 7t<XpELÀ'tj[L[LéVWV, <iÀÀOo Àlyou 
o!xdou '<ÎÎ 3'>1l'p..aupy(q< 't"o[u 0eou] xotl 't"ij<; 't"ou &p•6p.ou 

10 3uv<Xp.ew.;. Ilp&'t"o<; yàp 6 1 ~; nÀdwv t[cr't"(]v · 't"eÀdou.; 
3è &p•6p.où.; <potow 't"oÙ<; tx .,.;;,v l:otuj 11't"&v p.e[p]&v &[7t]otp't"L­
~op.évou.;, .. écrcrotpe<; 3è p.6voL etcrlv &1to 1 p.ov<X3o.; liw.; p.up(wv. 
llpû:rroç oùv ècr't'tV 0 ~l;, oO iJ!J.tO'U 't'p(oc, j13 Tpt-rov 3[6]o, 
" ~ 1: Cl' e "'!: ' À" "' j ' u EX.'t'0\1 ~;;V, (i)\1 O'UV't'EVEV't'WV 0 E~ 0:.1t'O't'E El."t'<Xt, ~loO" O:.U't'CùÇ ~::XE:!. 

xoct 0 e:txocrt àx.'t'cil · 1J~J.tcru yap 't'OU't'ou Oéx.oc 't'É:crcre:poc, 
11 jiO 't'é't'<Xp't'oV én-r&., ~ôS:ov-ov 't'É:crcre:poc, 't'e:aae:pe:crxocû)éxoc't'OV 

Oûo, 1 dx.ocr't'o6yùoov év, &1te:p 7t&.f..tv cruv't'e:8év't'oc -r0\1 e:'Lxocrt 
àx't'ch j17 &7to't'e:Àe:Î:. Kcd é't'e:pm Oè 7tp0ç 't'OÛ't'ot<; dcrf.v Sûo · 
1' ~' ( 1 1 ' ' À ' 0' À ' "' oç;.(J.\1 oe: E't'EpOUÇ 7tctpoc 't'OUÇ 't'E: E:WUÇ O'UVVY)O!), &L7t0UO'LV 'l 
( e , .. À • • ' 119 - 1 ' e 1 • ,, u U7tEpoOC/\ OUO'W1 O!.OV &7tL 't'OU OX.'t'W &<ùp"l)'t'EOV "I)!LLO' 

' ' ., u • 1 " " 'À 6' 20 't'~:;aaepoc, 't'E't'OCp't'oV oua, uyooov ev, o:.7te:p 7tOC tv cruv-re ev-roc 
tMnov<X &p•6p.ov <pépe.. Kotl 6 36:.j213exot 3è cruV't"e6e\.; 
Ô7te:pÔifÀÀEt • 'iJ!l-tO'U OCÙ't'OÜ ~Ç, -rpL-rov 't'éaaeptX, 1 't'é't'OCp't'OV 
't'pLoc, ~x:t'OV BOo, B'CùB'éxoc't'oV ~v. KocÀ.oÜcrtv oùv at 7tept 1

23 -roctha. 
~X,OV't'&Ç 't'OÙÇ èÀÀd7tOV't'OCÇ Ô7tO't'EÀ&Lç, Ô7t&p't'e:À.&Î:Ç B'è 't'OÙÇ 
1 7tÀe:ov&~ov-rocç, 't'e:Àdouç Sè 't'OÙ<; èÇ é:ocu-r&v &.7tocp't't~o!Lévouç. 

25 125 "ESet oùv 't'ÙV 0e:Ov 't'éÀetov S1)!J.to6py"f)!LO:. 7tO.toÜv't'oc èv 

't'&Àe:LC{l 7tpWI't'C{l &pt6!J.(Ïl dç f.m6a-roccrtv ocù't'O &.yo:.y,e:Lv, oùx. lvrt 
7t0CV't'(t)Ç e:t1t<ùl2711-e:v 8't't é:Ç&xtç 't'OÜ 1j)..Lou xuxÀe:ÜoV't'OÇ 1)!J.époct 

34, 1 <ru\I!J.E:~pou\l~o:t 11 2 'e't~ Il 3 '~e'6oUÀ1)~«.t P (P1) Il otx'e'tou 
pt 11 10 ~eÀtro\1 Il 't'E:Àtou~ 11 13 a.n:o't'eÀ'e't't'«.L P' Il 14 't'ecrcr[oc]'e'pa. Il 
15 -recrcrep« (e2 refait sur CG effacé) Il 15 't'e:crcrapecrxe:8e:xa't"o\l Il 16 
SXOO"'t"OOy800\I !1 18 't't::À'e:'toU~ Il Àtn:OUO"t\1 !l 23 SÀÀLrt'O\I't'C(Ç Il 25 't'SÀLôl 

SUR LA GENilSE 1, 14-19 93 

34 la ~âtit ni /le bateau pendant qu'on le construit, car ces 
actwns sont mesurées par du temps. Dieu, lui, agit en 
dehors du temps, amenant à l'être ce qu'il veut; c'est 
pourquoi le résultat n'est pas consécutif ni [différé]. 

En même temps, donc, qu'il a décidé que les luminaires 
soient, ils sont! en même temps qu'il a voulu que l'eau se 
rassemble en un seul rassemblement, l'ordre se trouve 
exécuté; et au moment même où il disait : ((Qu'il y ait 
un firmament>>, celui-ci a existé. C'est pourquoi, si l'on 
suit cette idée, on doit penser que les six jours n'ont pas 
été pris pour désigner une durée temporelle, mais pour 
une raison propre à l'acte créateur de Dieu et pour la 
valeur du nombre. C'est, en effet, le premier des nombres 
parfaits1. On appelle nombres parfaits ceux qui résultent 
de l'addition de leurs parties aliquotes, et il n'y en a que 
quatre en allant de un à mille; le premier est donc 6, dont 
la moitié est 3, le tiers 2, le sixième 1 ; l'addition donne 6. 
De même pour 282 : sa moitié est 14, son quart 7, son 
septième 4, son quatorzième 2, son vingt-huitième 1; 
l'addition donne à nouveau 28. Il en existe encore deux 
autres. Mais si l'on fait l'addition pour d'autres nombres 
que les nombres parfaits, il y a manque ou surplus, 
Examinons par exemple 8 : moitié 4, quart 2, huitième 1 : 
la somme est inférieure. Mais 12, additionné, dépasse ; 
moitié 6, tiers 4, quart 3, sixième 2, douzième 1. Les 
spécialistes appellent donc les nombres où il y a manque 
(( déficitaires )} 1 ceux qui ont un surplus (( excédentaires >>, 
et<< parfaits>> ceux qui résultent exactement d'eux-mêmes. 
Il fallait donc que Dieu, puisqu'il faisait une œuvre par­
faite, l'amène à l'existence par le premier nombre par­
fait. Alors ne disons pas que par suite de six révolutions 

34, 6 Gen. 1, 6 

34, 1. Cf. PHILON, De opif. 13. 
34, 2. Cf. PHILON, De opif. 101. 

T 
1 
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[34] !; Steyévwro, - o~l"'"' yocp ~v yev6f'evoç ~ÀLoç tv "'"''' 
7t"pW't"<XLÇ 't"pLcr(v, - &AJ,' 51:. Myou l<<Xl &pl"f'ov(oxç x&p.v ô 
!; &p•6f'oç "'"'P<~(-flwp6>J. 

35 Iloxpl<r't"')<>LV SI: 't"'ljv ~vl'vmoxv 't"<XO't"')V &xp•6ô\ç <XÔ't"OÇ Mwcrijç 
(III, 3) "t"ljv è7trtV!XKE!p<XÀOC(CùO'!.V 7tO!.OÜj(.LE:VOÇ 1:Wv yeyov6-r:CJlV Àéy(J)V ' 

« Ail..-"1 1) p~J.o<; yiWéaew<; mleavov l' ""'/ yfj<; ~-re tyéve-r:o 
fi 1)fléeq. èno{"/<>81> J @eo<; 7:0V o~eavdv "a/ 7:~V 1 yfjv. » 
"Ot.wç yocp o~1:e èv 1)fléeq. ytyovev ô oôpoxvoç xoxl ~ yij, 

5 &XA' « b &el 6xfl ))' o\S1:e 't'à 7t&.v't'œ èv fl-"~ ~11-épq; Ô7téO'T'fJcr<Xv, 
&XÀOC SijÀov <l>ç, 1 &f'« 1:ô\v 7t"&nwv yeyeV')f'tvwv, 1:&;ewç 
&vexox xoxl &pf'ov[ocç l' ô &p•6f'OÇ oi'i't"oç, <l>ç etp')"'"''• 1t"<Xpd­
À>Jf'"'"'"''•. l<<Xl 1t"(po)ç (1:)9(0)1:<p SLOC 1:0 1 ~f'ô\V &cr6evèç l<<Xl 
f'~ htpoxç Mv«<r6ox• vodv [~ 1:p6"'cp] ml ~f'rv l' ""'"'"'AAfJÀcp. 

10 Koxl ~""'"' &7t"o 7t"ocpoxSdyf'«'t"OÇ <r«<pè[ç 1:0 À]ey6f'elvov. 
TO crô'>ft« ~f'ô\v &ft« 't"1j Ô1t"O<r1:&crs. xoxl xpô\f'[<X x]ocl f'bfe6oç 
111 ~x;e1., xo::t oôx. èv x;p6vc:> 3tecr't'W't'!. 0CÀÀ~Àoov xex.Cùpt0'(1.éV<X 

Ô7t"t<r't"') 1 xoxl 1t"À~v 1:jj è7t".vo('f 1:0 fti:V <XÔ1:ô\v 1t"p61:epov, 1:0 
SI: 6crnp6v ècr1:.v. 118 061:w xoxl ô èv 1:&;s. yev6f'evoç x6<rftOÇ 
oô xp6vcp """" 't"[jj] &wolvl'f <rUV't"S't"tÀS<r't"<XL. OôSI: yocp f'époç 

15 x6a!J.OU 't'!.Ç ôuv~ae't'oct èwol15e'i:v 7tp0c; -reX &"A"'Aoc (1-~ cruv-rpéx.ov 
~OlÇ 't"OC ÀOL7t"OC u7t"&PX11· 

Koxl o[ 'J'Olla't"ijpeç SI: èv 't"S't"&p't"'(J ~f'ép'f nv6f'SVOL &'t"e 
't'((.L!.ot Ôe!.xvUouO'!.'J J

17 5n ôtà Tàv 7te:pt rt?rroùc; À6yov èv 
't"<X01:1J etp')v"'"'' yeyevijcr6oc•. 1 'H yocp "'""'pocç Suv&f'<L oocrox 
Séxox è"'l "''f'locç ,J,.&pxs. · s,oc "'&"'lç l" yocp ypoc<pijç ~ Sexocç 

20 ÔlJ.Ve'i't'oct. "0-rr. Sè oôx., è&.v &p1.6v-6c; 't'tc; èv 't'o'i:c:; 1 6do1.c:; 

34, 28 't'[efa'Lt:; 7tpro't'[e]'œL'c; P3 11 't'p[s]LO'W 1135, 3 ouvo'J.sans tilde 
Il 9 n'rtp1X8'e\y(J.CG't'OÇ Il 12 E:1t€WOL!X. Il 'f.t1

€V 1!13 Ô : ['t']O 1116 8LXVUOUOW 

Il 17 yeyev[e]'1{ a6o:~ pa li 19 oox 

35, 2 Gen. 2, 4 11 4 Cf. Gen. 1, 1 

35, 4·7 Proc. 140 C 14- D 3; cf. 85 A 3-4 Il 10-19 Proc. 85 A 6-
B 1.3 

35, 1. Ce deuxième développement paratt inspiré d'ORIGÈNE, 

SUR LA GENilSE 1, 14-19 95 

du soleil, six jours se sont écoulés - car pendant les 
trois premiers jours le soleil n'existait pas encore -, 
mais que le nombre six a été pris pour une raison spéciale 
et à cause d'une harmonie. 

35 C'est exactement la pensée exprimée par Moïse quand, 
faisant la récapitulation des choses créées, il écrit : « Voici 
le livre de la genèse du ciel et de la terre, lorsqu'ils furent 
créés au jour où Dieu fil le ciel el la terre. >> Ce n'est point 
dans un jour que le ciel et la terre ont été faits, mais dans 
un commencement; ce n'est pas non plus en un jour que 
tout a été mis à l'existence, mais, toutes choses ayant 
été faites ensemble, le nombre un est évidemment pris, 
comme je l'ai dit, pour motif d'ordre et d'harmonie, et, 
en outre, à cause de notre faiblesse, parce que nous ne 
pouvons penser ces choses que d'une manière qui soit à 
notre portée. Prenons un exemple pour éclairer ce que 
je dis là. Notre corps a, en même temps que sa substance, 
une couleur et une grandeur; ces choses ne sont pas venues 
à l'existence, séparées les unes des autres par un intervalle 
de temps; ce n'est qu'en pensée que l'une est antérieure 
et l'autre postérieure. De même, l'ordre du monde n'est pas 
affaire de succession dans le temps mais d'harmonie. Car 
on ne peut pas concevoir une partie du monde qui ne 
serait pas coordonnée aux autres jusqu'à ce que celles-ci 
existent!. 

Pour ce qui est des luminaires créés le quatrième jour 
parce qu'ils sont dignes d'honneur, on voit qu'il y aurait 
en eux un motif rationnel pour qu'on les dise créés ce 
jour-là. Car la tétrade, étant 10 en puissance', s'emploie 
pour faire honneur; le fait est que partout dans l'Écriture 
elle est objet de louange. Que la mention d'un nombre dans 

car il utilise des idées qui lui sont chères : la matière ne peut exister 
. en dehors des qualités, cf. De princ. II, 1, 4 ( GCS 22, p. 110, 4-6)"; 
et pour la coordination des parties du monde, ibid. II, 1, 2. -

35, 2. Cf. PHILON, De opif. 47. 
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[35] yp&fL!L""'" <TtJiJ.IXlV1J"'<'b .. b rcÀ~6oç a"l?-9~ rcocv't"wç, &ÀÀoc 
j21 J..6yov, lx "t'OÜ ~~P'Y)f.tévou npOc; 'P?~ Eh:oü ~Cï't't'J vo~crcx;t · 
« Ka-rt?.tnov 1 eflav-.:fi; i:rr:rwuuxtUovç tiv~eaç ol-.:weç o!Ju 
lhtaf1/1pav r6vv j23 -,;fi BadA. )) Ei y&.p "t'OO'OiJ't'OL i'T{Y''(.Xf!.VOV, 

O~'t"· &v 6 rcpo'f'~'t"")Ç drcev • 1 (( 'Eyro vnoJ.éJ.etflflat ~OPW-
25 -rat'o~ », ç~'t'e 7tpàc; &f..f..~Àouc; e!xo\1 't'à &!J.tl 25yéc; · où y<Xp 

~IXU'<"oÙç ~'f'euyov. A?yoç "'~-''"' 6 rcept -r1Jv ~o86{LIXaiX 1 ;},, -

&11--lj't'wp yclp ociS't''Y) xoct &7t&:'t'<pP. - émoÔ&:ÀÀe:L v6nmv 5·n 't'1jc; 
œôTtjc; J27 e:lcrt -r1jc; 8uv&:11-e(t)c; at &ytot, x.&v ~~c; Ô7t0Cpxooatv, 

36 6èo6v "' XIX6eu't"&'t"eç l' xiX! ûrcepocv6pwrcov 6ec,>p,(q< XIX! ~[c,>. 
(III, 4) 'AÀÀ&. xiX! kv "ÎÎ 'ArcoxiXÀ6<jleL 6 'Iw&.w"lç 1 Àéywv e;iô 

XtÂtd6aç &v8pWv ~7te:a8cx;t np Q.evtrp, 5 ècr-rtv 0 ~W'T-/jp, 
l' XIX( 't"IXU't"IX nae0évwv fl8Tà ')'VPatUWP fl~ flOÂVP0WTWP, 
aetxwlow 6n Myoç 't"LÇ rcepl 't"ov &pL6fLOV 't"OÜ't"ov 't"lfLL6ç 

5 ècr"t'LV • oô3è yclp J
5 ofh-oo 't'OcroÜ't'o nÀ'Yj8oc; 7tatp8évwv ~'TL 't'oU 

'l(l)<fWou b ~(C}) 8v't'OÇ j e:l1t'OL 't'LÇ &v èx. 't'ÙlV 7tE:7tLO''t'E:UX6't'CùV 

uuv~x61XL, ""XIX IL "la~ IXûl'"&" """[ ou't"wv J ev .. wv. Aéro!Lev 
oov 6't"L kv ti;&a, 6 x6ufLOÇ yélyovev aL[oc 't"1)v 7t]poetp1)fLé""l" 
IXt't"[IXv, XIX( '<"ÎÎ 't"e't"OCp'Lfl o[ 'f'WO''t"~l 9peç aLoc '<"(o 7tp)oetp1){LÔVov, 

10 6"' ~ 't"e't"pocç auvocfL« aexocç o~criX glx« 't"o .. t[!L•o]v. K1Xl y&.p 
aéxiX Myouç Mwu~ç al:awxev xiX! aexoci11'<"1XL 7t1Xpéxov't"IXL · 
XIX( if.ÀÀIX a~ 7tpov6{LLIX ~Ç aexocaoç e5pOL 't"LÇ. 

1 « Fe'JJ'Yjfh]-r:wdav » oÙ'J « cpo)(n:fjeeç iv -ccp a-ceeechp.a-rt 
-coV oVeavoV. )) 113 K<XL 't'OÜ't'o 7t<X~3€0e~o 7tp0ç 't'0 tJ.~ 6€oÙç 
IXÛ't"oÙç dviXL, XIX6oc Atyu7t't"q oLç ~"IX't""JfLI:voLç gao~ev. K1XÀwç 

35, 22 €1t't'IXXIXtx[e]LÀtOUI!; Il 24 U1tOÀE:ÀttJ.!J.IXt li 24-25 1Xf1SLYE:Ç Il 25 
e68o'fL'IX81X Il 36, 1 X1X!2 : 'x(1XL) 1 li 2 XE:LÀtiX8œt; Il 3 yuv[e]'IXL

1
X(I)\I IJ 6 

E:t[À]'1t' Ot Il 12 yeV1)6WrYJO"IXV IJ 14 l)1tiX't'OfL€\IOL 's' ' 

35, 21 lll Rois 19, 1811 24 III Rois 19, 10 Il 36 Cf. Apoc. 14, 1 Il 
3 Cf. Apoc. 14,4 11 12 Gen. 1, 14 

36, 9~ 10 Proc. 86 B 4-5 

35, 3. Ct. PHILON, De opif. 99. 
36, 1. Cf. DIDYME, Commentaire sur Zacharie Ill, 66 (SC 84, 

SUR LA GENÈSE 1, 14-19 97 

les divines Écritures n'indique pas forcément la multi­
plicité mais une raison, c'est ce qu'on peut voir quand 
Dieu dit : «Je me suis réservé 7 000 hommes qui n'ont pas 
fléchi le genou devant Baal. >> Si ces hommes avaient été 
réellement aussi nombreux, le prophète n'aurait pas pu 
dire : <l Je suis resté toul seul>>; eux et lui n'auraient pas 
été sans se rencontrer, n'ayant pas de motif de se fuir. 
Mais une raison d'honneur qui vaut pour l'hebdomade, 
à savoir qu'elle est sans père ni mère', suggère l'idée que 
les saints ont la même valeur qu'elle, même s'ils ne sont 
qu'un seul, parce qu'ils constituent quelque chose de 

36 divin f et de supérieur à l'homme par leur contemplation 
et leur vie. Enfin, quand Jean affirme dans l'Apocalypse 
que 144 milliers d'hommes suivent l'Agneau, c'est-à-dire 
le Sauveur, et qu'ils sont composés de vierges qui ne se sont 
pas souillés avec des femmes, il montre que ce nombre 
comporte une idée d'honneur1, car personne n'ira prétendre 
qu'on avait réuni du vivant de Jean autant d'hommes 
vierges parmi les croyants, alors que les croyants eux­
mêmes n'atteignaient peut-être pas ce nombre. Nous 
disons donc que le monde a été fait en une hexade pour 
le motif déjà indiqué, et que les luminaires ont été faits 
le quatrième jour pour la raison que nous avons dite, à 
savoir que la tétrade, étant 10 en puissance, a signification 
d'honneur. Dix sont en effet les commandements de 
Moïse, c'est la dîme qu'on offre, et l'on pourrait trouver 
encore d'autres prérogatives de la décade'. 

<l Que naissent » donc << des luminaires dans le firmament 
du ciel •>, parole qui enseigne que les astres ne sont pas des 
dieux comme les Égyptiens l'ont cru dans leur égarement. 

·p. 650), où cette citation et les deux précédentes sont également 
groupées pour montrer la signification spirituelle des nombres 
donnés par l'Écriture. 

36, 2. Ce thème avait été traité plusieurs fois par Philon, en 
particulier dans Congr. 89-121 et Decal. 20-31. 

4 
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[36] 15 81: tv T<j) aueewpat"t xocl oô;.: l" Û7tèp TO anpéwp.a TWV 
·ya.P. bpCù(J.~V(J}\1 't'OCÜ't'OC, 

Kocl ~pyov 1 81: ocÔTWV <p'JGLV T6 Te bd yijç <palvew xal TO 
« OtaxroelCew 117 dvà piaov 1:fjç f;pieaç ual àvà piaov 1:fjç 
vvut"6ç >> • -lj yocp &vocToÀ~ 1 -rljv ~p.épocv, ~ 81: Ma•ç -rljv 
v6xT<X note'L. ''E-re:pov 8è ocÔTWv ~pyov [19 't'b E!'Vcxt cxù-roùç 

20 elç G'fJpBÏa · 7tOÀÀà yocp G'JIJ.OC[voua.v o! &aTépeç 1 ><al ocÔToç 
6 i)f..tOÇ ' O'"fjfJ.OdVOUO'L\1 8è OÙX Ô>Ç 7t0LOÜ\l't'€Ç 0CÀÀ' ÔlÇ cpa[ 21ve:­
poUV"t"€Ç. 0! 81: -rljv e!p.ocwév')V etG')yo>lp.evm 7tO,'JTOCÇ aÔToÙç 
1 >rWenoc• Àéyoneç 6T, d 68e 7tpoç T6v8e auv8p&p.o• T<X8e 
not[ 23e:L, &) .. .)..' oôx oiS't'Cù<;, &_)..')..' tvoc 0'1jfJ.OC(VCùcnv &poce;, 1-J.:Y)vctç, 
èvtcxu't'oÔç · [ où 't'à O"'t)(J.OCÎ:V0\1 8è nol:fJ't'tX6\I. « Kal ëanvaav n 

25 y&p cp"fJO'LV « elç CTYJf.le'ia [25 xal elç uateoVç ual elç èvtav-coVç ))1 

&7tep G'J!J.OC[ve. TOCÇ t'O)a(ouç 1 &pocç, -rljv ~ap.v~v, T~v ;.:e.p.e-
37 ptv1}v xcd Tàç /f}.,),(J.Ç • èv yàp -ré;)8e: 't'<}> [1 xÀ(!J.OC't't &v 0 i)J...toc; 

(111, 5) 1) Tij\8e TOCUTa 7to,er. Et 81: t.éyooev o! 1tepl TOC p.aiO~p.aTa, 
auv't'pS:xovTe:ç 't'li) elç tY'Yjf.te'ia ocù't'à: e!vat, 5't't xo:1 o6't'lùÇ 
l' o -rijç e!p.app.év'lç eta&yeToc• Myoç, m\8' o6Tw p.èv &v 
~;.:o• aÔTooç 1 m0av6'0)TOC · &ÀÀWÇ 81: oô8è 8uvocTov &v6pw7t(vn 

5 cp0ae:t 'X.Cl't"OCÀ<X[ 6Ôeî:'V 't'à 't'OLOCÜ't'OC O"Y)(J.Ef;oc, 't'OÜ 7t6Àou x.œt 
XGC't'' OCÙ't'OÙÇ Ô~Ü't'Cl't'tX X.~[\IOUfJ.é\loU, a~' 8\1 &f.l."f)XtX\10\1 ÀtXÔe:t\1 
-rljv &pocv TOU &7toTe;.:OévToç. 

l' Tb 8è « ual eytvsM oi!t"wç >>, &vTa7to8n•xov 6v, 
8dxwa.v eT, 1 TOUT' t7tO(')a<V 0 Y!oç 67tep 0 Iloc-rljp Ô7tO-

36, 15 't'O: 't'o[u] 1! 16 't'e: 't'[oct]'e' Il 19 tn')p.trx Il 22 <ruv8pocp.ot (oc 
refait sur o) Il 37, 1 xÀetf1.0C'rt Il 3 o dépasse en marge 11 et croc~ 

y[oct]'e''t'oct Il 4 1tetOocvO'n'}'t'IX Il 1ocAA'{J}r;, P 9 Il ocv6p{J}1tetv'l'j Il 5-6 xe:tvou~ 
p.evou Il 6 8to 'v' 

36, 16 Gen. 1, 15 Il Gen. 1, 14 Il 24 Gen. 1, 14 Il 37, 7 Gen. 1,15 

37, 7-11 Proc. 100 A 10-15 

36, 3. Cf. p. 24, 6-10 avec la note. 
37, 1. Selon le sens ancien désignant une section du ciel comprise 

entre deux parallèles. 
37, 2. Toujours au sens ancien pour désigner les astrologues. 
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Il est dit à juste titre << dans le firmament » et non pas 
' au-dessus du firmament ', car on est dans le domaine 
des choses qui se voient. 

Leur rôle, d'après l'Écriture, est de briller sur la terre 
et de « séparer par le milieu le jour el la nuit >> : leur lever 
produit le jo':'r et leur coucher la nuit. Ils ont encore pour 
rôle de << servir de signes >> : les étoiles et le soleil lui-même 
indiquent en effet beaucoup de choses; ils les indiquent, 
non pas qu'ils les produisent, mais ils les font connaître. 
Les gens qui font intervenir la fatalité prétendent que les 
astres ont une action : la conjonction de tel astre avec tel 
autre produit, disent-ils, tel effet. Mais c'est faux. Le but 
des étoiles est d'indiquer les heures, les mois, les années; 
or ce qui indique n'est pas ce qui produit'. Le texte le dit 
bien : << Qu'ils soient placés comme signes pour les époques 
el les années>>, c'est-à-dire pour les saisons : le printemps, 

37 l'hiver et les autres; / c'est bien ce que fait le soleil 
selon qu'il est dans tel ou tel climat'. Et si les mathéma­
ticiens2, qui s'accordent avec nous pour dire que les 
astres servent de signes, prétendent que c'est encore 
introduire la doctrine de la Fatalité, nous leur répondrons 
que cela ne suffit pas pour constituer un argument vrai­
semblable en leur faveur et que, de toute façon, il n'est 
pas possible à la nature humaine de comprendre les signes 
de cette sorte, étant donné que le pôle, d'après ce qu'ils 
affirment eux-mêmes, est animé d'un mouvement très 
rapide, en sorte qu'il est difficile de prendre l'horoscope 
d'un nouveau-né3• 

La parole «et il en fui fait ainsi», qui répond à l'ordre 
donné, signifie que le Fils a fait ce que le Père a voulu qui 

37, 3. Tout ce développement contre l'astrologie, y compris 
l'argument tiré de la précession des équinoxes, est emprunté à Origène. 
La partie de son commentaire qui traitait de ce verset nous a été 
conservée par la Philocalie, xxm, et par EusÈBE, Praep. euang. 
VI, Il i cf. PG 12, 49 D- 85 A; 88 B- 89 D. 
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[37] <n'ii[ vot• k]6tÀ"I}crev. l' Kot! yrkp, oùx etpw.évou 1t6cro• yévwvTot' 
10 <pwaT['ijpeç], è1t"l}véx6"1J · 1 «Ka/ lnol1'}<tev a @eoç r:ovç ~vo 

tpw<tr:ijeaç » · o6Twç [~ otÙT]~ xot! {3oÙÀ"IJI""'ç xot! kvépye.ot 
ITotTpoç xot! 11ou. 

'Avoc f'-tpoç Sè: xot! [al] <iexal Téi.v 1 <pwcrri)pwv èyévovTo, 
TOÜ f'-È:V ~À[ou T'ijç ~f'-tp<XÇ, creÀ-/jV"I}Ç 113 Sè: xotl TWV liÀÀwv 
IJ.crTpWV VUXTOÇ ~YOUf'-tVWV. 

Üf5cr"t'LV<XÇ [ ëfJer:o, OÔ 81}ÀOÜV't'OÇ 't'OÜ ë()er;o 't'OCÙ't'àV 't'é;) 
15 lnol1'}<tBV, où3è 8T' 115 7tpWTov yev6f-lBVOt 5crTepov ldOrwav, 

{û'A' 8n ~ ~vvo"z 1 !moOrXÀÀe< À6ycp 1tpWT"I}V dvot• ~v yévecr.v 
T'ijç 6éaewç • TO 1" fLÈ:V yocp !moa'<'ijaotl ècrT•, TO Sè: &.pf-'6""'' 
7tpoç TOC liÀÀot Tou x6crl fLOU fLOP"IJ· 

Kœt TOÜ't'o Sè 't'oÎ:ç dp1jf.téVotc; rçpocrx.dcr6(t), 6't't 8e[196v't'c.vç 
&~ f/1-'éQaÇ er1teV Xot! OÙX &~ c'!Jpotç '?j fL'ijVotÇ '?j kv.otUTOUÇ • 

20 [ 't'Ô ~èv yOCp !J.:rjV<XÇ ~ èvtocu't'OÙÇ d1te'i:v ~pcc80TI)'t'CX èvécpcx:tvev, 
l" TO Sè: &potç &S,otv6"1}TOV èa6xe. · 6 yocp fL~ èmcrT<kfLevoç Tl 
~fLtlpot où3è Tl &po: oraev. TeÀdou oilv &p.6fLOU fLV"I}fLOVEUWV 
dx6TWÇ 123 xo:! ~fLtpo:ç 1t1Zpe[À"Ij'f'EV xo:! XO:TIZÀÀ-/jÀWÇ. "A1tep 
7tckf..tv « elOev [ 0 6>edç n &c; xœf..&ç yeyév't)V't'<Xt, 't'OÜ « elf5ev 

25 Ô @eàç )) Q{)'t'(I)Ç &c; [25 èv 't'OÎ:Ç <p6&crocow VOOUf.!.é\IOU. . 

To:ilTo: fLÈ:V oilv ""''P"IJvti;ovTeç 1 -.o P"IJTOv et1tofLev, Toc Sè: 
7tpoç &vocywy~v -.o:il-.ot &v et"IJ. 'EÀtye-.o l" 7tpo -.oùTwv 5T' 

38 TO « yev1'}0~r:w tproç » dç Tov ~wT'ijpoc &vrkye.v Sei:, l' oùx 
{Ill, 6} &c; èx. 't'OÜ 11..~ 6v't'OÇ Ô7tOO''t'ck\l't'IX, &:Af..' &c; dp!J.o~6!J.eVOV [ 't'OÎ:Ç 

<pwT•i;o[Lévo•ç. Kocl è"l-.wv 'f'"'T'SOfLtvwv, o1 fLÈ:V èl 37t' èÀrkTTov, 
ol 8è è1tt 7tÀe:Ï:ov 't'à\1 cpw't'tcr(.l6v, Séx.ov't'oct 8é · 1 mxpOC -roU"t"OUÇ 

37, 12 't'OU tJ.eV+"t'ou !J.E:V Il 'tJ[V]'À~'ou pa Il 17-18 xo[a]'cr'IJ.OU Il 19 
ev[e]ttXU't'OUt; Il 20 ev[e]tetU't'OUt; Il eveqJettvev Pli: evecpetwett P Il 21 8[e]'" 
Il 23-24 ~8ev Il 24 t8ev Il Oeot;2 {en toutes lettres) Il 38~ 1 [o]'et'pv.ol;o­
v.evov 

37, 10 Gen, 1, 16 Il 14 Gen. 1, 17 Il 23 Gen. 1, 18 Il 27 Gen.l, 2 

37, 14-18 Proc. 100 A 15- B 5 

SUR LA GEN~SE 1, 14-19 101 

existât. Et, en effet, sans qu'il ait été précisé combien 
de luminaires seraient créés, on ajoute : « Et Dieu fit les 
deux luminaires. >> Ainsi la volonté et l'opération du Père 
et du Fils sont les mêmes. 

D'autre part, les zones de commandement4 furent 
réparties entre les luminaires, le soleil présidant au jour, 
la lune et les autres astres à la nuit. 

Dieu les «a placés>>. Le mot placés n'est pas synonyme 
de faits, sans qu'il faille comprendre pour autant que 
Dieu les a d'abord faits et ensuite placés; mais notre pensée 
considère logiquement l'acte de faire comme antérieur 
à l'acte de placer : le premier consiste à établir dans 
l'être et le second à adapter aux autres parties du monde. 

Ajoutons à ce qui a été déjà dit qu'il convenait que 
l'Écriture parle de six jours et non pas de six heures, 
six mois ou six ans. Parler de mois ou d'années aurait 
impliqué de la lenteur, et parler d'heures aurait été 
incompréhensible car, quand on ne sait pas ce qu'est un 
jour, on ne sait pas non plus ce qu'est une heure. Puisqu'elle 
mentionnait un nombre parfait, il est naturel que l'Écriture 
ait fait appel aussi à des jours : c'était adéquat. Et cela, 
de nouveau, <l Dieu vit que c'était beau )}1 l'expression 
«Dieu vit» étant à prendre comme dans les versets 
précédents. 

Voilà pour éclairer la lettre. Quant au sens anagogique, 
il pourrait être celui-ci. Nous disions plus haut que la 
parole : << Que la lumière soif » doit être appliquée au 

38 Sauveur', /; non pas en ce sens qu'il existerait à partir 
du néant, mais en ce sens qu'il s'adapte aux êtres qu'il 
illumine; et à propos des êtres qu'atteint sa lumière, les 
uns en reçoivent plus, les autres moins, mais la reçoivent 
tout de même; en outre, il y a ceux qui sont dans un état 

37, 4. Le mot est inspiré par Gen. 1, 18, où il est dit que Dieu 
plaça les luminaires «pour commander au jour et à la nuit •· 

37, 5. Cf. p. 5 B 14 à p. 6 A 3. 
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(38) 5 dcrtv at È.V 'JUX:re:pLVÏ) X~'t'OCG't'cicre:t 'TU"'(X,0CVOV't'E:Ç. [5 rtvmrroct 
"t'O~VU'J xod vUv <p<ùa't'Yjpe:ç È.7ttvotocL 't'OÛ Yloü, [ xoc6&. &x6Àou8ov 
taii:v TO ~oOÀ'1Jfl.IX Tou vuv 7tpoxe•p.évou · l' &pp.6~eT<XL 7tpoç 
TO h&cr-cou p.é-cpov, Tocç p.èv &v'1)yp.élvoLç fj).wç &"awa&'f/ç 
yw6p.evoç, Tocç 81: &Mnocrw l' crup.p.e[ Tpoop.e ]voç x<Xt TOV 

10 aù'/jvn &v<XÀoyouvT<X 'f'<ùTLcrl p.ov II veo[p.<XT ]oç 1t<Xpéxwv. 
Elev 81: x<Xt o! &v wx-ct 'f'WTL~6p.el 11vo• 5croL [ Té]À<LOL 6vT<Ç 
't'Yi TOÜ aWlJ.OC't'OÇ xpdq; &vocyw:dwç [ èv3t86am.v · 6 yàp 
't'éÀe:toç, e:t xoct oÜ't'<.ùÇ ècr't'Lv, b[J.Wc;, J.13 È.7te:t3~ crW!J.!X ~x.et, 
xcot Tpé'f'<T<XL x<Xt TOCÇ lî.ÀÀ<XÇ xpd<Xç TOU 1 cr<1p.<XTOÇ U7top.éveL, 

15 &c; xod ocô't'àc; fll:v &c; 't'éÀe:t.oc; 7tOLe:'i:, [15 Stà 't'OÜ't'o yàp xoct 

cp&c; ëx.e:1., rpc7>c; 8è VUX.'t'Eptv0v -rb 't'OtOÜ't'6V [ ècrtw, ènd b 
't'6voc; Q 't'OO'OÜ't'OÇ 7tctpà 't'àÇ 't'OÜ a00tJ.!X't'OÇ [17 X,pdocc;, e:E xod 
p.1) &7t6ÀÀuT<XL, &n' <v &vécre• Tuyx&veL. 

1 Koct &cr1te:p ~ cre:À~V"IJ ocÙ't'~ x.o::r& 't'Lvcxc; èx 't'OÜ ~À~ou 
8éX,e:'t'OCL [19 't'<i<; ocùyàc; x.oct y(ve:'t'OCL 8e:U-re:pov cp&c; X,Op1jyoUI-'-e:vov 

20 [ &7t0 't'OÜ 11-d~ovoc;, OÜ't'Cù xcà ~ È.XXÀ't)O'(«. cp(;)c; È.O''t'I.V 't'OÜ 

[21 x.6cr(J.OU. 'A(J.éÀe:t yoüv 't'oie; éo:.uToÜ !L0:.61J't'O:.~ç Kûpwc; 
E!nev • 1 « cY,ueïç la-ce -cà ({JÔJÇ 1:oV u6Œ,uov », ol)x. ~À~o:.x6v, 
- <XÔToç yocp l"f)v b fjAwç -.:ijç &"awa&'f/ç, - &ÀÀ' <Mnov 

' e ' ' ~ 1 ' 'A"'."'.' ~ ~ 2. ' "1. XIX~ U7t O:.U't'OU XOP'YJYOU!J.EVOV. 1\1\Cf. XCI.~ 0 o:;7tOC''t'OAOÇ 
25 Àéywv « 'Ev olç icr;e 125 wç cpwi1Tijeeç iv "6awp » 8dxwcrw 

g't't IJ.&'t'ecrx.1Jx6't'eç 't'OÜ J àÀrJfJwoV tparràç cp&c; dcrt x6cr11-ou · 
o1t&ye• y&p · « A6yov Cwijç l" bu!xov-.:eç n. K<Xt el"' iilv ~ <v 

39 't'mhotc; o:.Ù't'oÜ 't'OÜ q:JtJYtàc; crx.écrtc; [1 creÀ~V'Y) · où y<i:p e!trev 
(III, 7) ( Ô!J.e'i'c; kcr't'e: 't'a cpùl't'ct. ', &J..J..<i: -,;à fPWç • év6['t'YJ't'CX. y<Xp n&.v't'eç 

npàc; éo:.u't'oÙç ~X.OV't'eç o\h(t.) cp&ç év etm, J
3 kxxÀ'Y)cr(cx. llvTe:ç. 

38, 11 [ .• )À~OL (! 12 [t']O (! 't'SÀW~ (! 13 tô:1t''e't8'1j (! 14 't'tô:ÀLO~ (! 20 (L'e't~ 
~0\1010 U [oc]'o'U't'(l) Il 22 eO't'e (ez refait sur oct) Il 23 u1t'[s::p] Il 24 ecr't'O:t 
U 27 crxs::at~ (a1 refait sure) li 39, 1 eO't'e (e2 refait sur o:t) Il 't'IX (o:. 
refait sur o) Il cpCùO''t'IX 

38, 8 Cf. Mal. 3, 20 Il 22 Matth. 5, 14 Il 23 Cf. Mal. 3, 20 Il 24 
Phil. 2, 15 Il 26 Cf. Jn 1, 9 Il Phil. 2, 16 
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nocturne. Il naît donc encore maintenant des luminaires, 
à savoir des notions du Fils1, selon le sens qui découle 
logiquement du passage présent. Le Fils s'adapte à la 
mesure de chacun : pour ceux qui sont plus élevés il se fait 
Soleil de Justice; à ceux qui le sont moins, il donne, pour 
être à leur portée, une illumination de l'Esprit analogue 
à celle de la iune. Quant à ceux qui sont illuminés dans la 
nuit, il s'agit sans doute de tous ceux qui, tout en étant 
parfaits, sont nécessairement tributaires des besoins du 
corps. Car, bien que tel, un parfait, parce qu'il a un corps, 
se nourrit et éprouve les autres besoins du corps. Il les 
satisfait à la manière d'un parfait, et c'est bien pourquoi 
il a la lumière, mais c'est une lumière nocturne, parce que 
la tension d'un tel effort se trouve, sinon détruite, du 
moins relâchée par suite des besoins du corps. 

Et comme la lune, selon certains, reçoit ses rayons du 
soleil et devient une seconde lumière alimentée par la 
plus grande, de même l'Église est la lumière du monde2• 

De fait, le Seigneur a dit à ses disciples : << Vous êtes la 
lumière du monde », non pas une lumière solaire, car il 
était lui-même le Soleil de Justice, mais une lumière 
moindre alimentée par lui. Enfin quand l'Apôtre déclare : 
<< Parmi eux, vous ~tes comme des luminaires dans le monde >>, 
il montre que c'est en participant à la vraie Lumière qu'ils 
sont lumière du monde, car il ajoute : « en retenant le 
Verbe de Vie ». Cette présence en eux de la Lumière 

39 elle-même correspondrait J à la lune; le Seigneur, en effet, 
n'a pas dit : 'Vous êtes les lumières du monde', mais 
la lumière, car l'unité qu'ils ont tous entre eux fait qu'ils 
sont une seule lumière, étant l'Église. 

38, I. Tout le développement suivant provient d'Origène; cf. 
Hom. in Gen. 1, 7 ( GCS 29, p. 9, 10·17; SC 7b1s, p. 42). 

38, 2. Pour ORIGÈNE aussi la lune désigne l'Église : cf. Hom. in 
Gen. I, 7 ( GCS 29, p. 8, 18-19; SC 7bts, p. 40). 
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[39] Kcxt o! àcn:éesç So -roimuv &v urcocyo.vl-ro -riji A6ycp 
5 ôrcepcxvcx6dl1)><6nç -roùç liÀÀouç xcx-rà -r~v àÀÀ1JI 5yoplcxv, oOç 

xcxt <pw-rl~oucnv. Oh.veç &v .!ev rcpo<p'ij't'cx• rcpo 1 -r'ijç àvcx-roÀ'ijç 
't'OÜ 1j)..(ou ocôy~v !:xrctf.I.TCOV't'e:ç -r~v -njç rcpo[ 7rt;vacpCùv~cre:wc;. 

'Exe:Lvoç yoüv &voc't'df..ocç X<X't"t}Uyoccrev -rà [ 0/..ov, xcd ~v 
<pôiç -rà rccf.v-rcx àrctSE,~Ev [S•à -ro] -roùç ft<'<"él')(ov-rcxç <pôiç 

10 àrcoS••x:S'ijvcx• -rtÀ<•ov. Etp1)[ """'' yàp] 6-r• èxMf'l ~ouen v o! 
Slxcx•m "wç o fj.<wç lv ~fi Pa<JtABi~ ~[ov} na~eàç éav~éiw », 
l" OÔ)( '~Àwç', àÀÀ' wç o fjAwç, xcx6à.xcxt èv -riji "A"r[L[cx]-r• 
e'ip1)'t'CX' 1 nep\ TÎiS f'E't'cxcrx:oucr'I)Ç t'OU <pw-r6ç · " Ttç aiJ~'1 1) 
èuuVn1:ovaa 1

13 &ae2 Oee <e >or; uaÂ.1}, Wr; aeÂ:fJv'YJ beÂeu-r1], 
WÇ fjAwç Oap,boç ; )) 1 Kcxl 6e6Jp•• et', rcpoxorccx( 't'LVEÇ s.a 

15 't'OU't'<ù\1 31)ÀOÜV't'IX~ ' 7tpûlj15't'OV yàp lie8<e>oç y(ve't'oct, ~1Cêt't'<X 
Wr; aeÂ1}v1J beÀ.eu1:1] &v-rl [ 't'OÜ rcÀ~p"t)Ç xcà &veÀÀt7t'Yjc; xoc-r<X 
't'ljv TCÀ1)cr•<pcxij, - d yàp xcxt 117 ~ cxà~ Ècr't'LV, S•x:6-ro[L6Ç 't'E 
oOcrœ xod !J.1)VOet3~ç xcû &.(.MpL[xup't'oç, &.tJ...' ~ -ref..da. ctÙ't'~Ç 

1 e ' 1 À 119 1 ' 7 ~ 1 XOC't'OCO''t'IXO'tÇ 1) X.OC't'IX 't'o Tt' 1)0't )OIXE:Ç E:O''t'tV, ql ~ 'J\1 VU!1-)01)V 

20 ' oy 6' • ' ' fj' ' 1 ' " D' p > ' ' e:tx.oc~e:t -, {J.E o:. X<Xt roç AWÇ e:crnv OCU't'"tJ, vapboç ota. TI)V 

TCOÀÀ~V 7tpOX01t~V xcx\ ~VW<rLV. 121 Ql OÔ't"WÇ yLV6[LEVO' <jlÔÎÇ 
oûx. èx. x.oc-roc.crxe:u1jç daw 't'OtoUI-rot, &AA' èx (J.e-roua(ocç 't'OÜ 
à.<'10wov <pw~6ç. 

Ot xoct :x;Cùp(~oucrt [23 « àvà piaov -rfjç; i]p.éeaç; » xoct cc àvà 
f'é<Yov ~ov ""6~ovç », 't'~V xcxlxlcxv xcxt 't'~V àpe-r~v S•cx•poilvnç, 

2~ xoct of5't'Cù xct't'ctÀ&fJ.rcO\I't'eç [26 't'oÛç è1tt y~ç, o~'t't\le<; o(57tCù 8tOC 
l'(; ' 1 1 ' "" 1 1 1 \ \ ~ é 7tpct~e:Cù<; oupct\ILot e:ttJ"t\1. "-1"1] (J.IXLVOUOW 't'e: Uat(JOVÇ XIX!. 'YJP (JaÇ 

xcxl f'iivcxç xcxl ènav~ovç xcxl"-rcxÀÀ'i)Àouç, 't'O [Lé't'pov hoccrt"ou 
40 yvwp(~OV't"EÇ XCXL TCWÇ ~)(E' 6Se 11 7tp0Ç ncx(8eucr.v, xcx6à xcxt 

(11!, 8) -rov tcx-rp6v <pcxf'EV Àéye.v dvc" 1 xcx•pov -rpo<pijç rcpoç -ro rcôiç 
~)("' 6 't'pe<p6[LEVoç crxorcoilv-rcx • 13 xcxl yàp ècr66't't VU><'t'OÇ 
't'pétpe:t 6 't'?j lct-rptx1} xpdlf.te:\IOÇ. 

39, 6 eX.7tE:IJ.7tO'J't'[o]'s'ç Il 7 et:'Jet:'t'tÀIXÇ Il 11 et:cr!J.[.]'t'et Il 16 [e]«­

'JE:ÀÀL1t1JÇ Il 22 <XÀ1)6E:t'JOU Il 24 8te'txt1 
poU'J't'IXÇ pa Il 25 OUpiXVE:LOt Il 40, 1 

1t'e'ott'8eucnv pa 

39, 10 Matth. 13, 43 Il 12 Cant. 6, 10 Il 23 Gen, 1, 14 

39, 1. De même ORIGÈNE, Hom. in Gen. I, 7 ( GCS 29, p. B, 20-25). 
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Quant aux étoiles parmi eux, elles peuvent évoquer 
allégoriquement ceux qui sont montés par le Verbe plus 
haut que les autres et qui, en outre, les illuminent; il 
s'agit sans doute des prophètes' qui émettent un rayon 
avant le lever du soleil : le rayon de la prophétie. 

Le fait est .qu'en se levant le Soleil a éclairé l'univers et 
manifesté que tout était une seule lumière, parce que ceux 
qui participent à lui sont apparus comme une lumière 
parfaite. L'Écriture dit en effet que les justes brilleront 
<< comme le soleil dans le royaume de leur Père >> : ils ne sont 
pas le Soleil, mais comme le soleil, de même qu'il est écrit 
dans le Cantique au sujet de celle qui participe à la 
Lumière : «Qui est celle-ci qui apparaît belle comme une 
aurore, comme une lune choisie, comme un soleil, objet 
d'étonnement?>> Remarque les progrès indiqués dans ce 
texte : elle est d'abord aurore, puis comme une lune choisie, 
c'est-à-dire une lune pleine et entière comme à la pleine 
lune - car, bien que la lune soit la même au premier et 
au dernier quartier, son état parfait est celui de la pleine 
lune, et c'est à lui que l'Écriture compare la fiancée -, 
ensuite elle est comme un soleil, objet d'étonnement, à cause 
de ses grands progrès et de son unité ... Ceux qui deviennent 
lumière à ce degré ne sont pas tels par nature, mais par 
participation à la vraie Lumière. 

A leur tour, ils partagent <<par le milieu le jour et les 
ténèbres >>, en séparant le vice de la vertu et en éclairant de 
la sorte ceux qui sont sur la terre, c'est-à-dire qui ne sont 
pas encore célestes dans leurs actions. Ils indiquent aussi 
les saisons, les jours, les mois ou les années selon les cas, 
en faisant connaître à chacun son degré d'avancement et 

40 le point où il en est f de son éducation, de même qu'on 
dit d'un médecin qu'il prescrit le moment de la nourriture 
en regardant comment se porte celui qui doit la prendre; 
et il arrive même qu'on s'alimente la nuit quand on suit 
un traitement. 
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[ ~"'jfJ.OC(vel. ·oûv b fjJ.wç Otuato0"15'JI1}ç xocL ~ crùv rt.ô-r<i) 
Àe;tOe'!'crot creÀ~V"I) xocl o! &<r1:épeç xoctpbv 't"Otoih-ov otov 
xoctpov 1 1-'otO"I)!l-&.'t"wv, xoctpbv repoxomjç, Xottpbv dcrocywy~ç, 
<r"IJI-'"Wvoucrw 3[1: xocl] ocÔ't"OC 't"OC rep&.yl-'"'"'"'• - 6t"otV ydop 
q>Ctl"t't0'61) 'L"!.Ç, 1 KOC.6ctpà ( C'lÔ't' )à 't'à Ù7tOXdfJ.e:Vcx; 7tp&yfJ.OC't'OC -, 
où -r6't'e: 't'OÜ 1]J 9).{ov Tfj[c; Ot}uatoa{rP'Y}Ç ùnocr't'&v-roç 5't'e: xoct 
<r"IJ!l-<X(ve<, 1 <iÀÀ' 6v't"oç &t3[wç, <r"l)!l-OC[vov..oç 31: 6t"e o! repo­
cr[ovt"eç l" ;t«potywy[ocç Movt"oct. !'.tb xocl tv .,;enJ.e.,;n ifpleq. 
yeyev~lcrOoct Myov't"oct, 't"OÜ yeyev~crOoct ><ott"' &ÀÀ1)yop[ocv -r1Jv 
l" repoç "'"' Àoytxdo crxécrw 3"1)ÀOÜv't"oç. 'Qç ydop repodp"l)'t"<Xt, 
tv 1 3uv&.l-'"' 6vt"eç &pe~ç, XPfi~ol-'ev 't"éiJV tvocy6vt"wv dç 
[15 ocô-rl)v kvé:pye:toc\1 -r:&v &pe:-rWv, fj't'tÇ Èx 't'e:-rp&3oç e:tç 1 3e:x&8oc 
~?X""'"'· !'.uv&.!-'"' ydop 3exdoç ~ 't"e't"p&ç, &ç ~3"1) 1

17 3é3e<x't"ott · 
xœ-rà yàp -rljv -rljç -re:'t'p&Ooc; cr0v6e:cnv Y) Oe:[xd:ç &7tocp·d~e:'t'ocl.. 

E-r:eeéwpa Oé:, èv <p ot cpWcr't'~pe:ç y(vov[19't'a:t, 't'~V rdcr't'LV 
tx3ext"éov xocl 't"SÀe[ocv &pe't"~V, -1jv ~xwv 1 b <jlocÀ!l-Cf>Sbç ~Àeyev • 
« Kal èyé.e.,;o Kvewç àv"<<<r"<'Îe<rflA pov. » l" Kocl reepl 
~- tx><À"I)<r(ocç Mye't"OC< · « Tlç aih'l) if àva~afvov<ra, 1 in<: 
<r"<'I'Je<Copé.'YJ lnl .,;à. &beÂ<ptbôv œo.,;ijç ; n • Aveu ydop 't"OU 
123 A6you oôx ot6v n dvoct -r1}v txxÀ"I)<rlocv · oi'hoç yocp 

' 1 , } o. ,.... ~ 1 

't"OCU't""I)Ç ""'"IJP'YI-'"' ""'' V€!-'€At0Ç U7t<XPX"'· 
Oi5't'ot Oè ocÙ't'ot ot cp(l)cr't'Yjpe:c; [25 elç Cft]p,ei&. dcnv, xoc't'à 

11-l:v 't"O p1)'t"OV reoÀÀ&.xtç lJ ~OC<rtÀdocv 1 <r"l)!l-OC(vov..eç l\ <XÔ;(!l-OÛÇ 
:q È:1tOfJ.Ôp(ac; ~ 't't -rWv rlÀÀwv xoc't'à [1 -rO XP~atfJ.OV 11-e:y&Àwv, 
xa:rà Oè &:va.ywy~v, &c; dp"'j't'ctL, 't'(h; 1 7tpoxo7t&:ç, 1tOÀÀ<ix.1.ç 
3~ xocl -r1)v ~- <Jiux~ç tpwlocv · xocl 't"OÜ't"o l' yocp !mo3et­
x.\10ouaw ot <peùa-ri'jpEç x.oc't'' &:t..f..'i}yop(oc\1. 

40, 8 ~[<O]'o'n 11 9 o~I••J'e' Il Il [ot]'&v Il 13 Àoy[eJ<xot Il 15 
[7ta.]''t'e't''pa3oç ps !l 16 epxe't'a.~ {e2 refait sur a.) li 21 exÀ1)aLa.ç Il 1) 
(refait sur \1) li «\la.Ôa.wouaa.+blanc (5 lettres) li 22 ema't"')pmo~e\11) 
Il 23 €XÀ1)a~1X\I Il 24 8'e' (! 25 1tOÀÀa.X[e]t<; Il 41, 1 x[a.t]1X't'1X !l 3 U7t08et­
X\IU'OU10"W P 2 

40, 4 Cf. Mal. 3, 20 Il 9 Cr. Mal. 3, 20 Il 20 Ps. 17, 18 Il 21 Cant. 
8, 5 

40, 1. cr. p. 35, 18. 
40, 2. L'addition 1+2+3+4 donne 10. 
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Le Soleil de J us!ice, la lune nommée avec lui, les étoiles 
«indiquent» donc une époque de cette sorte : l'époque de 
la connaissance, l'époque du progrès, l'époque des débuts. 
Ils indiquent aussi les actes eux-mêmes, car lorsque 
quelqu'un est illuminé, les actes mêmes qui dépendent de 
lui sont purs. Toutefois le Soleil de Justice ne commence 
pas d'exister au moment où il indique, mais il existe 
éternellement et n'indique qu'au moment où ceux qui 
recourent à lui ont besoin qu'il les guide. Voilà pourquoi 
l'Écriture dit que les luminaires ont été faits le quatrième 
jour, le verbe << être fait >> désignant allégoriquement leur 
relation aux êtres raisonnables. Comme on l'a expliqué 
plus haut, nous sommes en puissance de vertu et nous avons 
besoin de gens qui nous incitent à l'acte même des vertus, 
ce qui revient à passer de la tétrade à la décade, puisque 
la tétrade est décade en puissance comme on l'a déjà 
montrél : l'addition de la tétrade donne en effet la décade•. 

Le firmament où sont les luminaires doit s'entendre de 
la foi et de la vertu parfaites que le psalmiste possédait 
quand il disait :<<Le Seigneur est devenu mon ferme appui. >> 

II est dit aussi de l'Église : <<Quelle est celle-ci qui monte en 
s'appuyant fermement sur son bien-aimé?» Sans le Verbe, 
en effet, il ne peut pas y avoir d'Église; il est son ferme 
appui et son fondement. 

Ces luminaires même servent de signes; au sens littéral, 
ils indiquent souvent un règne, une sécheresse, des pluies 

41 ou quelque autre événement aux f répercussions impor­
tantes1; au sens anagogique, ils indiquent les progrès de 
l'âme, comme on l'a dit plus haut2, et souvent aussi sa 
disette, car c'est encore là une chose qu'ils donnent à 
entendre allégoriquement. 

41, l. PHILON, De op if. 59, énumère tous les faits météorologiques 
ct agricoles dont les astres sont le signe. Le texte de Didyme ajoute 
que les astres peuvent indiquer <t un règne •, allusion à l'étoile des 
mages. 

41, 2. Cf. p. 39, 25 à 40, 1. 
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[41] Où·m 8è x<Xl 1 -roÙ<; bd yfjç <p<O-r(l;ouow • 8croL y<l:p 1'--IJ 
5 8ôva.V't'<Xt &xp&'t'ou "t'OÜ 15 't'e:Àdou tpCù't'àç !LE't"ctCJXEÎ:V St.à: "t'OÜ 

-r&v &yt[ wv] <pOl[ -r ]l?;ov-rOGL- 1 K<Xl Mwcrij<; -roiho 8LMcrxwv 
lj)"ljO"(V ' (( Kàyw lO"'t"fJV [ à]và péo-ov l' Kvetov ><al vpwv », 
-r<l:<; Ôftii>V !xecr(OG<; -rii\ 0eéii &v<X<p[~p]wv, -r<l:<; 8è 1 7t<Xp' OGÔ-roü 
)(<XpL't"OGÇ 8LIXXOVii>V Uft<V. 06-r<O XOGl Ô ~w-r-/jp /iv0pOl1tOÇ 
yev6ft•l'vo<; pe<Jl-r:fJç &cr-rlv 8eov ><al àvOewnwv · 0eoç yocp 

10 è';,v -rii\ 1 fl<X-rpl -/jfti'Î.<; cruv&7t-reL, /iv0p0l7t0<; 8è yeV6ft<VO<; 
-rp.61tov -rLV<l: &<; 111 <pLMvOpw7to<; &7tep ljxoucrev 7tOGp<l: ll<X-rpo<; 
-rOGÜ-rOG x<Xl À<XÀe< -IJ!'-<v. 1 T&v Ô1to8eecr-r~pwv -roü ~À(ou 
<p6>-rwv et"lj &v x<Xl ô v6fto<;, 7tepl 113 où d1tev ô tji<XÀftCJla6<; • 
(( Avxvoç -coiç no<Jtv pov 0 vopoç <JOV », 1 a"ljÀWV 8-rL <pw-r(l;eL 

15 Ô V6f1-0<; -r<l:<; 7tpOX07tOC<; XOGl 8LOG6&creL<; l" -r~<; <jiu)(~<;- 06-rw 
<pW-rLcrOdç x<Xl llOGüMç 'f'"IJ<>W - « '!Jç 8v -lfpéeq, 81l[<JXfJI'-6vwç 
neema-r:1j(1wp,ev )) . ~v XptO"t'c}) y&.p 6\l't'E:Ç of 't'otOÜ't'O!.I17 <X.Ô't'OÜ 

e!crLV À~yov-re<; ~x<Xcr-ro<; • « Zw bè o~><én tyw, Cf! bè 8v 
f[pol Xet<J-c6ç », ""( - « Olba iivOewnov 8v Xet<J-cép. » 
06-rw y<l:p <pô\<; &x 'f'Ol't"O<; y(vovl"-r<XL, &cr-re a.a ~- BL81X­
cr><OGÀ(<X<; <pw-rll;e<v -roÙ<; liÀÀou<;. 

20 D.e< 1 Bè -rb lOs-co &<; ""111'-"<vov -rb ' <Î7to3eli;<XL' &xÀ<Xoe<v 
&<; &<l:v l" Àéy"lj-r<XL 1tepl -roü ~w-r~po<; g,-, ô ll<X-r-ljp <XÔ-rov 
lOe-co ><ÀfJeovopov 1 nâv-cwv &v-rl -roü ' <Î7t~3eLI;ev ' - oô y<l:p 
6a-repov 1tE:7tO("')xe:v 123 ocô-rOv XÀ"')p6vo11-ov, IJ.)..)..' 6v-rct ~cpavé­
pwcrev. 

« Kal slbev o 8edç 1 8n "aM•- » Kcz)..ov yct.p ><<Xl -rb !mo 
25 OG!cr0"1j't"OÜ <p<O-r(l;ecr00GL <p<O-r6<;, 126 ><<Xl 7tOÀÀii\ 7tÀiOV fmO VO"Ij't"OÜ. 

41, 5 't'e:À~ou !1 8-9 ye:vov.e:Jv.e:voc; !1 10 au[. ]v1X7t't'e:L ([.] gratté) Il 13 
Àuxvo[v]'c;' !1 14 ~hiXÔIX[ÀÀ]'cle:tc; Il 19 8t81XaKIXÀE:tiXc; 

41, 6 Dcut. 5, 5 Il 9 I Tim. 2, 5 Il Il Cf. Jn 8, 25.28 Il 13 Ps. 
118, 1051115 Rom. 13, 131117 Gal. 2, 201118 II Cor. 12,21121 Hébr. 
I, 2 !!23 Gen. 1, 18 
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En outre, ils illuminent ceux qui sont sur la terre. 
Tous ceux qui ne peuvent participer à la lumière absolu­
ment parfaite sont illuminés en effet par la lumière des 
saints. Moïse l'enseigne quand il dit :«J'ai été établi entre 
le Seigneur el vous >> pour faire monter vers lui vos supplica­
tions et être. auprès de vous Je ministre de ses grâces. De 
même le Sauveur s'étant fait homme est «médiateur entre 
Dieu et les hommes» : étant Dieu, il nous unit au Père 
et, s'étant fait homme, il nous dit en quelque sorte, dans 
sa condescendance, les paroles qu'il a entendues du Père. 
Parmi les lumières inférieures au Soleil, il faudrait mettre 
aussi la Loi dont le Psalmiste a dit : « Ta loi est une lumière 
pour mes pas >>, en montrant ainsi que la Loi illumine 
les progrès de l'âme passant d'un état dans un autre. 
Paul avait reçu cette illumination lorsqu'il déclarait : 
<<Marchons avec dignité comme en plein jour.>> Car ceux qui 
lui ressemblent, étant dans Je Christ, appartiennent au 
Christ, et chacun d'eux peut dire : <<Ce n'est plus moi 
qui vis mais le Christ vit en moi >> ou encore : << Je connais 
un homme dans le Christ. >> Ils deviennent ainsi une lumière 
issue de la Lumière, en sorte qu'ils illuminent les autres 
par leur enseignement'. 

Les mots <<Dieu les a placés >> doivent s'entendre dans 
Je sens de <<les a montrés», de même qu'il est dit du 
Sauveur que le Père << l'a placé comme héritier de toutes 
choses>>, au lieu de<< montré». Car il ne l'a pas fait héritier 
après coup, mais il a fait connaitre qu'il l'était. 

<<Et Dieu vit que c'était beau. •> Il est beau d'être illuminé 
par la lumière sensible et combien plus par la lumière 
spirituelle. 

41, 3. Didyme s'inspire probablement encore d'Origène, dont la 
spiritualité fait une place importante à la fonction de « maitre & 

(8ta&:aKIXÀoç) ; pour lui l'homme parfait, le spirituel ne vit pas à 
l'écart, mais il enseigne pour communiquer à autrui la lumière qu'il 
a acquise; cf. ORIGÈNE, Hom. in Jer., Introduction. 
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[41] 1 I, 20-23. Kat et1Tev ô 0e6s • 'E~a.ya.y~Too TÙ ü8a.Ta. Ep1reTci 
·lfluxWv twaWv ]27 Ka.i. 'lrE'I'EtvÙ 1TET6p.eva. Ê1ri. Tf]S yf)S KO.TÙ 'J'à 

42 O"TepÉwp.a. TOÛ oôpa.voû. ]1 Ka1 ~yÉvETO oü-rws. Ka.i. È1Tol1')0"EV 
(III, 10) ô E>eàs -rci K~T1) -rci t-teyét.Àa. Ka.i. ,.a]ua.v \f!uxitv t~oov Ep1reTWv, 

(t. Êg~ya.yev Tci Ü8a.TO. Ka.Tci yt!v1) a.ùjSTWV, Ka.i. 1râV 1TETEtvàv 
1T'I'Epw-ràv Ka.TÙ y~vos. Ka.i. e18ev ô 0eàs OTt J Ka.Xét.. Ka.i. 
1)ÙÀ6y1')0'EV a.ÙTét., ËWS TOÛ ftp.~pa. 1T~(11TT'J• 

5 'E1td 7tpo"l)youl 5fJ.éV1) x-rlcrLÇ &cr~lv 'T:WV &7tl yijç ~ ><Ot'rtX 
-rqùç &v6pWrwuç ~(i)oc 6vYJ!'t'à -ruyx&vov[ -roc Je;, &xoÀoÔ6wç 
'T:Oo liÀÀrt. ~ij\OC '<8 xrx.l <j>U'rtX 8LtX ~V l' rt.Û'T:OÙ xpdrx.v 8e81jfJ.LOUp­
j'YJ't'OCI. • 't'à ~tv yàp e:~ç 't'pocp~v, 't'à 8è dç 6e:lpocrce:Lo:.v to:.u[ 't' ]oü 
1trt.prx.Àrt.fJ.OOCV<L · ~""'" 8' heprx. 'rtX fJ.èv etç '<0 &x6o! 9q>opeov, 

10 ""' Bè elç "'""' rt.Û'T:OÜ zpdrx.v yeyevwévrx. . oû8èv y<Xp dxrx.(i "'' 
07tt<r'<1J· Aéye. oilv 6 0e6ç · « 'E~ayayé-r:œ ,;à i!ba.,;a ée:ns.,;à 
'f'Vx«w 111 Cœawv ual :ns.,;swà :ns.,;6ft&a l:nl .,;fiç yfiç. » "EBe. 
',_''1-'-'6'.-' yo:.p XOCI. 't'OCU't'OC of.OC 't' tjV OCV peù'TCWV U'TCOO""TI1VOCL xpe:~OC\1. 

~Eene-,;à 8è 't'à crWf.Lrt.'t'oc (J.Ô't'&v dl 13rc6lv ~uxàç CWaar; 't'aç 
mfmxç Àtye. · xliv y<Xp liÀoyoç fi, <iÀÀtX ~wl~•x~v Mvrt.fJ.LV '<ij\ 

15 crÔ>fJ.rt.~L 7trt.péxe. crUfJ.q>6eLpop.év"l) rx.û~ij\, 'L"ijç ~oü 1
15 &v6p6>1tou 

X(J.f. f.LE't'a -rljv 't'OÜ O'cG(.L(J.'t'OÇ 8L&ÀUO"f.V Ô(j)LO''t'(J.~éVYJÇ. 
TWv ne]t"ewWv 8t 't'&v f.Lèv Ô~L7te:'t'Wv ()v-rwv, 't'ê:JV 8è rcM:~.6vwv 

~rx.7te.l"v~v &z6v~wv ~v 1t'L"ijcr.v, p.ocÀLcr~rx. ~&v 7tpoç ~poq>~v 
- • 6 • 1 • 6' • , - , 'Y "t'OLÇ OCV pCù'TCOLÇ 0:.7tOVEfJ.YJ ~V't'CùV, OC1t0 't'OU 7t/\EO\IO:.~O\I't'OÇ 

e:'lpYJ't'OCL • « ual net"ewà 1
19 net"6peva bd t"fjt; yfjç ». ELxOç 

20 y<Xp rx.ô~,X a,,x ~oÜ't"o p.1)8è etç 5q,oç xrx.I~<X ~àv &e~àv xrx.l ~a 
O(.LOI.OC !TC't'OC0"6ocL, tv' eôxdpw't'oc 1i 't'OÎ:Ç &v6pW7to~c;, 121 8r.' one; 
xcd yéyovev. 

41, 26 6eoç (en toutes lettres avec tilde) Il 42, 3 tS:ev n 5 [a~]­
~ Il 14 O'UVq>OetpOf!€\l"q Il 15-16 1t'€'t'tVOOV j] 20 1j[V] 

42, 10 Gen. 1, 201121 Gen. 1, 20 

42, 1. cr. ÛRIG~NE, De princ. II 8, 1 ( GCS 22, p. 152, 16 à 153, 
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I, 20-23. Et Dieu dit : Que les eaux produisent des reptiles 
pourvus d'âmes vivantes et des volatiles volant sur la 

42 terre près du firmament du ciel. j Et ainsi fut fait. Et 
Dieu fit les grands cétacés et toute âme d'animaux 
reptiles que les eaux produisirent selon leur genre et tout 
volatile ailé selon son genre. Et Dieu vit que c'étaient 
de belles choses et il les bénit, jusqu'à : cinquième jour. 

Puisque, parmi les êtres qui sont sur la terre, la création 
des hommes, qui sont des animaux mortels, est la création 
principale, il s'ensuit que les autres animaux et les plantes 
ont été créés pour 1 'utilité de 1 'homme. Il prend en effet 
les uns pour se nourrir, d'autres pour se soigner; d'autres 
encore ont été faits pour porter les fardeaux ou pour 
quelque autre de ses besoins. Car rien n'existe sans raison. 
Dieu dit donc : « Que les eaux produisent des reptiles 
pourvus d'âmes vivantes et des volatiles volant sur la terre >>, 

car il fallait que ces êtres existent aussi pour l'utilité de 
l'homme. 

Après avoir appelé reptiles leur corps, il appelle toutes 
leurs âmes âmes vivantes, car, bien que leur âme soit sans 
raison, elle fournit du moins à leur corps une puissance 
vitale1 ; et elle meurt avec lui, tandis que celle de l'homme 
survit à la dissolution du corps. 

Quant aux volatiles, comme les uns volent dans les 
hauteurs et que les autres plus nombreux volent bas, 
surtout ceux qui ont été attribués aux hommes pour leur 
nourriture, le texte, envisageant le plus grand nombre, 
parle de volatiles volant sur la terre. Il y a une bonne 
raison à ce qu'ils ne volent pas dans les hauteurs comme 
l'aigle et ses semblables : c'est pour que leur capture soit 
facile aux hommes pour qui ils ont été créés. 

19) qui commente le même verset en expliquant que tous les animaux 
ont une âme, mais une âme qui n'est pas douée de raison, qui est 
seulement une «substance vitale» (p. 153, 12 : substantia uitalis). 
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[ 42] « Ka-r:à -r:à m:eeéwpa » 81: « -r:oiJ o~eaPoiJ » etp"IJ'<"IXL, oôz 
· 61TL 1tÀ>jcrL<X~EL [1tTcXfLEVIX 't"OO't"<f>1 àU' 6TL Ô1t1 IXÔT6 e!crLV1 et 
xocl ft-IJ <p6ocl 28voucrLv &xe!. AùT(xoc yo\lv xocl Tà vé<p>j Tà 
<péponoc TÔv ÔeTÔv o~eaPovç 1 xoc!.e! 1) ypoc<p-lj xoc! TÔV ÔeTÔv 

25 oôpocv66ev ~pzecr6ocL1 xoc(ToL TWV ve<pwv 1'6 1tepl TÔv àépoc 
crtJ\ILO''t'OC(-téVWV, IJ.cp' l)\1 XOC~ Q Ô <e >'t'àÇ cpépe't'OCL, &:tt VIX vé]q>'YJ 

oô 1tÀéov 8exà crToc8(wv Ô7tèp y~ç MyeTocL e!vocL, Ô7tèp ve<p&v 
]27 noJJ..&xr.c; ôp&v e:Ôptcrn.Of.tévwv xoc~ -riiN ve:cp&v ocÔ't'oLc; 
tTCtx.e:t!l-évwv. 1 AOe:'t'aL oOv 't"oÜ-ro 't'{jl TCOÀÀ&xr.c; 't'àv &éprt xcà 

43 OVQaPàV l<IXÀeocr6ocL XIXl crnl 1péOlfLIX. . 
(III, 11) Tô 81: « xal èyéve-r:o oihwç >> b[Lo(wç To!ç <p6ocaoccrLv 

VO"I)Téov. 
T( 8è 1 « xal ènotrwev 6 Eieàç -r:à x~nJ -r:à f.'BY<l.Âa >> ; 

:E>jfLeLOlTéov WÇ oÙ Àé"(EL 1tepl 't"WV l' l<"lj't"WV 6n ' t!;ocyéTw 't"Oo 
63ct't'lX X.~nJ ', ?J.f...)..' 5't't OCÙ't'àÇ <XÙ't'cl 7tE7t0~1JX.EV. (17te:pj(-te:yé61) 
8è 't'oci}roc -ruyxcfve:r., xoc6à xcà ot lcr-rop~O'IXV't'EÇ Ô7te:p6ocu!L<f-

5 ~ouj5ow, &c; x.oct v~crOLc; "AéyEw ocù-r<X È:(-tq>e:p-Yi dvocr., de; & 
1tOÀf.OCXLÇ <poccrlv 1 b!;eÀ>jÀu6évocL àv6pomouç WÇ dç zépcrov 
oto~-té\louc; è:Çr.éva;r., 't'6't'e: (-t6vov ]7 yr.vWcrx.ov't'e:c; 5't't x.-lj't'Yj dcr(v, 
6Te ocÙTà xLvoÔI!-9VOC 7tocpézeL T-ljv oc(icr6>jmv. 

llp6crcrzeç 8è ~TL xocl Tij'> (( è:n;o{Yj(]BP 6 @eàç TÙ X~T1) TÙ 

peyaÀa l' "al niiaav 'J!VXTJ• C<{!wv éene-r:ô!w », 6TL Tà [Lèv 
10 J G8oc-roc è:Ç&ye:r. afn:&v 't'à aÛ>fJ.IX't'oc, aô-r&v "Aéy<» -r&v &rcà 

't'illV ô3&;"C'lù\l j11 O'UO"'t'<iV't'WV, 't'à 8è; K-lj'O'j 11-e't'à 't'Ù>V lJ.ÀÀCiW 

~<f>wv 1tOLEC 1 @eôç T-/jv ~Ol't"LX~V CLÔ't"OOÇ 1tocpé)(OlV 80VOCfLLV 1 

OÙ a-lj7tOU 't'Ù>V O'CO!-!<Î;'t'COV 113 7tpOU7tOX.€L!1-éVCùV xd ofi't'Cù 

tjluzou[Lévwv, - oô yàp ~)(EL zwplç T-/jv ~w-ljv 1 ij TWV àMywv 

42, 22-23 o:p6a:viVO\.lC.HV Il 24 X<XÀ'S
1
L Il 27 S7tSL><.'e

1
LIJ.SV6>V Il 28 XIX[LX]À 

's' tcrOa:t Il 43, 1 [ea']-n Il 2 xa:t dépasse en marge Il 7 xewou!J.SVIX Il 
[efa:t'aO"I}OW Il 8 7tpoax,eç; Il 9 ~Jiux"llv+~(I)CJIXV 't"l}V ep1t'ouaa:v"il Il 
IJ.S-ra:+-r(l)v [IJ!ux6>v] 

42, 23 Deut. 11, 111143 1 Gen. 1, 20 11 2 Gen. 1, 21 Il 9 Gen. 1, 21 

42, 23-24 Proc. 101 B 3-4 Il 43, 12-17 Proc. 101 C 3-7 
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Le texte dit : << près du firmament du ciel » : non pas que 
les oiseaux soient proches de lui dans leur vol, mais parce 
qu'ils sont au-dessous de lui, hien qu'ils ne l'atteignent 
pas. Le fait est que dans l'Écriture les nuages qui apportent 
la pluie portent le nom de cieux, et la pluie est dite venir 
du ciel; pourtant les nuages se tiennent seulement dans 
l'atmosphèré et c'est d'eux que vient la pluie; ils ne sont 
pas à plus de dix stades au-dessus de la terre, dit-on, 
puisque souvent des montagnes sont au-dessus des nuages 
et que les nuages s'appuient sur elles. La solution de ce 
passage c'est donc que l'atmosphère est souvent désignée 
par les noms de ciel et de firmament. 

43 Quant à la parole : «Et ainsi fut fait>>, il faut l'entendre 
comme précédemment. 

Pourquoi y a-t-il : «Et Dieu fil les grands cétacés>> ? 
On observera que Dieu ne dit pas à propos d'eux : ' Que 
les eaux produisent des cétacés ' mais qu'ils les a faits 
lui-même. Ils sont d'une taille extraordinaire, dont les 
naturalistes restent confondus, au point de les comparer 
à des îles; ils rapportent que souvent des hommes font · 
voile vers eux en croyant faire voile vers une terre ferme, 
et ne reconnaissent que ce sont des cétacés qu'au moment 
où ceux-ci se manifestent en bougeant!. 

Remarque encore la phrase : «Dieu fil les grands cétacés 
el ioule âme d'animaux reptiles)>; les eaux produisent leurs 
corps - je veux dire les corps de ceux qui sont nés des 
eaux -, mais Dieu fait les cétacés avec les autres animaux 
en leur donnant la puissance vitale. Ce n'est certes pas que 
leurs corps préexistent puis soient animés, car l'âme des 
bêtes n'a pas la vie à part du corps2; mais parce que leurs 

43, 1. Le même trait chez BASILE, Hom. in Hexam. VII, 6 (PG 29, 
161 B). 

43, 2. Cf. BASILE, ibid., VII, 2 {PG 29, 168 A), qui cite Liu. 
17, 11 : t L'âme de tout animal est son sang •; la même parole est 
alléguée par Origène à propos du même verset de la Genèse dans De 
princ. Il, 8, 1 ( GCS 22, p. 153, 2). Didyme reprend l'idée plus bas, 
p. 48-49. 
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[ 43] t.jJux-fJ, - &t..f...' 6Tt, &!J.œ cxô't'&v U7toa-r&v-rwv 6eÀ~fJ.<X't't 0eoü, 
15 l" -r& [Ùv crwp.oc-roc ~" -rwv ûM.-rwv ~i;<À1)Àu6évoc< Mye< Tj 

ypocq>-lj, -r2<ç 1 8è <!Juz2<ç -rov 0eov 7tmo<'l)xévoc<, 15 ~""'v 'r"ljv 
~Uxwm.v xcà -rljv :Ktv1jj17cnv, oùx cbtO -r:&v ô3&:rwv &AJ..' ~x 
~OUÀ1jf.I.<X't'OÇ 't'OÜ @eoÜ 't'OtOÜ't'OU. 

1 ~ocq>èç 8è xoct -ro « ua-cà y&'1 av;wv », vooup.évou 
l!v't'cô36œ 't'OÜ e:'laouç &.vj 19 .. d. -roü yévovç. 

« Kal el6év » 'i'"'"'" « 6 Eieoç 8n uaJ.a. » 'E"t p.èv y2<p 
20 -rwv 1 7tpoÀoco6v-rwv e(p'I)'<O<< « {in uaAdv » 8<2< -ro ~ ~v e!voc< 

't'à ytV6fJ.EVOV ~ èv évt 't'OÜ x60'fJ.OU j21 !J.épe:t GUCi't'i)VtXt ' ènet31j 
8è ""'" vilv 8<ocq>6pouç xwpocç dÀ1)X<V, WÇ ""'" p.èv 1 O<Ô't"WV 
dvc<L &e:pon6pct, -rà Oè ~vu3pœ, &xof..où6wç -rO « elbev 0 éJeàç 
On j23 uaÀà » dp"fl't'<Xt. 

(( Kal 1]VÀ6yrj(1BP aV't'à 0 eeôç. )) T( 3~7tO't'e:, è:v 't'OÎ:<; 

&JJ..otç -roî:ç j 7tpà 't'o0't'WV (J.1) 7tpocrxe:t!J.éV1)<; e:Ô/..oy(aç, èv't'or;Ü6œ 
25 e:~p'Y)'t'CX!. • « Kal 'I]'ÙÀ6yfJI 25crev aVt"à 0 Beôç » ; Kc.d 5pa ye 

f.1.1j &pa Ot<X -rà è:~ ocô-r&v 3toc3ox1)v cruv(cr6occr6oct 1 -roü-ro 
'" 0 ,~..._ , , , .1. o. , ,., .... 

7tp00"E't'EV1J· Uor;; yocp XIX't'CX 't"OUÇ ~VvpW7tOUÇ EUAOYOUV't'<Xt, 

7tept &v dp'l)"""' · 127 « Evl.oy'1<oç 6 Eieoç ua/ lla<iJe ;oii 
Kvefov iJflWV '1'1aoii Xetaooii 6 evl.oyijaaç iJflliÇ lv na[ "11 
eVÂoytq. nvevp.a-r:tufj èv -r:oïç ènoveavtotç >> • af5Tat Oè nvevp.a­
nuat dow voU j29 xat 't'oU ~cr(J) &v6pWno[ u] &n't'6!Le:vat, 

30 at't'LVEÇ 't'OÎ:Ç &À6yotç oÙx tyyLvov't'at ' 7tpocre:ITé61) yli.p 't'à 
- ' - 15 \ , ' ''1. , nvevp.a7:tUrJ, e:wpat.vov Tt xat CJ(J)!L<l't'txat e:tow e:u/\oytat, 

44 o!ov Uye:La 11 e:ùe!;La crW!-L<X't'OÇ xcà 't'à &Ot&cpopoc. 
(III, 12) T~v oc6~1j<:r<v oi5v ~v 7tpocré-roc~ev ~v 1 -roi:ç ÇcJ>o<Ç y[vecr6oc< xoct 

-ro 7tÀ'ij6oç evl.oy{av ~xocÀecrsv. To 8è «lv ;aïç Oai'A&crcratç » 
liTrÀOÜO''t'Ef>OV xoct Trept Àt!LV&V xoct 'TCO't'OC!L&V etp1)'t'OCL, &1tà 

43, 16 x'e'w't)cr~v 11 17 -rmou-rou+blanc (6 lettres) Il 19 t'8tv Il 
21 e1t'e~8't) (1) refait sur e~) 11 22 ·~aev !l 23 [eru')..oy"l)crev Il 24 1t'po­
xeL~eV1)~ (1) refait sur a) Il 24-25 euÀoyl)o-ev Il 29 cm'-.'o!J.IX~ Il 30 
e[J.<pevov !J uyLct Il 44, 2 euÀoyL' a' v 
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corps et leurs âmes viennent ensemble à l'existence par 
la volonté de Dieu, l'Écriture dit que les corps sont sortis 
des eaux et que Dieu a fait les âmes, c'est-à-dire leur 
animation et leur mouvement, car les choses de cette sorte 
ne viennent pas des eaux mais de la volonté de Dieu. 

Les mots « selon leur genre)> sont clairs, genre étant pris 
ici pour espèce. 

«Et Dieu vit que c'étaient de belles choses.>> Pour les 
êtres précédents, il était dit << que c'était une belle chose >>, 

parce que ce qui était créé était unique ou se trouvait dans 
une seule partie du monde; mais comme les êtres dont il 
s'agit maintenant ont reçu en partage des contrées 
diverses, en sorte que les uns parcourent les airs et. que 
les autres sont dans les eaux, il était logique de d1re : 
<l Dieu vil que c'élaienl de belles choses.)) 

<< Et Dieu les bénit. >> Pourquoi donc, alors que pour les 
êtres précédents il n'était pas ajouté de bénédiction, est-il 
dit ici : <<Et Dieu les bénit>>? Vois si la raison de cette 
addition n'est pas que ceux-ci doivent avoir une descen­
dance. Car ils ne sont pas bénis à la façon des hommes dont 
Paul déclare : <<Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur 
Jésus-Christ, qui nous a bénis de toute bénédiction spirituelle 
dans les biens célestes >> : ce sont là des bénédictions 
spirituelles qui atteignent l'intellect et l'homme intérieur 
et qui n'ont pas lieu pour les êtres sans raison. L'addition 
du mot spirituelle montre bien qu'il existe aussi des 

44 bénédictions corporelles, par exemple la santé, / une belle 
conformation du corps et les choses indifférentes. 

Ce que ce verset appelle bénédiction, c'est donc la 
croissance et la multiplication que Dieu a ordonné qu'il y 
ait chez les animaux.<< Dans les mers)> est une simplification 

43, 19 Gen. 1, 21 Il 23 Gen. 1, 22 li 27 ~phés. 1, 3 Il 44, 2 Cf. 
(Jen. I, 22 
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-rwv 1 ~'-"'~6vwv 6eÀ~cr<>.v-ro<; 81]ÀNaot• niiv 68wp. 1• 'AxoÀo06w<; 
81: nepl 'rNV ne-re<VNV e'Cp1j'<ot' 'rO C< lnl Tijç yijç » 8.& 'rO 
1tÀ1Ja•&.~e.v -rocü-rot T/i YÎÎ · oô y&p èMvocv-ro e!<; -ràv oc!Sépot 
'r'ljv 8•ot-rp•6-l)v l' ~xew 8.& -r-ljv -ro6-rou 6epfl6""'1"'"'· 

" Kallyéve.,;o lanéea "allyéve.,;o 1 neœt, f,p.éea nép:l'T1J », 
xocl etx6-rw<; · ~npenev y&p -r& noÀÛ -r'ijç oc!a6~aew<; 1• fl<-ré­
xov-ro:; &f..oy« ~c;>oc èv T(j 1tEV't'&3t S"tjÀOÜ<ryj Tek<; rtLa6~ae:t.c; 
ye:vé[a6oct. K&v yàp &v6pw7tot. cda6~cre:wc; xotV{t)VÛ>crtv, 

?!.)./..' ~x.ouatv -rè (J.E~<~>ov 't'~Ç [11 cûcr6~cre:wc;, 't'ÛV voüv xrt1 
Àày•afl6v, -rwv &Mywv nepl fl6V1JV oc'Ca61jaW 1 èx6v-rwv. 

T ocihot flÈ:V oov np à<; -rà p1J-r6v · npàç 81: &.vocywy-ljv ~ 
xocx(oc 113 èv -roo<; npoÀot6oüaw &ÀÀ'Ijyop(ocç v6flCJ> ii<lœe 
e'lpll-roct, (J.OCf..tcncc O't'e: 1 7tG<pe:-rt6É:!-LE6a. « "Y!5roe 3'WÀV oV 
omn0'8l'at, a~éaat 'firv dycinnv )) . 't'OÜ't'O [15 Sè oùx &.7tà 't'OÜ 

o:la6rrt"Oü crU!J.Ôoctve:t, &'At..' cht' èxdvou &q.l' où aït&vtc; 1 &pe:TYïc; 
e:!voct e:~pY)'t'«t èx. 't'OÜ « Otà -r:d :n:ÂrliwOfjvm ·dJP dvoplav 
l" 'J'V'Y~<feTat r, iiy&:n;1} .,;wv noÀÀwv ». Oôxoilv fl-1) &vofllot 
-rà 68wp èa-rl 1 -rà 7te<pWfl<VOV a6éaot• 'r'ljv 8,&_6eaw 'r'ljv 
&yct1t't)'t'tx~v; A6't'Y) yàp [19 't'à (J.Î:croç èydpoucrcx. èx.xf..de:t 't'à 
'tijç &ycbtY)Ç, '1j-rLÇ èx. 't'OÜ X.OtvCùVLXOÜ 1 X.<Xt 1J!J.É:pou, éftte:p 
cpUcre:t 't'OÎ:Ç &v6pdmotc; ômlpx.e:t, cru\IÉ:O''n')X.e:v. 

Bm)Àe:'t'OCL OÙ\/ 121 0 0e:Oc; ex. 'rÙJ\1 U3&-r<ù\l 'rÙJ\1 €pf.!.'I)\IE:U6év-roo\l 

'" '6 ''l''' 1!!""' Ë'?OO ye\l&a 0::~ "t'O:: Ef}JtE 7:a X.O::L 'riX :Jt8"t:Et:Pa, v;tte;p otO::cpOpiXÇ 

44, 4 t-t'e\~ovwv Il u8wp+blanc (20 lettres} Il 5-6 1tÀYJcreto:~etv 
11 6 [e]'o:~'6e:po: Il S'to:"t'p[e:]LÔYJV Il 8 [s]'o:t'o{IYJcreroç Il 9 8l)ÀOUa"l} ("1}2 

refait sur a:t) 11 10 t-t~[~]ov Il Il o:ta6-qaewv Il 18 1t'e'tpW!J.SVOV Il 19 
eye:tpouao: {e1 refait sur o:t} Il 20 cpucrt Il 21-22 sp1t'O:"t'O: 

44, 7 Gen. 1, 23 11 14 Cant. 8, 7 Il 16 Matth. 24, 12 

44, 1. Même idée chez BASILE, Ilom. in Hexam. VII, 1 (PG 29, 
148 B; SC 26, p. 390~392). Le texte de Didyme et celui de Basile 
encore plus clairement font écho à la parole d'ARISTOTE, Rist. ani m. I, 
1, 7 (487 A 26) : T&v 8' èvU8pwv -rà (J.év èa"t'L OocM:ntoc, -rà 8è 
1t'o"t'&IJ.LO:, 't'à 8è Àt(J.vo:'r<l, 't'à 8è "t'E:À!J.O:"t'o:Ïoc. Origène cite souvent 
l'Histoire des animaux (3 fois dans les Homélies sur Jérémie, 4 fois 
dans le C. Celse, cf. l'index des éditions}. On admet généralement que 
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qui s'applique aussi aux étangs et aux fleuves', l'Écriture 
voulant désigner par les plus grandes masses d'eau toute 
espèce d'eau. Et c'est avec raison qu'au sujet des volatiles 
il est dit ''sur la terre>>, parce qu'ils s'approchent de la 
terre; ils ne pouvaient pas, en effet, passer tout leur 
temps dans rair à cause de sa chaleur. 

(( Et il y eut un soir et il y eut un malin: cinquième jour )) ; 
à bon droit, car il convenait que les animaux sans raison, 
qui participent beaucoup à la sensation, fussent faits dans 
la pentacle qui indique les sens2• Les hommes, en effet, tout 
en participant à la sensation, ont ce qui est plus impor­
tant que la sensation : l'esprit et le raisonnement, tandis 
que les animaux sans raison restent dans le seul domaine 
de la sensation. 

Voilà pour la lettre. En ce qui concerne le sens anago­
gique, le vice a déjà été appelé eau, d'après la loi de 
l'allégorie, dans les pages précédentes•, spécialement 
lorsque nous avons cité la parole : << Beaucoup d'eau ne 
pourra pas éteindre la charité •> : ce n'est pas là un effet de 
l'eau sensible mais de celle d'où provient la raréfaction de 
la vertu, d'après la parole : "Parce que l'injustice se 
multipliera, la charité de beaucoup se refroidira.)) N'est-ce 
donc pas l'injustice, cette eau qui s'efforce d'éteindre le 
sentiment de la charité ? C'est elle, en effet, qui, en 
éveillant la haine, empêche l'exercice de la charité, laquelle 
consiste dans la communion et la douceur, choses con­
formes à la nature humaine. 

Dieu veut donc que les reptiles et les oiseaux sortent des 
eaux que nous venons d'expliquer ; ces deux catégories 
font allusion à des manières différentes de se conduire : 

Basile a lu lui~même un épitomé de l'Histoire des animaux d'Aristote. 
Il est possible que Didyme ait simplement trouvé ces mots dans 
le commentaire d'Origène. 

44, 2. L'idée vient de PHILON : De opif. 62, et plus nettement 
encore De plant. 133. 

44, 3. Cf. p. 19, 19. 
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(44] 

25 

30 

45 
(III, 13) 

5 

10 

44, 22 €Wt''t'e'TIXL Il 25 "(l')€LVC( fl E:LÀUO'IJ.ZV00\1 !J 45, 2 mx'e'to~ Il 3 [etJM­
O'rt.V Il 4 O:ÀÀl')"(OpE:LOCÇ Il 10 U1t'ox\::'t~J.ZVO\I Il 11-12 O:Tt'OOÀLCG\1 JI 13 'T~[S]W 

44, 24 Cf. Prov, 18, 311 26 Ps. 123, 5 Il 45, 7 Ps. 73, 14.13 

45, 1. Même exégèse chez ORIGÈNE, In Ioh. 1, 17 (17), § 96 : 
•.• ~p~xov-r~, bvov-a~6~-tevov 8é 1tou xo:t « {Jlya x:ij'Toç » (cf. Job 3, 8), 
qm Cite lm aussi le Ps. 73, 13-14 à propos du diable dans De orat. 
27, 12 ( GCS 3, p. 371, 5); Com. in Matth. XVI, 26 ( GCS 40, p. 563, 33). 

45, 2. Cf. ORIGÈNE, C. Celse IV, 65, 32 : «Les démons ne sont pas 

45 
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les uns ont atteint les abîmes du vice et à cause de cela ne 
font cas de rien- car l'impie tombé dans l'ab1me du mal 
ne fait cas de rien -; ils se roulent dans les choses terrestres 
à la façon des reptiles et se maintiennent dans la multitude 
de cette eau dont il est dit : « Alors notre âme a traversé 
l'eau sans COlJSÎslance >>, mais le Bienfaiteur veut les délivrer 
d'un si grand mal; les autres, qui ont des pensées vacillantes, 
sont appelés oiseaux parce qu'ils s'occupent de choses en 
l'air et semblent penser autrement que les autres hommes, 
mais le Dieu indulgent veut aussi les tirer de cet état et 
faire en sorte qu'après avoir épuisé fleur intelligence sur ce 
qu'il ne faut pas, ils l'ajustent à ce qui est nécessaire et 
convenable pour une nature raisonnable, afin de récupérer 
l'aptitude au vol divin dont ils s'étaient détournés. 

Les grands monstres, d'après les lois de l'allégorie, sont les 
puissances perverses, le diable et ses anges qui sont appelés 
souvent dragons dans l'Écriture, dénomination qui, évidem­
ment, s'applique à plus forte raison au diable, comme dans 
cette hymne qui s'adresse au Sauveur : {( Tu as broyé les 
têtes du dragon, lu as broyé les têtes des dragons sur l'eau'.>> 
Il est clair que ces monstres ont été faits par Dieu, non pas 
en tant qu'ils sont méchants, mais quant à leur substance 
essentielle. Dieu n'a pas fait le diable ou les démons en 
tant qu'ils sont tels, mais ce sont eux qui ont attiré sur eux­
mêmes leur perte 2 ; l'Écriture affirme en effet qu'ils sont 
des anges qui n'ont pas conservé leur rang3• Que le diable 

des créatures en tant que démons mais seulement en tant qu'ils sont 
doués de raison 11; In Ioh. XX, 24 (20, § 202 : le démon n'est pas 
«d'une autre oùcrl.a. 11 que les anges. Sur les démons déchus, voir 
encore: De princ. I, 6, 3 (début); In !oh. I, 17 (17), § 97, etc. 

45, 3. Les textes scripturaires traditionnellement cités à ce sujet 
sont Jude 6, et Gen. 6, 12; cf. ORIGÈNE, ln Ioh. VI, 42 (25), § 217; 
C. Celse V, 55, 2; In Mallh. XV, 27 ( GCS 40, p. 430, 27; 431, 8) . 
L'expression de Didyme «qui n'ont pas conservé leur rang$ fait 
écho à Jude 6, f.t-1} '")p1)cra.,rroo; 't'~\1 éa.o't'C>v &px-f)\1, mais le change­
ment de &px-l)v en 't'til;~\/ prouve que Didyme cite soit de mémoire, 
soit de seconde main à travers Origène. 
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[ 45] '!'"l"'"· "O·n 81: ><fj>o<; o 8toc6oÀoc; elp1)-rcxt, &v 1 -rii> 'leM mpt 
cxà-rou Mye-rcxt • « '0 péÀÀrov .-d péya ufjTo<; XE1f2W<racr0at », 

15 /15 ô1t' cxÙToÜ 8è tx&!J.<p61Jcrotv X~TI'J 't'à ôrc' oùpctv6v. 
ll.ovcx-rcx• 81: xcxt 1:0 1 « lnol'Yjcrev a~;à 6 @eo<; » 81)ÀoÜv 

1:0 ' &nf8etl;ev' · 7toÀÀ<Xxtc; y.Xp -1) ypcxcp-1) 1:0 l" 1tot9icrcxt 
&v·d Toü &no8e:1:Çoc~o m'Jf.J.OC(vet, &ç tv 't'li'> « 'Eàv e'tnwpev 8n 
oVjx f]parrcfpeap,ev, 1pBV(n:rrv nowVp,ev airc6v », oùx; 5·n 
-/)[J.ii:c; 81)[J.toopyot l" 1:0Ü 0eou ytv6[J.e6cx, à:ÀÀ, &7to8dxvo[J.€V 

20 , ' ' • ' ' - ·'· '1 T' ' ' , ' CW't'0\1 't'O OO"OV E:tÇ 1J!L<XÇ 't'EU <Jt'1)V. ? CXU't'o 7totptO''t'<X't'CXL XIX!. 

ÛltO -roil dp1)[J.Svoo 7tpbc; 'Ioo8cx(wv 5-rt «Ev l" 11v0erono<; 
à'w note'lç aeavt'àv ee6v ))' &v·d. 't'OÜ '&no8e:txv6e:tc;'. ToÜ't'O 

81: 7to<lec 0eoc; xcxt &1to8dxvucr.v 1:.Xc; 7t[o]v1)p.Xc; 8ovoc[J.«<; 
xoct tpcxve:poî: 't'CXÛ't'<XÇ, /23 Lvtt; v.:~ ÀocvB&:voV't'E:Ç &!J.é-rpwc; ~Àcht­
't'CùOW xcd Lvœ olnpOc; ocÙ't'oÙc; [ ëxovTec; -Njv n&ÂfJP y~ovfuaxwatv 

25 cxÙ't'oÛç • oiS-rw yap xod. xoc't'cxtppov~] 26ar.ct cdl"'r&v t::rUfJ.Ôodve:t. 
Tcxü-rcx 81: l~ro TWV vOdoOJV ~OOÀ€1:1Xt e!v<Xt 0ebc; 1 ÔÀ(yov 

cxô-rd: 't'éwe; &c; tv e:lcnxywri) &pe:Tijc; &noarijvat xcodo:;c; 
6éj 27J..wv, - oô yap 6 tv xax.(Cf xcxl -roactÔ't'"/1 ye &6p6ocv 
aéxe't'IX.!. 't'~V fL€'t'&l O''t'IX.a!.V è1tt 't'O 't'éÀe:!.ov, &ÀÀà XOC't'à 7tpox.orc1jv 
xcct è7tŒocr(v -rtvoc 7tpocrÀœfLI29ô&w.ùv &d 't'!. -rijç &pe:T~ç, -
Lv' oÜ't'(l) è:x. 't'OÜ è1tL y~ç LcrTcccr6œ!. x.œt net"etPà oùpccvoü 

30 1 yév(I)V't'<XL x.ccTO: 't'oÙç &x.oûov't'œç · « ,. Eà11 uotp:rJfJij-re &11à 
46 pécrov Tâiv ><À'Îerovl' :ndevye<;:rtel}tcrTel}iï<; "'"I!''YJI!'YV <I}OJ >pévat 

(III, 14) ual fJ.BTâ<pl}twa ailûj<; lv 1 XÀOJI}6T'YJTt Xf!V<rlov », xÀ'ijpooc; 
Àé:y(I)V 't'àç 8t68ouç 't'Cl V û8&'t'(I)V 13 Wç èv Té;> « 'laaàu 1:à 

45, 16 0::1t"
1

E:
18'e:'ti;e:v pu Il 18 "I)!J.

1
E:

1
LÇ pa Il 19 0::1t"081e;1LXVU!J.E:V 1!20 

tou8[e]'o::t'rov P 2 Il 23 [e]tvo:1 Il [e:]wo:2 Il 25 u8o::-rro'v' P 2 Il [o]Oe:oç Il 
27 cxOpoo:.v (refait sur o::ctpoov) 11 28 -re:Àtov 11 29 '1te:'-r'e:'tvri pa 11 30 
XOL!J."Ij01J't"E: (e; refait SUr rtt) Il 46, 2 xpucrt[rt]'ou' pa 

45, 14 Job 3, 8 Il 17 1 Jn 1, 10 Il 20 Jn 10,33 Il 24 Cf. l!:phés. 6, 
1211 30 Ps. 67, 14 Il 46, 3 Gen. 49, 14 

45, 4. Origène insistait lui aussi sur le fait que le passage du mal 
au bien se fait progressivement, «peu à peut : De princ. IV, 4, 10 
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ait été appelé monstre, c'est ce qu'on peut voir dans cette 
parole de Job le concernant : << Celui qui va maîtriser le 
grand Monstre»; et par lui ont été soumis les monstres qui 
sont sous le ciel. 

« Dieu les fil » peut signifier : Dieu les déclare. Car 
souvent, l'É.criture emploie faire pour <<déclarer)>, par 
exemple : <<Si nous disons que nous n'avons pas de péché, 
nous le faisons menteur )>, pour dire, non pas que nous 
devenons des créateurs de Dieu, mais que nous le déclarons 
menteur, autant, du moins, que cela est en notre pouvoir. 
On a la même chose dans cette parole dite par les Juifs : 
<f Toi qui es homme, lu te fais Dieu>>, au lieu de ' tu te 
déclares Dieu'. C'est ce que Dieu fait : il montre les 
puissances perverses et les manifeste, afm qu'elles ne 
causent pas d'immenses dommages en demeurant cachées, 
mais que ceux qui sont en lutte contre elles les connaissent, 
car, ainsi, on arrive même à les mépriser. 

Dieu veut que ces monstres soient en dehors des eaux : 
aussi longtemps qu'ils sont des débutants dans la vertu, 
il désire qu'ils s'éloignent un peu du vice - car celui qui 
est dans le vice, et à ce degré de vice, ne peut pas passer 
tout d'un coup à la perfection, mais par des progrès et 
accroissements il reçoit sans cesse un petit supplément de 
vertu4 ; de la sorte ils cesseront de se tenir sur terre et 
deviendront des oiseaux du ciel à la manière de ceux à 
qui s'adresse cette parole : <<Si vous dormez au milieu des 

46 parts d'héritage, / ailes argentées de la colombe et sa nuque 
d'un vert d'or», où les parts d'héritage évoquent les traversées 
des eaux1 comme dans cet autre texte : << Isaac a désiré 

(37) ( GCS 22, p. 363, 26) : ~ In deo quidem hae omnes uirtutes 
semper sunt nec umquam accedere possunt aut recedere, ab homi­
nibus uero paulatim et singulae quaeque conquiruntur & ; cf. III, 6, 6 
(p. 287, 23-26). 

46, 1. Allusion aux~ traversées • de la mer Rouge et du Jourdain 
lora de l'entrée des Hébreux dans la terre qui leur était donnée e en 
héritage 3. 
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[46] uaÂdv èneOvp:fJO'E'P &vanavôpevoç &và péj<1ov Twv uÂ~ewv », 
5 , o(-nveç e!ev ~ -re 7t<XÀ<XL<t ><<Xl ><<XLV~ ilt<X6~><'1) 1• 7t-repoilcr<XL 

-r0v &và (-lécrov rt.Ù't'lù\1 8~rt.VIX7tiXU6fJ.EVOV xrt.t cruv-Bâf..[ÀOV't'IX 't'à 
npoe:tp1J(-lévoc 't'7) 't'OÛ't"<ù[v è]xô&cre:t ~c; 7t't'épuyaç ~XELV 
l' neetO'ueàç, 'fi dxoccr6èv -ro &ytov [ll]veilfL"' t1tl -ràv 'I'f)croilv 
><<X-reÀ~Àu6ev, 1 A6-roct at méevyeç vo~cretç [d]crlv il(<XpfL<X 
xocL 11-éye:6oc; oôp&.[ 9vtov gxoucrat, chtà -roU-rou xcd. ;œeur-reeal 

10 ' ' o' 1 ' ' ' ' ' 'Y( ) ' X!Xl\OU(-lEVIXt, :X.ctvcx. Xrt.t '0)\1 VUf.LCfl"t)V Ou't'<ùÇ 0\10(-lOC~ E:!. 0 

fLV'f)cr-reucrocfLevoç wl~v l" Mywv · « Ileetmeeâ pov uÂeia 
pov. » Kal 1tepl -r&v &ytwv ill: e'llp'f)'r<XL · « Tiveç o1be wç 
vecpéJ..at :rcé-cop-,;at ual Wç neeu;-r:eeal aVv 1

13 veoaao'lç ; » 
VBOO'O'OVÇ Àty,wv neetO'uewv -roùç Ù1tO -roi:ç 1 -rû,dotç fL<X6'1)-

15 "t'EUOfJ.évouç, o!oç flrt.\3Àoç :Jt8(!UJ1:eeà "t'uyx&.[15vc.vv xrt.t gXùl'Y 
veondv TtfL66eov xocl llhpoç -rov eôaylyeÀLcr~v Mocpxov. 
Kocl t7tl -r[;;, ]y 7t<XÀ<XLWV ill: &veypoc[ 'f' ]'1)1"[ croc]v 'rLVEÇ viol 
1&(!0(/Jn'fWY, o\5cr-rtvcxç 'VBOCf(fOÙÇ :TCE(!LC17:81(!W'P -rWv 7tpO({JYJ't'&V 

"Aéy(J)v 9~X &v &fJ.&.p't'otÇ. Ot ocù-roL 3è [19 Xr.t't'' /}JJ..o xcd 
20 liÀÀo veonol Myov-r<XL ><<Xl ve<péÂat · 'fi yd;p 1 q>tpouatv 

Ôe:'t'ÛV 6e:f:ov x.ocl 1t\IEU(J.~'t"LX6v, 't'OÜ't'OV 't'OÎ:Ç &f..ÀOLÇ 7t<Xp<X­
I217ttfL7tOV'rEÇ etç wq>tÀL<Xv, ve<péÀat -ruyxocvouatv, 'fi ill: 
't"U7toüvj't'<Xt XOC't'à 'T"ijv 't'OÜ &.ytou II ve:Û(J.<X't'OÇ !J.E:'t'oua(ocv, 

neet.areeal (m6:pxou]230'LV, <Xt't'LVE:Ç ne(!t.'Yjf!YV<f!W >pi-Pat. d[ cr~]v, 
My<p 6d<p ><E><O<rfL'f)fLtV<XL, 1 &x -r&v 6et&v 7tE7t<Xtileu!lév"'' 

25 YP"''f'&v. "0-rt yocp o &pyupoç awoc(i25vet -ràv Myov, il'ijÀov 
ix 't'oÜ « lf.eyveoç nenvewpiPoç yÀWaaa 6t.luatov ». Oô yàp ~ 
atcr6'1)~ &pyupoç, ocÀÀ, t7tel 6py"'vov À6you &a~lv -lj yÀwa1 27cr<X, 
ocô~oü xal <rUfL6oÀov e(À'f)!l"~"''· Oihoç ilè nenvewmat /he 

47 oô 7t<l 1pl -r&v -rux6v-rwv ocÀÀà -roil q>w-rbç -roil oôp"'v(ou 
1 Ill, 15) iltaÀ<XfLMvwv, 1 ou nM& 'I'f)troilç in/ yijç {JaÂe{i]v Oüwv 

46, 4 't'[IX~]'e' Il 1t'O:À[e]'IX~1 1X JI 8 1X~[8e:] (IX refait sur un 8) f! 1t''tE:­
puye[~]ç Il Il œye~Cù\1 Il 13 \lt::Oaaouç (aa refaits sur X) n 14 't'e:Àtotç Il 
(.]'oto'a[w]'1t'œ'u)..oç P2 Il 15-16 ['t']o[\1] euœyyeÀ~a't"t).; V !l 17 OUCS't'~­
•loJ'œ'ç P' Il 25-26 8tx[e]'œt'ou Il 26 eo6~TI) Il 47, 1 ~œ),'e'[. l• 

46, 11 Cant. 5, 2 Il 12 Is. 60, 8 U 17 III Rois 21, 35; IV Rois 2, 
3 etc. U 25 Prov. 10,20 Il 47, 2 Cf. Le 12,49 
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ce qui est bien en se reposant au milieu des paris d'héritages.>> 
Il s'agit de l'Ancien et du Nouveau Testaments, car ils 
donnent des ailes à celui qui se repose au milieu d'eux 
et qui compare les prophéties avec leur réalisation, de 
manière à avoir les ailes de la colombe, laquelle est l'image 
du Saint-Esprit descendu sur Jésus : ces ailes, ce sont 
des pensées qui ont une élévation et une hauteur célestes, 
et de là vient qu'on parle de colombes, de même que 
l'Épouse est appelée de ce nom par l'Époux : <<Ma 
colombe, ma parfaite. >> Il est dit encore au sujet des saints : 
<<Qui sont ceux-là? Ils volent comme des nuages et comme 
des colombes avec leurs petits >>; les petits des colombes 
désignent les disciples des parfaits : par exemple, Paul est 
une colombe et il a Timothée pour petit, et Pierre a l'évan­
géliste Marc. Chez les saints de l'Ancien Testament, il 
est fait mention de fils de prophètes; tu ne risques guère 
de te tromper en disant que ce sont des petits de colombes, 
celles-ci étant les prophètes. Petits de colombes et nuages 
désignent les mêmes personnages mais sous des rapports 
différents : en tant qu'ils portent une pluie divine et 
spirituelle et qu'ils la transmettent aux autres pour leur 
utilité, ils sont des nuages2 ; mais en tant qu'ils sont marqués 
de la participation au Saint-Esprit, ils sont des colombes, 
lesquelles sont couvertes d'argent, c'est-à-dire ornées de la 
Parole divine, parce qu'elles sont instruites dans les saintes 
Écritures. Que l'argent signifie la Parole, c'est manifeste 
d'après cette sentence :<<La langue du juste est de l'argent 
embrasé. >> La langue sensible n'est pas de l'argent, mais, 
parce qu'elle est l'instrument de la Parole, elle est prise aussi 
pour son symbole. Et la Parole est embrasée en tant qu'elle 

47 ne traite pas de choses quelconques mais / de la lumière 
céleste que Jésus est venu jeter sur terre en souhaitant 

46, 2. Symbolisme origénien; cf. Hom. in Jer. VIU, 5, 2-6. 
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[ 47] {jÔ'J a~,;d è~arpOfjvat. l' 'A'Moc x<Xl <X! t"ooç &7tocrt"6ÀoLç 
.<p<Xvii:cr<XL yÂwaaat chael nve6ç, 1 Ott "al è"â0taav èrp'§va 

5 é"aa-.;dv a~Twv, t'OV Oeoov À61'yov ><<Xl 8L8<X>tt'LXOV "")[!.[<X(]­
vo[ u ]cr.v. K<X! t'oc flBTrirpeeva 81: t'OUt'O>v 1 l) t'Wv 7t<pLmep&v 
èv X{ÂwQ6T']}Tt XQv<r{ov 8L<X>tex6<r[J.1)Vt'<XL, 81JI 7ÀOU[J.évou 8Loc 
[J.I:V t'OU X{ QV<rW jv t'OU vou, 8Loc 81: -rijç XÂWQ6T'JTOÇ 1 t'OU 
~Olt'Ll<OU X<X! &[J.<Xpoc[ Vt'OU ). 

''Ocrot oùv O"otp(~ xe:x6cr!J.1JV't'<Xt, [9 x.a6' ~v ~oÜÀe:-rat 0e:Oc; 
10 't'[ 0C ép7t ]6!1-E:VIX &rcà 't'ÙJV Ù80C't'Cù\l <Î<pe:[Àéq6cu, OÙ't'OI. 'ltB(!tr:fl:ee{ a{ 

ela• ]v hepov vouv ~x.ovt'eç, 7tt'epooç l" Tijç &À1)6d<Xç ù<jloûtJ.<VOL 
xo:~ &El -rd Cwonou)v IlveVpa &\1 éau't'oLç 1 ~x.ov't'e:t;. Ta.Ü't'a. 
8' aù-rà xod. eVÂoyeï 0e:6ç, 8rcwç èrcŒocrtv n:21]l 138ovç x.at 
a~~~aewç Ux.wvt'<XL, nÂ~Oovç tJ.I:v 1v<X !L'f'.'t)t'OCÇ &ÀIÀouç 
&7to8e(i;wcr.v, a~~~{aejwç 81: e7tOlÇ <id who! t'ÎÎ 7tp0X91)'ji 

15 l" t'OU nÀdou &y<XOoil ~P"'""' ~X."'"'"· 
TO 81: «"al nJ.wwaau ,;[à iJflôa[,;a] » <r1JtJ.<Xlvo• &v 

5t'L [J.'!)Xé[ t'L) Û[J.ÛÇ ~U6LOL t'uyx.ocvet'e [ crUtJ.)I177tv(Ly ]6tJ.eVOL 
't'of;ç 't'-Y}c; &!J.IXp't'L<Xc; 8e:cr!Lo'Lc;, &ÀÀ' cdrrol x.pa't'o[üv]['t'e:Ç rtlJ'rÙ'Jv 
tme:p&vw œù't'W<v > xwpoüv-re:c; Btrt:t·e:Àe:L't'e: · ~ -r:&xa, è[19nd 

20 't'Ù 68wp otxe:Loc.\1 ~xe:t n:À?}QWO't'V xal x.p-YjO't'J -r~v 't'e: x&.6ocp[ crtv 
X.IXl 't'à 1tO'd~e:t.V O'U!1-7tV(ye:tv 't'E: xo:1 O'U\IéX,e:J.V, 7t1Xp1XLVE:Î: 6[ 21't't 

't'êJJV ôn' IXÙ't'oU 7toc:p0C 7tp66e:crtv X~~ 7t1Xp0C O'X07tÔ\I O'U!l-ÔC~.t\16\l't'Cù\1 
[ &7tocr't'â\l't'Eç, 't'OÜ cru\léxEcr6a~ Àéyw x.a~ cruv-7t\l(yEcr6aL, 't'o:.Ï:ç 
cr<LI 23pocoç t'Wv &!J."'P"'&v crua<p•yyo[tJ.é]youç, npoç ~xiov<X 
x.wpeot"e, 1 "6 "" 7tOt'(~ecr6<XL &1to 68<Xt'oç ~[<X]B<Xpou ""'! !'-~ 

2o aUtJ.7tv(yovt'oç l" x<X! t'O x<XO<X(pecr~"'' 7t<XVt'OÇ &7t<XÀÀ<Xn6tJ.evoL 
pÛ7tou, 7tÀ1Jpoilvl-reç t'<XUt'<XÇ t'ocç ~vepyd<Xç t'o[u] 68<Xt"oç, 
7t0t'L~6[J.EVOL &7t0 l" &6q<V~'fOU 68<Xt'OÇ X<X! >t<X6<XLp6tJ.e( vo )L, 
&ÀÀoc !'-~ cruvex.6tJ.evo•. 

TO 1 ~~ « .!'?"! èyéve,;o tanéea "al èyéve,;o newt, iffléea 

47, 3-4 1t1JPO' 1 [po'] Il 4 exa6[e]t[8]'cr'av Il 5 8t8ax<«KOV Il 
1s 't'e:Àtou n 'ltÀ~p(t)cra:•œt n 16 uj.l.'e:'tç n wyxœve:'t'œt n 1s 8tœ't'e:À'e:'t· 
't'IXt !J 19 OtX'e:'tiX\1 JI 20 OU\17Ntye:t\l !] 21 O'Uj.1.6E:\IO\I't'(t)\l !] 22 O"U\ITtVL· 
ye:cr6œt Il 22-23 'a'e:tpe:ç !1 23 auvcrcptyyo[ .. ]youç !1 x(t)p'e:'t't'e: !1 24 
ouvmtyov't'oç !1 26 't'o:ç+'t'œ Il 27 xœ6[e:]'œt'potJ.e:[ .. ]t li 28 e:yeve't'o1+ 
4 lettres grattées (1tp6H ?) 
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qu'elle soit déjà allumée. Enfin, les langues comme de feu 
qui sont apparues aux apôtres et se sont posées sur chacun 
d'eux signifient la Parole divine qui enseigne. Et leurs 
nuques, je veux dire celles des colombes, ont été ornées 
d'un vert d'or, l'or représentant l'intelligence, et le vert 
ce qui est doué de vie et d'immortalité. 

Tous ceux dOnc qui sont ornés de la Sagesse en vertu de 
laquelle Dieu veut enlever les reptiles des eaux sont des 
colombes parce qu'ils ont une autre intelligence, soulevés 
qu'ils sont par les ailes de la vérité 1 et ayant toujours en 
eux l'Esprit vivifiant. Et Dieu bénit même ces reptiles pour 
qu'ils reçoivent la faculté de s'adonner à la multiplication 
et à l'accroissement : à la multiplication d'une part en 
produisant d'autres personnes qui les imitent, à l'accroisse­
ment d'autre part, en ayant eux-mêmes sans cesse un désir 
passionné du progrès vers le bien parfait. 

Quant à la parole : <<et remplissez les eaux>>, elle peut 
signifier : Vous, ne soyez plus gens des bas-fonds, étouffés 
'par les liens du péché, mais, vous maîtrisant vous-mêmes, 
employez votre vie à vous dépasser. Ou, peut-être, 
puisqu'il y a une manière propre à l'eau de remplir et 
d'être utile qui est de purifier et d'abreuver, d'étouffer 
et d'engloutir, la Parole nous adresse-t-elle cette invitation : 
Écartez-vous des effets de l'eau contraires à votre intention 
et à votre but, c'est-à-dire évitez d'être engloutis et étouffés 
en étant enserrés dans les liens du péché, et tendez vers 
les autres effets : être abreuvé d'une eau pure et qui 
n'étouffe pas, être purifié en quittant toute souillure; 
' remplissez ' ces fonctions de l'eau en étant abreuvés d'une 
eau immortelle et purifiés, mais non engloutis. 

Les mots « Et il y eut un soir et il y eut un matin; ce 

47, 3 cr. Act. 2, 3 11 5-6 Ps. 67, 13 11 11 cr. Jn 6, 6311 12-13 cr. 
Gen. I, 2211 15 Gen. 1, 22 

47, I. Symbolisme qui remonte à PLATON, Phèdre 246 C. 
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48 :népr:r:rJ » J1 9ÔT'!'<; ~y &l;o[J.otÀ•cr8e("l · 7tSpotç ~crx.ev otfl1:o~ç 
(III, 16) ·~ -r&v o:~cr6YJT&v [ ~!!-~P.~ ~~t 't'<l VOYJ't'd: XCùpoÜcrL\1 • -ré:Àoc; ycxp 

-rijç 7totpeÀ800"")Ç -/j[J.SJ 8potÇ &p"J.lJV 7tmei: -rijç a.ota<"J.Oft~V1)Ç. 
, AcpéV't'E:Ç oùv O:Ù't'ot 't'à 1 <Ûcr6-qTd: bd 't'0 't'ÉÀE!.0\1 xwpouow, 

5 [Ô] a1)ÀOÎÎTot• 07tO 't"OÜ ~1; &p•6[J.OÜ . J5 7tpOX07tlJ yàp 't"WV 7tSV't"e 
xoc-pX 't'à npocrexèc; 't'OC ~Ç. Tcd)'t'oc 8è: où[x &p!.6!J.0 8e~ cmortdv 
àÀÀ[OC] x.~-rà 't'oÙc; À6youc; 't'oÙ<; èv -roi:<; [7 &pt6iJ.oî:c;, -r&v 7tév't'e 
a")À[ o Jo[ V't"W ]v 't"à ottcr81)'t"&c, 't"WV a~ ~1; J t7tl 't"OÜ 7totpoV't"OÇ 
't"ljv ,..r. .. 6[ 't"1J'"""'l· 

j• I, 24. Knl e!1rev b 0eos • 'E~nynyhw 'ti yi\ [>ltux.Jly 
, , 1 , ~ • • , , e [' l 

10 tGJaO.V ICO.TQ. yevos, TE Tp0.1TOua. KUL Ep1TETO. KO.I. T)p 1.0. • 

[11 tQcrcd.J't'WÇ 't'oÏ:c; g!J.1tpoo{)ev -rà elne{P 0 eeàç} èx.À"'jt.J.1t't'Éov, 
ehev a~ J 1vot ti;oty&cyn -/j yij 'fJVXàç Ç{ waaç, 5]1)'<p aem't"•xov 
ô7t&.px~t 't'oÜ [Ia cruvecrn:&.p,6cx1. 't'oi:c; cr6>!J.occnv -r&v ?û .. ?Y.(J)V T<Xc; 
r~.ù-rêJJv ~uxàc; &[Te xcd cru!J.cplktp6!J.evac;, -r&v &[v ]6pw7t(VCùV 

15 oùx o6-rwc; èxou[ 15cr&\l · xc.d !J.E:'t'à ~v 3t&.Àucrw y<Xp è7t~9~cx­
f.t.Évoucnv o:.Ù't'<Xt. Kcû 7tp0c; 1 't'OÜ't'o bf.lo06~oucrtv ot 7tOÀÀot x!Xl 
[,.;;,]v g1;w -rijç 7t(cr't"ewç, /f81)V J17 dvot• o(oÔ[J.<Vo•, 7t<pl oiS 
cpotV't"otcr(otv f'-~V &f'-uap&v gx.oumv J 't"O 5t.ov • ·f'-"''Voft<VOV 
• , , , ••• a.&cx .. V't"<X' a~ <}[[J.]WÇ J19 eLV<X' 't"OÜ't"9V "J.Wp(ov '""' 

20 !y [ <{)] 0tÇ(1'P,L6oumv ~uxcà 1-v~'t'oc 't'~V 1 èv't'~üe~v &.7t«.ÀÀ~y~v. 
'1;1[ yoily] 1)'p6cr'roti;•ç 1tepl &Mywv ottJ 21v <laer >e't"ot• 51)'W~ 

&l;oty&cyn 1] yfi 'fJVX~v Cwaav "œr:à yévoç, 't"e>eai:noba "a' 
ée:neoà uai Owia, 6[7to]i?ot(<{<oô""lç Tijç 7tpocr,.&l;ewç l" &ç 
· ••• •"l yfi aôvot[J.W 't"WV [tl;] 'l'~'""ijç &l;et.eucro[J.évwv &Mywv 
1 ~cpwv ~X~L, À6you <m~pf.l<X1'~xoü èvu7t&pxov't'oç «.Ô't'fl "t'p67tov 

48 4 -reÀ~ov Il -rou refait sur -rxt Il 6 8e~[~] \l 7 [e]'rdtt6"t}'t'OC Il 8 
't'Û~o[., .. ] 1! 11 <.ù<rrtu''t'<.ùC,1 - P 2 Il 14 cruwpOetpOfJ.SVOCI; Il 17 oU :-rou U 
a.vu8pocv 1! 23 Wc, heLv1) ? 

48, 21 Gen. 1, 24 

48, 1. cr. plus haut p. 44 (nombre 5), p. 33 {nombre 6). 
48, 2. Plus haut p. 7. 
48, 3. Thème traditionnel de l'apologétique contre les paiens; 
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48 fut le cinquième jour » f peuvent être expliqués de la 
manière suivante. Le jour des choses sensibles eut une 
limite pour eux qui allaient aux choses intelligibles; 
la fin du jour écoulé permet en effet au jour suivant de 
commencer. Laissant donc les choses sensibles, ils se 
dirigent vers ~e qui est parfait et qui est indiqué par 
le nombre 6. Le progrès qui vient immédiatement après 5 
c'est en effet 6. Il ne faut pas regarder ces choses numérique­
ment mais selon les raisons contenues dans les nombres, 
5 désignant le sensible et 6, dans le cas présent, la 
perfection1• 

I, 24. Et Dieu dit : Que la terre fasse sortir toute âme 
vivante, selon son espèce : quadrupèdes, reptiles et 
bêtes de la terre. 

Il faut comprendre «Dieu dit>> comme plus haut'. 
Il dit que la terre fasse sortir des âmes vivantes, ce qui 
montre que les âmes des animaux sans raison ont été semées 
en même temps que leurs corps, parce qu'elles se cor­
rompent aussi en même temps qu'eux. Il n'en va pas de 
même pour celles des hommes, car elles subsistent après 
la dissolution du corps. De cela conviennent la plupart 
des hommes, même parmi ceux qui sont étrangers à la foi; 
ils pensent qu'il y a un Hadès dont ils n'ont qu'une idée 
obscure [ J; mais du moins sont-ils portés à croire qu'il 
y a un lieu où les âmes vivent après leur départ d'ici-bas•. 

Toujours est-il que l'ordre concernant les animaux sans 
raison est que la terre fasse sortir toute âme vivante selon 
son espèce, quadrupèdes, reptiles el bêtes de la terre, cet 
ordre suggère que la terre elle-même a en puissance les 
animaux sans raison qui sortiront d'elle parce qu'un 
principe spermatique est en quelque sorte en elle, ou 

cf. THÉOPHILE n'ANTIOCHE, Ad Aut. II, 38 : «La Sibylle donc et 
les autres prophètes et encore les poètes et les philosophes ont parlé 
de la justice, du jugement. et du châtiment. » 
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[48] 25 j26 't"tv&., p.êi.ÀÀov SI: ~v 't"OLÇ cr7tO~p.occrw '<WV ~cf>wv, 't"OO't"OU 
7tpocrjezecr't"épou XELp.évou p.6v[ ou 8n] TI)y tp<XV'r<Xcr't"L><-I)v xocl 
Opf1.1)[27't'tx~v xLvnow oct -rffi\1 &f..6y{l)y tvxoc~ -roî:ç crWf.!.occrw 
rcapéxouow, [ crco(!-q.'t't).(q;~ tmOCpxouO"cu xqà q:~TœL, fJ.iiÀÀov 8è 

49 È:\1 ocô-rc$ oOcroct [1 't't;) O"Ûl!J.IX't't xo:1 èv Tii -roU-rou crua't'&.cret • 
(IV, I) « 'l'vx~ " y&.p 'f'"IJ"" « nav;dç 1 C,Pov alp,a afno0. " [T]o 

x.otvàv cdrroî:ç 't'6 't'E Tpécpecr6oct, yp1jyopeÎ:\1 1 ]
3 Ôrcvoüv, x.&.f.tVEI.V. 

Oô [7t]epl 7tOC""fJÇ SI: <jluz~ç ~"'"' '<O 7tp6cr't"ocyp.oc, 1 /!.ÀÀoc 7tepl 
p.6vwv /!.À[6]yw[v] · 1! yocp 't"oü &v6pomou <jluz-1) ua-r? elu6va 

5 "al 6p,ot6<1J<a j6 0eoü SeSwtoûpY"fJ'""''• [&]ç [t]v 't"OLÇ ~1;~; 
&xptOé:cr't'e:po'J yvCJ.H:r6~ j cre:'t"œt. 

Eh-a è:rcd -r[à è:]i;ocy6tJ.e:vo:; è:x .njç yY}ç ~<}>a oôx e:~crtv 
J
7 rc<fv't'a Oy.oe:t81) &f..f..[ à X.(X:rà y ]É:v1J 8toccp6potc; d8e:crtv Ô7toÔe:-

6À"fJIP.évoc, ·~')'EV TO (( ua~4 r0>oç "• -roü (( uaO' 6p,ot6o1Joa)) 
8')')ÀOÜv-roç -rà e!j 98oc;. Kmvàv oOv cdrroî:ç 't'à yévoc; • rc&vt'<X 

10 yocp ~p.<Jiuxoc ti;"fjÀÀocyjp.évoc 51):etcrtv -roc'Lç oôcr[ ,,;, ]Secrtv Stocrpo­
poc'Lç · ~'"époc yocp l1t1tou l" xocl ~oos oôcr[oc xq<\ 10v [&ÀÀ]wv 
bp.o[wç. 

Tptcrlv SI: 7tp6cr'<ocl;Lç 1 y[vHoct, <eoewpiootç r[•] xocl 
01Jetotç xocl éeneooîç, oô 7t&.v-rwv 113 n-rpoc11:6Swv xocl 6np[wv 
6[ v-r ]wv. Et"IJ /!.v oûv xocÀwv os<ech:ooa 1 p.l:v vüv 5croc ~11-•P" 

15 xa1 Ô7t1JpEt'txà &v6p6:mCùv, O'J]eta 8è 't'à [15 &'t'Wacroc Te:'t'p0C7to8oc, 
4e'!?'à SI: 8croc btptWS"fj, xocl TOOTOlV 1 al: oct Stq<rpopocl oox 
&yvwcr[ 1"0 ]• -ro'Lç tcr-rop-ljcroccrtv. 

1, 24. Ka.L ÈyÉveTo oüi 17Toos. 

"E3er. yap 't'à e:1vq;~ &x.[ oÀou ]6e:ïv t1J 7tpoO't'&:~e:~. Lltcxno­
p~crELev 1 3' Olv TLÇ -r( ~a"fj Tiji , , , , , , , TO « "a/ tyéPBoO 

48, 27 XS~V't)O'L\1 fi 49, 4-X1
1XL OIJ.OW'fl}'t'IX

1 ps JI 8 Û:'I)ÀOU't'OÇ Il 12 OÔ: 

o[o:]u U 13 et''t)' pa !1 16 1't'Ott;' pa !1 [t]tO"'t'Op'l')aœow 

49, 1 Cf. Lév. 17, 11 

48, 4. Cf. ORIGÈNE, De princ. II, 8, 1 ( GCS 22, p. 152, 19) à propos 
de l'âme des animaux:« Deflnitur namque anima hoc modo, quia sit 
substantia tpiXVTCt<:S't'tX-1) et OpiJ.l)'mt~ ... quod utique conuenit etiam 
de omnibus animalibus dici ~; Pm LoN, Leg. ali. II, 23 : 'Yuxi) O:é ta'Ç't 
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plutôt dans le sperme des auimaux. Mais ce qu'il y a de 
plus sûr c'est s~ulement que les âmes des animaux sans 
raison confèrent à leurs corps le mouvement de l'imagina­
tion et de l'impulsion4, car elles sont elles-mêmes cor-

49 porelles ou, plus exactement, elles sont / dans le corps et 
font partie de_ sa composition, car, dit l'Écriture, «l'âme 
de tout animal est son sang)}; les animaux ont en commun 
l'alimentation, l'état de veille, le sommeil et la fatigue. 
Ce commandement, toutefois, ne concerne pas toute âme, 
mais seulement les animaux sans raison, car l'âme de 
l'homme a été créée à l'image et ressemblance de Dieu, 
comme on l'apprendra d'une manière plus précise dans 
la suite. 

Puis, comme les animaux sortis de la terre ne sont pas 
tous de la même espèce, mais de genres répartis entre des 
espèces différentes, il est dit : << selon leur genre )>, tandis 
que l'expression <<selon la ressemblance» désigne l'espèce. 
Ils ont donc en commun le genre. Tous les êtres doués 
d'âme sont séparés en effet par des différences essentielles : 
autre est l'essence du cheval et autre celle du bœuf, et 
semblablement pour les autres. 

Le commandement s'adresse à trois catégories : quadru­
pèdes, bêles sauvages et reptiles, les quadrupèdes n'étant 
pas tous des bêles sauvages. Il semble donc que l'Écriture 
appelle maintenant quadrupèdes tous ceux qui sont doux 
et serviables pour les hommes, Mies sauvages les quadru­
pèdes non apprivoisés, et reptiles tous ceux qui ont forme 
de serpent; ces différences n'ont pas échappé aux 
naturalistes. 

I, 24. Et ainsi fut fait. 

Il fallait en effet que le commandement fût suivi de leur 
.existence. Mais on pourrait se demander pourquoi, [ ] 

cpUcrtc; Tt'poaeLÀ"t)cput&:: cp&::V't'&::cr(tXv x&::l OpfL-/jV · &::tSti) xot..,.q xtd -r&v 
&My6lv èa'tW. 

5 
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[49] of!..-ro• » &7wpépel19-ro<L -rà « "al b<otrwev ff'~1• ». 4~'l'~l;<q< 
20 yoiJV ine\ )(()('rà 'r~V 3L()(3ox~v 1 'rWV ~cflwv -rà 3La3ox()( ~y '!''ii 

y,evéae. ""'UTfl -rà anépfl."' ""'""'I"MÀÀ<L, fl.Oprpo'i: 31: ><q<\ 
3L()(n{-<t.r-re. 0e6ç, -roil-r' etp'1J""''• npoa-r&yfl."'l"oç npw-rou 
"t'uyx&vov-roç, ~~~~'t'oc "t'0 è~ccyocyeî:v "t'O cmép!J.OC 't'e[23Àecnoup­
yoüv-roc; 'P?~ 0e:oÜ • • • . . . • • • • "1) èy 8toccr"t'0Ccre:f. x.p6vou 
'X<X"t'à [ 't'~V 7tpW't''rjV 81)(1.WV!?Y(1Xv • • • • ••• &).f..à 7ttXfJCXO'"t'IX't'LX0C 

26 ~yoil 6n ""'1"-rà Eleoil Mv"'fl.\Y 1l wü 'l"';t~P.II-"'"'1' ""'""'6oÀ~ 
y~ve:'t'ocl. xoc1 ~ 1 St0C7tÀ(.(atc; 't'oü • • • • • • •.• • • ••• è1t' &vep&mgv 
\?~6<; 'P"l"'v npàç 127 'Iepel"("'v · « Ileà ..-ov f'" :n:.l.&aat ae lv 

50 "otU~ l:n:faTaf'al ae. » Ll'"''Popà 11 SI: -r'ijç ùn&p~ewç -r&v ~cflwv 
(IV, 2) noLx(À'1), -r&v f!.l:v &~ &px9jç &x y9jç ""'! ùiM-rwv tax"lx6-rwv 

~v yéveaLV, -r'ijç SI: s.()(Sox9jç hepg~<,>Ç ywol'fl.éV'1)Ç . "" fl.èV 
\ ' ... ' 6 1 't:' 'l .\. ' \ 1 !!t:' \ ~l. yocp IXU"t'CùV <pO"t' ')(Cl 'tU"(X.IXVEt, E~.:o CùV "t'o:. <pet ~~EL<rLV, "t'!X 01::0 

6 ~wo-r6""'• -r'ijç ~ouÀ~[a]ewç -roil 0eoil -rov SL<Xrpopov -rp6l 6nov 
1t()(p()(<YXOfl.éV'1)Ç TÎjÇ -rou-rwv [ Ù ]na[p ]~ewç. 

IIepl wv xq<( -rà « û~ev 1 o @eà• lht "aÀà » e'ip'1)""''• oô 
x<x.Mv • oô yà[p ~v] 'ljv lipyov <iÀÀà 3\<Xrpop"'. l' IIpàç 6 '<"L<; 
&va~ae-r"'' Mywv <l>ç &[nl fl.]èv -roil rpw-roç ""'! a-repelwf!."'"oç 
xoc1 1}À(ou xocf. -r&v 01-Lo(oov &xoÀoÛ6wc; è7djve:X"t'OCL « 8-n 
"ai 9Mv », nep! Sè 61)p(wv ""'! to66Àwv épne-r&v n&ç -rà 

10 « 8n "aÀà » 1 dp'1J""'' · 'P"'vepàv yàp -ro tv "'ô-ro'i:ç &[ n"' Jx6éç. 
IIpàç 8 &pe'i: np&l11-rov fl.èv 5n, 0eoil lipyov 6v, "aÀov x["'l 
&n ]"'we-ràv ùn<Xpxe., xôlv b nel pl "'ô-roil &xpL6~ç Myoç xexpufl.­
f!.é[ VO ]<; &rp' ~fl.WV ÙnapX)'), lin<L'r()( 113 e5poL /iv 'rLÇ ip()(UVWV 
"t'0 xp~m(J.OV -ri}c; "t'OÛ't'CùV Û7t&.pÇeooc;, d 1 KOC"t'OCV61)0'1X!. "t'0 È.V 

16 éx&a-r<,> ~cfl'l' rpuaLx6v, -roü fl.èV -ro ~fl.epov auvl16-reÀoilv 
&v6pw7tOLÇ X()(l tv-rpé7tOV 'rOV [ /i]ypLOV X()(l 6Uf!.WS'1), -roÜ 31: 

49, 22-23 't'eÀE:O'LOUpyou'v''t'OÇ Il 23-24 f.leoÜ, r~hrep !J.~ Àoytcrl·n È.v 
3ttXct't"&:cret xp6vou xo:.-r0: -rl}v 7tp6>-rt)V 3'tj!J.tOupy(o:.v r yevécr6oct 1 ? li 24 mx­
pœcr''t"oc1-rLXrt Il 26 3t&:7t:Xrtcrt<; 't"OÜ ryevop.évou xœOO:l è?t &vOp&mou Oe6ç 
q>'tjctW? !] 27 en[e]tcr't"rt{J.rtt Il 50, 2-3 ywojyçp.eVI')<; JI 3 <j>à : tp(ùrt !l 5 
L8ev Il 10 'flOCVepo'v' pa 11 8 : o['t"t] 

49, 19 Gen. 1, 25 Il 27 Jér. 1, 5 Il 50, 5 Gen. 1, 25 

l' 
L 
1: 
Il 
il 
ii 
li 
~1 
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après qu'il a été dit «El ainsi fu! fait •>, il est ajouté : 
<< Et Diea fil. » En fait ces mots concernent la descendance 
des animaux, parce que ceux qui se succèdent dans cette 
sorte de génération émettent le sperme, mais c'est Dieu qui 
forme et façonne l'être qui naît; il y a d'abord l'ordre 
d'engendrer,. puis Dieu fait se réaliser l'émission de la 
semence. (N'en conclus pas que) lors de la première 
création il y ait eu un intervalle de temps (entre l'ordre et 
sa réalisation), mais vois là une manière de nous expliquer 
que c'est par la puissance de Dieu que se font à la fois 
l'émission de la semence et la formation de,l'(engendré), 
comme Dieu le dit à Jérémie au sujet de l'homme:<< Avant 
de te former dans le sein, je le connais. >> Mais il y a des 

50 différences J de toutes sortes dans la manière dont les 
animaux viennent à l'existence : ceux du début sont nés 
de la terre et des eaux, et leur descendance s'effectue de 
diverses manières : certains sont ovipares et donnent 
des œufs, et d'autres sont vivipares. C'est la volonté 
de Dieu qui leur donne ces façons différentes de venir 
à 1' existence. 

Et il est dit encore à leur propos : « Dieu vil que c'étaient 
de belles choses>>, et non pas ' une belle chose ', car il n'y 
avait pas qu'une seule œuvre de faite, mais des œuvres 
différentes. On objectera : pour la lumière, le firmament et 
le soleil et les choses semblables, il a été ajouté à bon droit 
que (( c'était une belle chose », mais comment peut-on dire 
des bêtes sauvages et des reptiles venimeux que {( c'étaient 
de belles choses >>; car leur caractère désagréable est 
manifeste. A cela on répondra d'abord que ces êtres, 
étant une œuvre de Dieu, sont une œuvre belle et louable, 
même si sa raison d'être exacte nous est cachée; ensuite, 
on peut trouver, en cherchant bien, l'utilité de leur 
existence, si l'on considère les dispositions naturelles de 
chacun d'eux : chez l'un, la douceur qui est ut~le aux 
hommes et porte à de meilleurs sentiments les sauvages 
et les coléreux; chez un autre, l'empressement et la 
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[50] Tl> [ ~m[J.eÀèç xcà 'f'POVTL<mxl>v S.ey[e]î:eov Tl>v oc[J.<À~, xoc66 
xoct ~ 6e[(][ 17oc TéJN IIocpOL[J.'W" YP"''i'~ ivTpé1t[oua]oc TOÙÇ 
bxv"l)poùç 1tept &voc[À"I)[J.<[nv &pe~ç Ù1to8dxwa'" [&1<6] Twv 
&Mywv ~" 1tocpoc[vea.v [19 Myouaoc · « "lOt "eà.; ,;àv 

20 p.V(}ft'Yj'Xa, à) àXP1]{2é, xal yevoV èue{vov aoq;Wiï:BQOÇ >> ' e:fSpot 
8è 6 TOLOÜTOÇ KOCt e!ç GW'f'PO<,JV"I)V GUVT<ÀOÜVTOC é(Ào[ 21yoc 
~~IX xcà elc; "t't(L-f)'J yovéwv xcd 51.cpc; de; &pe:'t'l]v, èx TOÜ 

it.&no[voç TOV ua,;' elu6va yeyeV"I)[J.évov oc[J.eÀoÜvToc 8wp-
6o6(-te:vo:, j23 èvTuxfuv -ro'Lc; 1te:pt 't'9ic; <p:Ücre:wc; aô-r:éll'.J &vocypoc­
<ptimv. 

[ Tà [J.èv oilv ~ç p"I)~Ç oc1toa6aewç &Se ix.éTw · Tà Sè 
26 ~- 1tV€U[J.OCT·K~Ç [25 eewp(ocç p"I)Téov. 'H OC[J.OCpTOCVOUGOC <fux~ 

Ô1tà -djv xûatv 't'(;}v y"t)t\l<ùV j noc6éùv 't'U"(X&.Ve:!. q;oeoffua -r:i}P 
elxâva ~?iï xoïxoV xcd 8À"'J y"f}tVYJ oùcra ]27 't'c{) cppove:î:v -rà 
èn(ye:toc · )..éye't'oct yàp 1te:pL -r:&v cpctOf..wv · « ElueÂeVaov-r:at 
J elç; i'à ua-,;dJ-r:a-r:a -,:fjç yijç; », où 81j1tou T<XÔTI)c;, !J,)..)..(t. -ô]c; 

fil XOC't'à 't'p07toj1Àoy(ocv VOOU[J.é\IY)Ç, X<X6, ~V dp'Y)'t'IX!. 7te:p( 't'!.VCù\1 ' 

(IV, 3) " Ka/ t~a8vva,;e [ elç ÛJV ud8taw », xoc[ • " 'E~é,;ewa.; ,;i}v 
t3e~tâv aov xal ~œtél 8:m,ev a-6-roVç yfj », XIXt't'oL oùx ônà yYjc; 
XO:/t'OC7t06éV't'<ùV. 

To>houç [ oilv ToÙç Ù1tÔ y~v 5vTocç ~" e!p"I)[J.éV"I)V 6 ~ç 
6 [J.<Tocvo[ocç l' t~dyet Myoç a.a 1tpOaTocl;ewç Eleoü Y'"6[J.<VOÇ 

xoct ~l;w ~ç [ &.[J.ocpT(ocç 1to•d, lvoc [ 6] oc1toOOCÀÀWV ,;i}v el"6va 
,;ov xoïuov [' Séi;"l)""'' ,;i}v ,;ov i{"ov]eavlov. Ilept Twv 
o6Twç ~x6nwv [ xoct éocuToÜ 6 [J.OC><ocp•oç IlocüMç 'f'l1"'" • 
« .EV111]yetf2BP ual 1

9 avveuâ(haep fJflâç b -rofç bwveavlotç », 
10 tvoc o! &,.' ivTeü[Bev '"~" elu6va ,;ov ènoveavlov <poeomn:eç 

XC<! ~Ç TOU["TWV 8•ocTp·6~Ç oci;•w6waw, xoc6à KOCl o! tVOCVT[WÇ 
?toÀ•[TeU6[J.evo• KOCTOCM"I)ÀOV TOLÇ Tp67tO.Ç ntvo(Ç oila'" 
[13 xoct xocTocÀÀ~Àou x.wp[ou 1te.poc6wmv. 

50, 18 UTÇ03St')'VUOW [! 19 Àeyou'aoc' Il t6[e]t Il 20-21 aÀID"((I. Il 23 
fln de ligne {6 lettres) blanche Il 27 q:.pov'e'tv Il 51, 2 xoc6etcrtv Il 
3e~etoc\l Il 3 XIX't'€7t'06S\I't'(J}\I Il 12 yt)St\IOtÇ Il [x]oUIJt\1 

50, 19 Prov. 6, 61126 1 Cor. 15,491127 Ps. 62, 10 l! 51, 1 Jér. 30, 
25 11 2 Ex. 15, 12 Il 8 Éphés. 2, 6 Il 10 Cf. 1 Cor. 15, 49 
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sollicitude, qui stimulent les négligents; c'est ainsi que le 
Livre divin -des Proverbes, pour porter les paresseux 
à acquérir la vertu, introduit son exhortation en partant 
des animaux sans raison : << V a vers la fourmi, paresseux, 
el deviens plus avisé qu'elle. " On trouverait de même des 
animaux sa:q.s raison qui peuvent servir à la tempérance, 
au respect des parents et, d'une manière générale à la 
vertu, car ils corrigent, à l'aide d'un plus petit que lui, 
l'homme fait à l'image, quand il tombe dans la négligence; 
on n'a qu'à lire les descriptions des naturalistesl. 

Cela soit dit pour rendre raison de la lettre. Mais venons­
en à ce que perçoit la contemplation spirituelle. L'âme 
pécheresse, étant sous le flot des passions terrestres, se 
trouve porter l'image du terreux : à force de penser aux 
choses de la terre elle devient toute terrestre. De fait, 
il est dit des méchants : << Ils entreront dans les profondeurs 
de la terre >>, non pas de cette terre-ci, mais de la terre 

51 interprétée métaphoriquement, f la terre dont il est dit 
à propos de certains hommes : (( Vous avez creusé pour vous 
asseoir >>, et : <c Tu as étendu ta main et la terre les a 
engloutis,, bien qu'ils n'aient pas été engloutis par la terre. 

Ces gens donc qui sont sous la terre dont nous parlons, 
la Parole de la pénitence, qui survient sur ordre de Dieu, 
les fait sortir, les met hors du péché, afin que l'homme qui 
rejette l'image du lerreuœ reçoive l'image du céleste. Au 
sujet de ces hommes et de lui-même, le bienheureux Paul 
dit : « Il nous a ressuscités avec lui el il nous a fait siéger 
avec lui parmi les célestes>>; ainsi ceux qui portent dès ici-bas 
l'image du céleste sont jugés dignes de vivre avec les 
célestes; tandis que ceux qui ont la conduite opposée 
connaissent, conformément à leurs mœurs, qui sont 
terrestres, l'épreuve d'un lieu correspondant. 

50, 1. C'est ce qu'a fait BASILE pour écrire sa VIIIe et sa IXe homé­
lie sur l'Hexameron, où il donne les vertus des animaux en exemple 
à ses auditeurs. 
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[51] 'E~&y .. oov TCoccrocv [ « 'J!VX~• Cwo-av uaTà yivoç n, -roil 
15 ·ua-rà yévoç &xou6v't'<.ùV ]15 ~(-t&v ' xa:t·à 't'&~tv '. Où yàp 

&{J.ct 't'e &rcéctn) 't'tÇ xaxtocç xcà -rO 1 't'éf.oç itx.e:1., &Uà 8e:r: 
TCpox[ o ]mjç ~xoccr-réj\ -r&yft<>.'t"L TCpoç -rijv [11 -r<Àelocv xM6p-
6wo-Lv &1t[o] -r~ç 8Loc<p6pou xocx(ocç èTC' &pe'r'ljv 1 &yoo0"1jç, 
~voc ot {J.èv !1trco1. 6v't'e:ç 't'li) 't'p6rccp, ?te:pt &v e:'lp"')] 19

't'IXI. • 

20 « "lnnot O'f}AVf'aveiç lyevt)O'f}O"av · l!uao-Toç bel T~v yv[vaiua 
1:oiJ nÂrJGlov aV1:oiJ ~xeepi:r:tCev », chto6cf)..)..ov't'e:t; ]21 -rO e!voct 
't'O!.Oi:i't'Of., t1C1t'OL &O''t'E:Î:O!. yé\l<.ùV't'OC!., ~rpr't'IÎ.~e:t\1 1 &~!.OÜ!-J.EVOL 
-roV Myov -rîi ~ç &pe~ç ft<-roucr(qo, tvoc èv [23 ocô-roî:ç xoc! 
a.· ocô-roùç Àex6îi . (( Kal ?j (nnacr{a <10V O"WT'f/e{a. )) Ot 
1 aè: ~6eç do-l TCepl &v elp1J't"IXL . (( M~ TWV fiowv f'BAet T<j) 

25 @e<j} ; {j J25 navTWÇ fu' ?Jf'aÇ Aéyet 8n orpefAet ln' l).n{fu 0 
deo-retWv à[ IJ07:(!ûiv ual 0 àÂocôv bi tJ..nfln -r:ofi p,er:éxew; >> 

"Ocro• ouv &1to [" -roil ètt! -rà y~lvoc -r~v crttoua~v ~X<LV TCpoç 
52 -rà 6eî:oc ft<Tloc[ 1o-Lv, oiS-rot o[ TCPO"'P"'I-'évoL <lev ~6eç. "AMoL 

(IV, 4) Sè: V<p~.\ç xoc! ~poc8eî:ç [ (l1t.Xpxov-reç 8[x1JV 8vwv xoc! &x6o<po­
poilv-reç '!'~Y xocx[ocv, xoc! [3 8L<X 't"B 't"OU't"O vw6eî:ç Ôtt&pxov-reç 
XIX't"Ù -roùç Àeyov-rocç . (( Aéwv 1 lv Taiç odoiç, lv Taiç 

5 n).a-cetmç rpovsvTal n, ÔTCo ë'e91'""&~ewç -roil [6 Kuplou ~ç 
't'Otw!rr"')t; voo6docç ÈÀe:u6e:pot.hrroct, &v G~(1.6o)..ov cpépe:t 1 0 ôrcO 
-riJJv &TCocr-rocl.év-rwv TCpoç -roil Kuplou ftOC61J'!'éi>Y elç T~v 
uaJ'Tévavn UWf''f}VIJvoç Av[ 6] wvoç 51)'c,>Ç 6 KopLoç èTC' ocô[-rov 
xoc6(crocç SecrftWV xoc! &Àoy(ocç x[oc]! vw6docç èÀeu6ep<l>cr'(J 
't'oÙ<; ]9 Ô7t' oc(rroü 81JÀOU(l.évouç XTI)Vlil8e:t; &v8pdl1too;. 

1 o 'AÀÀÙ xoc! x&ft1JÀOL [ xMÙ -rov -rp61tov do-lv &v6pwTCoL1 

ot-rtve:ç 8oax61.wç ~x.ooow datél11vcxt dç -r~v ~cxml.dcxv -r&v 
oùpcxv&v, ot xa:t cx;Ù't'ot ~Àe:o8e:poüvl-rcxt &7tcxÀÀoc-r't'6fLe:Vot -r&v 
~Àoc<6e >piJJv <pop-r(wv ~ç ~ocx(ocç, &1tep [13 ~'TC1JX6LO"f'évoL 

51, 15 "t'~[e]~v Il 17 "t'eÀux.v Il 21 IXO''t'~o~ Il ye[v]v(ùV't'<x.t Il 25 oqHÀe~ Il 
ecpeÀma~ Il 27 !J.E:'t'E:tctcrtv li 52, 1 [t]etev Il 3 Àeyov't'~X; Il 4 "t'«tçl (« 
refait sur o) 11 1tÀamcaç Il 6-7 [x«]l["t'ov] XIX"t'E:VIXV"t'L Il 8 V(t}O'e't~X; Il 
12 rt1t'IXÀÀIX''t'1 "t'O(J.eVO~ !J 13 €1t'E:LX6E:tO'jJ.E:VOL 

51, 14 Cf. Gen. 1, 24 !1 19 Jér. 5, 8 U 23 Hab. 3, 8 Il 24 1 Cor. 9, 
9-10 )) 52, 3 Prov. 22, 13 )) 6 Cl. Matth. 21, 2 
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Il fait donc sortir toute << âme vivante selon son genre J>; 
par << selon son genre J> nous entendons ' selon un ordre ', 
car on n'atteint pas le terme en même temps qu'on quitte 
le vice, mais il faut avancer vers l'amendement parfait 
par chaque degré du progrès qui conduit des différents 
vices à la v~rtu. Ainsi, ceux qui sont chevaux par leurs 
mœurs' et au sujet de qui il est dit : << Ils sont devenus des 
chevaux que les femelles ont mis en rut; ils hennissaient 
chacun après la femme de son prochain J), cessent d'être tels 
et deviennent des chevaux de qualité, jugés dignes de porter 
la Parole par participation à la vertu, afin que cette parole 
se vérifie en eux et s'applique à eux : << Ta chevauchée est 
le salut. >>Et il y a les bœufs dont. il est dit : <<Dieu se met-il 
en peine des bœufs? Ne parle-t-il pas plutôt à cause de nous, 
pour dire que celui qui laboure doit labourer avec espérance 
el celui qui foule le grain, fouler avec l'espérance d'y avoir 
part?>> Puissent donc ceux qui passent du souci des choses 

52 terrestres aux choses divines f être les bœufs susdits. 
D'autres, qui étaient nonchalants et lents comme des 
ânes, qui portaient le fardeau du vice et qui, à cause de 
cela même, étaient nonchalants, ceux qui disent : « Il y a 
un lion sur les routes, des meurtriers sur les places publiques J>, 
sont libérés de cette nonchalance par le commandement 
du Seigneur; ils ont pour symbole cet âne qui fut délié 
par les disciples que le Seigneur envoya au bourg d'en 
face : le Seigneur, en s'asseyant sur lui, délivre des liens 
de la lourdeur et de l'absence de raison les hommes aux 
mœurs animales qui sont signifiés par cet âne. Les cha­
meaux quant aux mœurs, ce sont les hommes mal disposés 
pour entrer dans le royaume des cieux; eux aussi sont 
libérés, débarrassés des fardeaux pernicieux du vice dont 

51, 1. Sur les chevaux représentant les hommes sensuels, cf. 
ORIGÈNE, Hom. in Jos. XV, 3; ln !oh. X, 32 (18), § 204; et plus 
généralement sur les animaux représentant les vices : Hom. in 
Luc. VIII, 3 ( GCS 49, p. 14-24). 
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[52] ~uyx.&voucnv xot~<l: ~IJV npoq>~TI)V 'HGot(iotv f..éyov~ot • « 'Euel 
15 ·*** J

15 ual àGnldet; ne-,;âwvot o! l<peeov br: lJv!JYIJ ual 
uapiljÂwv 1 -,;dv nÂovoov afm!Jv n · S~).ov y<l:[p] oôx ottG6l)~ov 
:n;Âov,;~; àGn{lt;J l" f) Mwv xéx~'l~"'• &/../..0: 't"o[ v] ><ot~<l: 
~po7tof..oy(otv Sl)f..o[ollf'•vov ott 7tOVl)pott Suv&[LE<Ç àGnldet; xott 
Âéovret; GUf!.09I"t..'x&ç ÔVO[Lot~6f'<Vot' xéx~l)V~ot,, Sv oôx &7tt 

20 ÀQ"ttxOv ~éi)ov j oôx. kTCt ~oU~ "t'OÙç Ùu\la!Lévouc; ~pyacr(cx;v 
G<f'V~v xott XP'l"li"f'lJV q>épE<v &vot7to~Wevn", a'A'A' ènl lfvwv 
ual uap/ljÂwv, &J7te:p xe:xupTw~vcx x<:x;t &.x&.O<Xp't'IX -ruyx&.ve:t. 
Oli~o' oi'iv &~&yovl"~"' &7to ~~ç X."P("~l)Ç ~~ewç ~p67t<p 
!LE't'<XVO(o:;ç, Glç e:'lp1J't'<Xt, 1 't'OÜ @e:oÜ 't'OÜ't'O 7tpocr't'IÎ.'t''t'OV't'OÇ • 

25 oV {JoVÂe-rat yàp -cdv 8&vq:rov -coV [26 dp.arp:wÂoiJ Ù)ç TI)v 
!J.E:"C'&.\Iot<X\1. 

1, 25. Ka1 e18ev ô 9e0s 0TI. KaÀ6.. 

KaJMv y<l:p ~ &7to xom(otç .tç &pe~v !-'•~&"~""''· Kott 
't'aÜ-ra ùè 7tE7totj 27Y)Xé\locr. 't'0\1 0e:Ov P1J't'éo\l !LE't"IX7t<XtÙe:Uov-ra 

53 otô~<l: 6"'"'' ~& 7tol'~• to66'Aot 6l)p!ot ~~ç &yp,6~'l~oç &m,not­
{IV, 5) yév~ot etç ~f'ep6l~'l"" f''~""~ÏÎ- K[ot]l éhG7tep, &<Xv 'Aéyw 

8"t't -ràv rr:rp .. Ov 0 xe:paj 3(J-€Ùc; 7tote'L, 3YjÀÙ> oôx 8-rr. -roÜTO 
cr1touù&.~e:r. 8rtwc; &7totJ.dvn 1 6 7tYJÀÙc; &cro::ÛTwc;, &_).)..' tva 

5 G><eiloç ÔGTpaxwov yévl)'t"ot' 1t~~ 5~w Àotoov xotl f'l)Xé'<' S,otÀe-
é c L tl ' 1 1 ' 0 ( ' ' ' ÀU!J. \10\1 U7to:.f>X'(J, OU't'U>Ç E1t'OL1JO'E\I 't'OC v"f)p OC 't'OC XOC't'<X "t'YjV 

&'A'Al)yop(otv, oôx. tvot 6l)p(ot [Lévn, &'A'A' l' tvot f''"""~ÏÎ &7to 
~[~ç] ><IX'<OC xotxlotv &yp,6'<l)'<OÇ dç -.~v 7tpotlo'<&TI)v &pe~v. 
K<Xt è7tet a~.&q>ap<X 't'a 't'Ù>V &vQp6:mwv ~61}, a~.a 't'oül 9't'O 
7tÀlJ6uvnx&ç etplJ~"' « Kal eldev o @eàç 8n uaÂâ. n "Q.,., 

10 81: -.0: 1 lî6'l -.&v &v6pC:mwv s,,x &Mywv ~<f>wv Gl)[Lotlve~"''• 
7totp("""""' 111 kx ~ç ~'o'A(ou .,.;;;v IIp&~ewv -.&v &7tOGT6'Awv, 
Ô7tl)Vlxot &vl8peç .,.,vl:ç 7totpeyévov-.o 7tpoç 't"OV 7tp6xp,-.ov -.&v 
cX7tOG't"6113f..wv [LS'<IXXotÀOOf'SVO' otÔTOV &7tl '<0 Xl)pil~ot' otÔTOÏ:Ç 

52 14 exe•+blanc (30 lettres) Il 16-17 <Xorr[ .. JIIç]ll 17 rXAÀ<X-
' 1 1 'l!o [xœ] Il 25 t8e;v!! 26 't"1X0

1
't"C(

1 n 27 P1J't"C(t0\l!! 53, 3 IX.1t'OIJ. e; W't) Il 9 toe\1 

52, 14 Is. 30, 6 Il 24 Cf. Éz. 33, Il Il 53, 9 Gen. 1, 21 
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ils se trouvent chargés, selon la parole du prophète Isaïe : 
« De là sont venus <la lionne, le lion> elles vipères volantes 
qui portaient leur richesse sur des ânes et des chameaux. )) 
Il est évident qu'une vipère ou un lion ne possède pas de 
richesse sensible, mais les puissances perverses, appelées 
symboliquement vipères et lions, possèdent la richesse 
entendue au sens figuratif, richesse qu'ils ne placent pas 
sur un animal raisonnable ni sur des bœufs, capables de 
porter une œuvre respectable et utile, mais sur des ânes et 
des chameaux, bêtes voûtées et impures. Ces hommes 
sortent donc de leur état mauvais par la pénitence, 
parce que Dieu l'ordonne comme il est dit dans le texte, 
car Dieu ne veut pas tant la mort du pécheur que sa 
pénitence. 

I, 25. Et Dieu vit que c'étaient de belles choses. 

Il est beau, en effet, de passer du vice à la vertu. Il 
faut préciser que Dieu a fait ces êtres en les transformant 

53 par l'éducation, de manière f à faire passer les bêtes 
venimeuses de la sauvagerie à la douceur. Quand je dis 
que le potier fait la boue, je n'indique pas qu'il s'applique 
à cela pour que la boue reste boue mais pour qu'elle 
devienne une poterie en se coagulant et qu'elle ne soit 
plus délayée; de même a fait Dieu pour ceux qui sont, 
allégoriquement, des bêtes sauvages : il ne les a pas faits 
pour qu'ils restent des bêtes sauvages, mais pour qu'ils 
passent de la sauvagerie du vice à la vertu la plus douce. 
Et comme les mœurs des hommes sont diverses, la parole 
est au pluriel : << El Dieu vit que c'étaient de belles choses. » 
Que les mœurs des hommes soient signifiées par des 
animaux sans raison, cela reSsort de ce passage du Livre 
des Actes des apôtres où des hommes se présentent au 
chef des apôtres en lui demandant de venir leur enseigner 
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[58] 1:0 oùlotyyél.tov &:/J..oyovérm oùow. 'Avot.66v1:t y&:p otÙ1:ij\ 
15 bd l" ..-à orop,a :rceo<Jev~a<JOat ~rp&.v'l] .,-, mœvoç Ô>ç o061'1/ 

"téuuae[uw dexatç uaOtép..evov i>.t 't'OÜ oùpocvoü l:nl yfjç, lv 
qJ Vnflexev [17 n&v1:a 't'à -,;e-,;ednoba ual 't'à ée:ne"tà ual -,;à 
O'Jela ..-ijç yijç, rp<ùv~ 1 91: ~" 1:oü oùpotvoü ~t.eov dç œù1:ov 
t.éyouaot. « 'Ava<J..-âç, IU..-ee, Ovi19<Jov ual rpâye. >> •o 8è 

20 grp'IJ • " 'M'loap,roç, Kveœ, lin ovoé:rco..-e lrpayov 1 :rciiv uowàv 
ual J.uâOae..-ov '. Kal rpœvn :rcâ.:tw tu oevdeov :rceàçl21 a.J..-àv >> 

b(évo1:o · « •A 6 19eàç èuaOâet<Jev, <1-i> p,1J uo(vov. n "Hv7t<p 
1 b1t1:otalœv 1:&v ~<Î><ùV 1:&v ~- TÎÎ ô66v11 rpotvév'l:<ùV ~Pf.'-'IJV<UI 23<ùV 
O'.Ù1:oç o Ilé1:poç, 61:0 7tpoç 1:oi>ç l<otÀoÜvTotÇ ~><<v, rp'l]a[v · 
« Kdlp,ol loet~ev 6 19eàç p,'f}dtva uowàv -li àuâOae..-ov .:téyew 

25 ll.v6eronov >>, [25 el; &v6p6l1tou; &.vlt..ywv 't'a fPOCV~v't'oc 't'e't'plt..7to3oc 
KO'.l 6'1]plot ><otl6otp6énotç 1:ij\ &:7to6o6À'I]><évott [ 1: ]~v ><ot><lotv. 

54 Kœt 1:0Ü1:o 8è p'I]Téov, 11 g,, dmbv « 'E~ayayé..-œ >> oÙ>< 
(IV, 6) -i)p><éa6'1] -rîî 7tpoa;&.~"' &:/J..' t:rtol'f}i<Jev · où y&:p [.!-6vov 

7tpO't'p~7te:'t'oct 0e:O; i1tl &pe:'t'~V &.AA' ~8"11 xoct [3 cruve:cplt..7t't'e:'t'oct · 
1:ij\ y&:p 1:0 &:yœ6ov 7tpoottpou[J-évcp ><otl o 0eoç 1 auvopyo1: dç 

5 &:yot66v, (vot 7tpo6é[J-<Vot &:vuaott 1:~v 1tp6a1:ot~tv l' 8uv'1]6&ow 
~7tl 7tépotç &:yotye1:v 1:0 <mou8ot~6[J-ovov. K&v y&.p 1 "''' t8Lq< 
Opf.'-'ii 7tpoç &:pe1:~v XP~o-t)"'"'• ~7tt8o~ç 1:0Ü 0ooü 1:00 ..-ljv 
l' h6otmv ><otl 1:0 &:yot6ov 1:él.oç otÙ1:9jç [z]otpt~o[J-évou -ruyz&.ve.. 
[ Toû't'6 't'Ot xocl i1tl 't'ÛlV 7tocpoc36~Cùv 0 Lw't'~p int8dx.vu't'OCL 
&7toct[ 9't'&v Tijv nocpa 't'ÛlV iCù!L~vwv ~oUÀ1Jcrtv, 81tou 11-èv 

10 l.b(<ùv · « Tt 1 Oé.:te..-e 1va :rcot>i<Jœ Ô[J-1:• ; >> 61tou 81: &:><OU<ùV 
7tocpOC 't'OÜ Àe:[ll.rcpoü É:'t'O(!J.OU 5v't'o<; d; 7t(cr't'tv · « 'Eàv 
Oé.:tnç, o&va<Jal p,e uaiOaet<Jat. >> 

113 1, 26-28. Kat EÏ1TEV b 0e6s. non\aWtLEV ü.v9pw1TOV 

Ka:r' elKOva .fJtLE'I'Épa.v Kat Ka.[9' ôt-to!wa~.-v, Kat âpXÉTwaav TWV 

15 ix9Uwv '1'-fjS 9aÀ.lt.a0"1']S 115 Kal TWv 1T€TewWv 'I'OÛ oùpavoû Kat 

53, 19 x(upto)u Il 24 e8'e't~ev Il 26 «1t'o'6e'6À1)XSvcu 11 p1j't'cttov li 54, 
10 6e:Àe-rœt 11 14 6ct)).rt01)c; 

53, 14-24 Cf. Act. 10, 9-28 Il 54, 1 Gen. 1, 24 Il Gen. 1, 25 Il 9 
Matlh. 20, 32 11 11 Matth. 8, 2 
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l'Évangile, bien qu'ils soient étrangers; Pierre étant 
monté sur le toit pour prier, un objet lui apparut<< comme 
une nappe attachée aux quatre coins qui descendait du ciel 
sur terre el dans laquelle il y avait tous les quadrupèdes, 
reptiles et bêtes de la terre ». Une voix vint du ciel, qui 
lui dit : << Lève-loi, Pierre, sacrifie et mange. » Il répondit : 
<<Oh non 1 Seigneur, car je n'ai jamais rien mangé de souillé 
ni d'impur. >> Et de nouveau une voix se fit entendre à lui : 
«Ce que Dieu a déclaré pur, loi ne l'appelle pas souillé.>> 
Cette vision des animaux apparus dans la nappe, Pierre 
l'explique lui-même quand il est venu chez ceux qui 
l'avaient invité : <<Dieu m'a montré, dit-il, qu'il ne faut 
traiter aucun homme de souillé ou d'impur. >> Il rapportait 
ainsi les quadrupèdes et les bêtes sauvages de sa vision 
aux hommes qui se sont purifiés en rejetant le vice. 

54 J Il faut ajouter qu'après avoir dit : <<Que la terre les 
fasse sortir)>, Dieu ne s'est pas contenté de ce commande­
ment mais qu'il les <<a faits». Dieu, en effet, n'invite pas 
seulement à la vertu mais voici qu'il y met la main : car 
lorsque quelqu'un choisit le bien, Dieu collabore avec lui 
au hien, afin qu'après avoir eu l'intention d'accomplir 
son commandement, on puisse mener cette résolution 
à terme. Même si on s'élance de son propre élan vers la 
vertu, on a besoin de Dieu qui donne de la réaliser et d'en 
atteindre l'heureux terme. C'est bien ce que montre le 
Sauveur à l'occasion de ses miracles, en exigeant de ceux 
qu'il guérit qu'ils veuillent l'être : <<Que voulez-vous que 
je vous fasse?>>, dit-il une fois, et il entend une autre fois 
cette parole d'un lépreux prêt à croire : <<Si lu le veux, 
tu peux me guérir. )} 

I, 26-28. Et Dieu dit : Faisons l'homme à notre image 
et à notre ressemblance; qu'ils commandent aux 
poissons de la mer, aux oiseaux du ciel, aux troupeaux, 
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[54] TCJV KT1)VCJV Kat 1rclO'"]S 1 Ti)S yfjS teai 'P'ciVTWV TCJV Ép'R'ETWV 
TWv Ép'n'ÔvTwv Ë1Ti ]17 Tfjs yijs. Ka1 Ë1roL1Jaev b 9e0s Tbv üv9pw~ 
1rov, tea.T~ ElKOva. E>eoû Ë1rol11]aev a.ÙTÔv, Üpaev ~ea.l 9fiAu 
, , ' , K' ''-' 119 , • • 0' '-' • E'ITOI/W)O'E.V O.UTOUSo Q.I. 1)U/\OYfJO'EV Q.UTOUS 0 ~ EOS 1\EYWV 

20 Aù€Uvea9e Kat TrA1)9Ôvea9e teal 1rA1]jpWaa.Te Tl]v yfiv tca.l 
tca.Ta.teupl.eOaa.Te aÙTi)S Ka.i. üpxeJ 2Lre TWv tx9Uwv Ti)s 9a.AciaaTJS 
tca.i. TWv 'ITETewWv Toû J oôpa.voû Ka.i. 1r6..vTwv TWv KT1)VWv Ka.i. 
1T6.a11s Tfjs yfjs Ka.i. 1r6.vj23Twv TWv Ép'ITeTWv TWv Ép1TÔVTwv 
È1ri. Tf}s yfjs. 

·.,o !f.•Oewnoç <nJI"fi.C<(ve< xe<t TO cruv6eTOV ~&ov TO &x 
<jlu;{ijç xe<t <rGJfl.e<Toç cruvelmàç xe<t fl.rXÀL<rTe< T'l)v <J!ux-i)v. 

25 {Trwj uevm:op oi\v ûjç uaebiaç 126 !f.p0ewnoP ÀéyeL 6 7tp6xpLTOÇ 
55 TWV &nocrT6Àwv IléTpoç T'l)v <J!ux-i)v, l' xe<t Ile<uÀoç 6 fi.C<Xrl-

(IV, 7) pLOÇ ' « :EvP{jboftat yàt} 7:{[! P6ft<p 'tOV 6Jeov 1 ua<"tà> 'tOP 
Ë-<JW lf:v9(!W1W'V ))' 't'OÜ't'' gCJ't'LV 'WX't'à 't'à\/ voiJv, XOC't'0C -rljv 
<J!ul•x-i)v. "ÜTC<V 81: Àéy~TC<L . (( "A•Oewn6ç 'ttÇ ii• s. xwe'! .,;fi 
Av<1tn& », 1 xe<( · « 'Ey&e.,;o fwtua l}e;ano ol !f.•Oewnot 

5 noÂ.Â.ol yiveaeat », 't'à cruvl 5ot!J.q>6-repov 81)ÀO~. 'Eàv oOv è1t~ 
't'OÜ PYJ't'OÜ ÀetfLÔ&vw!J.ev, 't'à 1 crOvfJe't'ov &vfJpwnov O"'t)fL<X(\le:!. 

TO (( ual ems. & @e6ç . IIot{j<1WflBP l' a.oewnop )), Où f1,6VOV 
81: nept TOU cruv6é-rou &ÀÀ<l: fl.éxp• xe<t Tou tpe<Livofl.évou xe<t 
rûcrEhrroü, 't'OU't'• ~cr .. rw 't'OÜ crcilp.oc't'oç:, nocpoc't'dl 9ve:LV -rl)v 

10 Ovo[J.or;cr(o:v TI)v 't'OÜ àv8ecbnov 0 11-ax&ptoç: Ilocü/..oç 1 ~m)Àe:'t'oc!. 
Mywv • « El ual & c;w fJf'fiw !f.•Oewnoç btarpOstee.,;at, 
&.<1").' & €<1w dvauawov'tat 'ÏJftle'! ual 'ÏJf'ée'!· » 

KtX.~ xol;-rOC fLèV 1 npcilTIJv è7tt6oÀ~v ~xctcr't'oç ~!J.WV cru\lécrTI)xe:v 
èx ~ux~ç 1

13 xo:L crcil!Loc't'oç, dcrlv Sè at èx 't'pt&v auve:cr't'&vott 
MyoucrL TOV 1 &v6pwnov &x <J!uxijç xoct <rWfl.e<Toç xe<t nv~Ufl.e<Toç, 

15 a xcà X<X't'!XO'X.E:U&~OUO'I.\1 1
15 cruyx.pcilfLE:VOL 't'ii} à7tOO''t'OÀLX({l 

p"I)Ti{l 'f'rl<rXOVTL ' (( 'Q bè 6Jeoç 'tfjç sllf e ]{jV'YjÇ âytcz<fat fiftiiÇ 

54, 19 o:u~œveaOo:~ 11 7tÀ"I')0uveaOœ~ Il 20-21 o:pxe't'ct~ 11 55, 4 eyeve-
1't'o' P11 Il 7ctAA'ct' P 11 Il !J.expe:~ 11 7-8 q>[e]'ct~' \IO!J.evou Il 8 [e]'ctt'crO"I')'t'OU 
Il 15 auvxpoo!J.E\IOL Il 16 œyetctact~ 

54, 25 I Pierre 3, 4 Il 55 1 Rom. 7, 22 Il 3 Job 1, 1 Il 4 Gen. 
6, 1 11 6 Gcn. 1, 26 11 10 II Cor. 4, 161115 I Thess. 5, 23 
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à toute la terre et à tous les reptiles rampant sur la 
terre. Et Dieu fit l'homme. n le fit à l'image de Dieu. 
n les fit homme et femme. Et Dieu les bénit en disant : 
Croissez et multipliez ; emplissez la terre et dominez-la ; 
commandez aux poissons de la mer, aux oiseaux du ciel, 
à toutes les bêtes, à toute la terre et à tous les reptiles 
rampant sur la terre. 

L'homme désigne à la fois le composé vivant, constitué 
d'une âme et d'un corps, et très particulièrement l'âme. 
Pierre, le chef des apôtres, appelle l'âme l'homme caché 

55 dans le cœur; f de même, le bienheureux Paul:<< Je prends 
plaisir à la loi de Dieu selon l'homme intérieur)>, c'est-à-dire 
selon l'intelligence, selon l'âme. Mais lorsque l'Écriture dit: 
((Il y avait un homme au pays d'Ausitis >>, ou : ((Et voici 
que les hommes commencèrent à devenir nombreux>>, elle 
désigne le composé des deux. Si donc nous nous en tenons 
à la lettre, la parole :<<Et Dieu dit: 'Faisons l'homme'» 
indique par homme le composé. Le bienheureux Paul n'em­
ploie pas seulement la dénomination d'homme pour le 
composé, mais il veut encore l'étendre à sa partie apparente 
et sensible, c'est-à-dire au corps, quand il dit : (( Bien que 
notre homme eœlérieur se corrompe, l'homme intérieur se 
renouvelle chaque jour. >> 

A première vue chacun de nous est composé d'une âme 
et d'un corps, mais il y a des gens qui disent que l'homme 
est composé de trois choses : l'âme, le corps et l'esprit'. 
Ils fondent leur opinion sur ce texte de l'Apôtre : « Que 
le Dieu de paiœ vous bénisse tout enliers el maintienne intègre 

55, 13-14 Proc. 144 C 1-2 

55, 1. Tout le développement qui va suivre sur la question de 
savoir si l'homme est composé de deux ou de trois parties est 
provoqué par le fait que Philon en admettait trois : corps, âme et 
intellect {voüç) et appliquait 1'(1 image~ au \IOÜc;. 
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6Âo'!'eÀ8Î~ "al OM"ÂrJQOV vp,wv '!'0 l" {n]vevp,a "al .q 1JYVXtJ 
ual -rd aô'Jpa )), oôx &x6f..ou8ov ~yoUl-tevo1. 't'à [ 7tepf. 't'OÜ 

o\ylou II V<U(J.O<:roç dp~aea, tv' 'fi ÔÀ6XÀ"I)pov, a où8è elç 
[19 0Ccr6éve:tœv tf..6e:tv 1téqmxev. ToUTou oùv &:7to8etx't'Lx0v 
1 7t1Xp&.youcnv XIX! &-repov p"l)-ràv oô-rwç ~xov · " A'll..-d ..-d 
Ilvevp,a 121 tYvp,p,ae..-veei ..-q; nvs6p,a'!'t .qp,wv >> • -rà y&p 
~f!Wv, cpoccrlv, 7tVEÜ(J.ot ~'t'e:p6v [ tcr't'tV 7tetpOC 't'Ô &ytov II\Ie:Ü(J.oc, 
f'1Xp-rupol\(J.evov !mo -roü o\ylou l" IIveU!J.IX-roç, 5-riXv ei'i ~XYI· 
KiXl -rà &1tà -roü f!.IXV<-/jÀ · "Ilve6p,a..-a "al1JYVxal &l,aiwv 
eVÂoyel't'e t'àv KVew'V ))' 't'oÜ cd.l'TOÜ 7tocpcta't'ct't'txàv o!ovt'tX.t. 

125 0! 8è (J.~ ~OUÀ6(J.<VOL hepov <OVIX' -ro 7tV<Ü(J.IX 1t1Xpo\ ~V 
o/ux~v 1 Àeyoucrw 5-rL ~v YVW(J."I}V """}[(J.]IXlve~ a,a -roü nve6p,a­
..-o~ ~ 5-rL XIX! 1XÔI 27~v ~v o/ux~v "ÎÎ 7tpO""")yop[[qt] -roü 
nveôp,a-,;oç t8~À(J)cre:v. Ot 8è 7tpbç [1 't'oÜ-ro &VIxve:Uov-réç 
'f>"'"'" 5-rL <rU(J.1tÀex-r•x0 XP"IJriOC(J.evoç 1 auv8écr(J.cp -ri;\ "al tv 
"t'i;> « nveVpar:a ual 'lf'Vxal ~tua[rov n 8'1)ÀoÎ: é:[ 3't'e:pov e!voct 
~v o/ux~v 7t1Xpd: -rà m<Ü!J."'· KiX-riXcr%<UIXtY-r,xàv 8è 1 -rà tx 
o/ux~ç XIX! riW(J.IX-roç cruvecr-r&.v"'' -ràv &v6pw1tov 7t1Xp&.youl 6crw 
-rà tv -ri;\ <ÔIXyy<Àlcp 8L1Xpp-/j8"1}V l.ey6(J.evov • "Mt} <po~eilu8e 
àno '!'ÔJV àno"'!'evv6v..-wv '!'0 uwp,a, '!'tJV Oè 1JYVXtJV p,t} l' ~vva­
p,f:vwv &no,..-Bivat • <po~IJ8rJ'!'B ~è ..-dv ~&p,evov "al 1 1JYVXtJV 
"al tYwp,a ànoUuat lv ye&v[n]. » Et 8è -rà (Lèv &7tox-rév­
l'vouuw &v6pCil1tOL, -rà aè oô, Mo dcrlv -rà <rW(J.IX XIX! 1) o/ux-i). 

'Et.éyo(J.ev 1 oi'iv 11v8eronov XIX! -rà <rW(J.IX (1.6vov, &ÀÀ' oôx 
&:7tÀwç, &ÀÀ' l~w 11v8ewnov 111 !J.<-r& 7tpoa61)x"I)Ç, xiX! !J.6V"I}V 
~v o/ux~v 11v8ewnov oôx &:1tÀô\ç, ma 1 law 11v8ewnov, 
-ràv 8è ul\v6e-rov &:7tÀôlç 11v8ewnov f'"I}Bèv 7tpou-r•6év-reç. 
[13 Z1J't'E~cr6{ù o?.iv !:v't'ocü6oc 1te:p~ oO )..éye:-rat 7tpàç 't'OÜ 0e:oü 
-rôlv 51Àwv . "Ilot!Juwp,ev 11v8ewnov "a..-' el,6va "al 
61-lou!Jai/P ijp,e7:é(lav. >> Oô [15 xoc-rOC 1:àv cr0v6e:'t'OV "t'otvuv 
"aY el"6va EJeov b otv6pW7tOÇ y~yoveV . OÔ 1 yo\p &v6pw-
7t6(J.Op<f>OÇ b 0e6ç. K1Xl -roü-ro ~ 6eliX a,aiXO"XIXÀliX ~e61XL01: . 
117 À~ye-riX' yo\p b @eoç nv8Vp,a XIX! <pÔJÇ eOVIXL, <pôlç 8è XIX! 

56, 18 'o' !J 19 'rOU'r01U1 pa 11 21 OUV(UXp'rupe~!! 24 €UÀoy'e't-r«t Il 25 
't'0[\1]!! 56, 7 !pOÔ"I)6'tj't'(.]~ !1 9 8'u'o P 1 11 12 'p.'l}Se\1 pail 16 8t8a;axa;~ 
Àet« 
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ce qui est en vous: l'esprit, l'âme elle corps l>, en estimant 
qu'il ne serait pas logique de formuler au sujet de l'Esprit­
Saint le vœu qu'il soit intègre, car il n'est pas de nature à 
s'affaiblir. Ils en donnent comme preuve cette autre parole: 
<<L'Esprit lui-m~me rend témoignage à votre esprit)); notre 
esprit, disent-ils, est autre chose que l'Esprit-Saint 
puisqu'il reçoit son témoignage quand il est dans de 
bonnes dispositions. La parole de Daniel : << Esprits et 
âmes des justes, bénissez le Seigneur», indique à leur avis 
la même chose. Mais ceux qui ne veulent pas que l'esprit 
soit autre que l'âme disent que l'Écriture désigne par 
esprit la pensée, ou que c'est l'âme elle-même qui est appelée 

56 esprit. Ceux qui J refusent cette interprétation répondent 
qu'en employant la conjonction de coordination <<et" 
dans l'expression : <<Esprits et âmes des justes>>, l'Écriture 
montre que l'âme est autre chose que l'esprit. Pour établir 
que l'homme est composé d'une âme et d'un corps, on 
produit un texte très clair de l'Évangile : «Ne craignez 
pas ceuœ qui tuent le corps et ne peuvent pas tuer l'âme, 
mais craignez celui qui peut perdre el C âme el le corps dans 
la géhenne "; si les hommes tuent l'un et ne tuent pas 
l'autre, il y a deux choses, le corps et l'âme. 

Nous appelions donc homme le corps seul, mais pas 
simplement homme, nous ajoutions : homme extérieur 
et nous appelions aussi l'âme seule homme, non pas 
simplement homme, mais homme intérieur ; pour le 
composé, nous disons simplement homme sans rien ajouter. 
Cherchons donc ici à quoi s'applique la parole dite par le 
Dieu de l'univers : «Faisons l'homme à notre image et 
ressemblance. >> Ce n'est pas en tant que composé que 
l'homme a été fait à l'image de Dieu, car Dieu n'est pas 
anthropomorphe. La doctrine divine le confirme; il est 
dit en effet que Dieu est Esprit et Lumière; or l'Esprit et 

55, 20 Rom. 8, 16 11 24 Dan. 3, 86 1! 56, 5 Matth. 10, 28 11 14 
Gen. 1, 26 Il 17 Jn. 3, 24 Il 1 Jn 1, 5 
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[56] 'ltV<ilf.l"' oôx ~X"' 1 f.lOp<p~v &v6pwnou. 'AtJ.à< ""'t bn:à 
.&rpOaJ.povç ~xe.v 1:ov 0eov -1) YP"'I'9'!'~ 8L<Xyopeoe< uaOoeiOv-caç 

20 :n:iï.<Jav -c1)• yijv, o 81: &v6pwnoç 1 Mo ~x•• · oôx &p"' 
Ua-c' slu6va @eofj 0 /lv6pW1tOÇ, o51:WÇ -IJf.lô'>V 6<WpOOVI 2'1:WV, 
eôpe:6~cre't'cxt. TœÜ't'X Sé cpa11-e:v oùx Ù)ç TOÜ 0e:oü è:TC't'à cx;La61)­
]'t'oÙc; Otp6<XÀfJ.oÙc; ~XOV't'o<;, àf..).à 61)pe:Ùo\l't'e:ç 7t&t; ua--& elu6va 
123 @eov 0 /lv6pwro6ç ~tr'l:.V ' ~V yocp 'l:eÀd<XV ~1t01t1:LX~V 
<XÔ'L'oil Mv"'f.lLV 1 8Là Tijç éll8of.t&8oç ~8~Àwcr.v o Myoç ""'l 

25 8L' &ç ~X« &p<'L'OCÇ 1
26 o ~1t'L'oc &pL6f.l6ç, 6Jç ~8>) ropodp>)'<()(L, 

ll&À.v o 0eoç Mye""'' l""'épuy"'ç gX"" it"'e<X o llyL6ç '!'["ll"'' · 
« :> EP axénn -réOv n1:eeVyaw ]27 uov auen&aetç f.l8 n, 6 Sè 
&v6pwrooç llro'L'epov ~06v ~""''• 1:0 81: lllro1:<pov oôx o!6v Te 
dx6v"' X()([l o ]f.to(wcrLv gX«V 0<oil, oôx ~1tl 129 <Xlcr6>)Tô'>V 

57 À()(f.l0()(V6V'L'WV -IJf.lô'>(v] 'l:OCÇ 'l:OU 0eoÜ 1t'L'épuy"'ç ocÀÀ' 11 ~1tl 
(IV, 9) VO~O'E:CùV Ô7te:p6cxÀÀOUO'ÙlV xo::t &.vw tpe:poucr(i)v 't'OÙ<; "t'OÜ't'O 

le - 'E L • - --' ' 6 ' ' ' 7t0 OUV't'CXÇ. pe:UV"I)'t'E:OV OUV 7t<ùÇ Ua-,; EtU Va UQt OP,OWJO'W 

't'OÜ 0e:oü [3 6 &.v6pwnoc; yé;yovev. Kcx~ yckp xcxt 6 aocpW't'oc't'oç 
IJaÜÀoç 't'OÜ't'<:l 't'é)} Ô\16!).CX]'t't !1tt 't'OÜ &vfipdlnou XP6>!J.e:V6ç 

5 '!'"l"" • « 'Av1)e pèv yàe o.Ju &rpdÂet ua-caJ'uaÂv:n:-ce<JOat -c1)• 
uerpaÂ'Ijv, sludw ual M~a eeov vnaexrov. )) iléi8«X1:()(L 81: 
g .. n oô xoctù 't'à crùv6e:'t'oc; elvco. e:lxWv ècr't'tv · 6 11-èv ]7 yàp 
&crÔl!LXToc; xcd voe:pà oùcrtoc ècr't'(v, 6 Sè cr&!J.o:; ~xe:t (..t.E:[!Lopcpw-
1-Lévov. cEt"épwc; &.poc 8s~ Àcdls~v t"à 'ita7:~ elx6Pa xal 6;wll 9wO'w 
ocÔ't'àv yeyovévoct. co 0s0c; oOv 7tS7tOLYjX.c1c; 't'OC t5Àoc 7t&.Vt"WV -re 

10 1 llpxw·' ""'! ropo<>)y>>)~ç û7t&pxwv- &ç yà<p 8"lf.l'oupyoç 
o{hw x.oct è<pl 11xwv xd ~ocmÀsUc; tcr't'LV - 7tm~cr<xc; 't'àv 
/lv6pwroov &a1:e ""'l llpx•w 1 1:ô'>v 8L' "'Ô1:ov yevof.tévwv 
6YJp(wv, X't"Y)v&v, 7t't"YJV&v, 8dxvul13o-tv elx6Pa xoc-rOC 't'à &.pxetv 

57, 1 e1t'et 11 4 oqnÀet Il 6- 't'O[V] Il et'xruv' P' Il 12 8txvucrt 

56, 18-19 Zach. 4, 10 Il 26 Ps. 16, 8 Il 57, 4 1 Cor. 11, 7 

56, 1. Cet adjectif caractérisait la connaissance des réalités 
supérieures; cf. les textes de Théon de Smyrne, Plutarque, Clément 
d'Alexandrie, Origène, etc., cités par J. KIRCHMEYER, «Origène, 
Commentaire sur le Cantique, prol. •, dans Studia palrist., X (Twle 
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la Lumière n'ont pas forme d'homme. L'Écriture explique 
en outre que Dieu a sept yeux qui voient toute la terre : 
or l'homme n'en a: que deux; l'homme ne se trouvera donc 
pas à l'image de Dieu d'après cette considération; nous 
ne disons pas cela comme si Dieu avait sept yeux sensibles, 
mais pour découvrir comment l'homme est à l'image de 
Dieu; c'est Pour exprimer que la puissance époptique1 

de Dieu est parfaite que le Verbe s'est servi de l'hebdomade 
et des vertus du nombre sept, comme il a été dit plus 
haut•. A nouveau Dieu est dit avoir des ailes, selon la 
parole du saint : ((A l'ombre de tes ailes tu m'abriteras>>; 
or l'homme est un animal sans ailes; ce qui n'a pas d'ailes 
ne peut pas avoir l'image et la ressemblance de Dieu; 
- toutefois nous ne prenons pas les ailes de Dieu comme 

57 des ailes sensibles, mais / comme des pensées extrêmement 
élevées qui portent vers le haut ceux qui le désirent. Il 
faut donc rechercher comment l'homme a été fait à l'image 
et ressemblance de Dieu. De fait le très sage Paul se sert 
lui aussi de cette appellation pour l'homme : « L'homme ne 
doit pas se couvrir la tête, car il est image et gloire de Dieu. >> 

Or il a été montré que l'homme n'est pas image en tant 
qu'il est composé, car l'homme intérieur est une essence 
incorporelle et intelligible, et l'homme extérieur aun corps 
doté d'une forme. Il faut donc comprendre autrement le 
fait qu'il ait été créé à l'image et ressemblance de Dieu. 
Dieu qui a fait l'univers, qui est chef et guide de toutes 
choses - car étant créateur il est aussi chef et roi - et qui 
a fait l'homme de telle sorte qu'il commande aux bêtes 
sauvages, aux troupeaux et aux volatiles qui ont été créés 
à cause de lui, veut dire que l'homme est son image en ce 

und Unlers., 107), Berlin 1970, p. 230-231, auxquels on ajoutera 
le titre d'un des ouvrages du philosophe Numénius d' Apamée, 
~1t'otJ! (signalé par ORIGÈNE, C. Cels. IV, 51, 19). 

56, 2. Probablement au sujet des sept cieux dans les pages très 
mutilées 13 et 14, 
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[57) ~au-roü dvat -rov &v6pw7tov. "0-rt 81: -roül6' oG-rwç ~x«, 

<hO Tijç &7toa-roÀtx1jç Ml;ewç ~"'"' fJ.ot6e'i:v · « 19éilœ bè 
15 115 vp,iiç eùlévat 8n UB<paill} navt'OÇ àvbeoç 0 Xetat'6ç iat'w, 

1 ueraillJ bè <fjç yvvmudç 6 àvne· » 'Qç yocp &pxe-ra• {l7to 
-roü Xptcr-roil l" o &v~p, oG-rwç &pxe-rat xa! -1) yuv~ {l7to -rail 
&v8poç ~xouaa 1 aô-rov xecpaÀ~v. Ka-roc yocp &vat.oy!av -1) 

OfJ.Ot6T>')Ç À'l)fJ.7tt"éot, l" 1\-rt<; oôx ev '""''' aô-ra'i:ç 6f.atç ~x .. 
20 ~v ÔfJ.ot6T>')-rot, xa6o MlyofJ.ev 8-rt, &v ~X« t.6yov ta-rpoç 

7tpOç -ro 7tote'i:v ôydav, -roil-rov l" ~Xet -rov Myov otxoa6fLOÇ 
7tpOç -ro xa-raaxeu&~e<v otx!av · 1 7tOt'I)TtxOç yocp ~x&-repoç 
~pyou -rtv6.;. 

'E1tel oi'iv fJ.LfJ.e'i:-rat -rov 0eov 1
23 o &v6pw7to<; ÀoytxO<; 

ye:y&Vl)!J.évoç xœTO: -rO &px.etv -rWv Ôrcoxe:t!J.élv(t)V IXÔT(i), Xct't'O: 
25 't'oÜ-ro 36\IOC'L"<Xt e!vat xa1:' elu6va uat Opolwaw [25 0e:oü. 

... Ecr-rtv Sè ~-t&:l.tcr't'oc x.«.'t'O: 7tpo"')yOufJ.éV1)V 3tOC\IototV t!x).cx0e:tv 
1 -ro 7tpoxelfJ.evov · 7tpodp'I)Tott xup!w.; &v6pw7to<; dvat o 
voü.; xat -1) <Jiux~ · l" aG'"I fJ.e-réxouaa 0eoü el; aôTij.; Tij.; 
fJ.eTouala.; etx&v aô-roil y!vel-rat, xa6o MyofJ.eV dxov!~[«)v 
't'~V &pe:TI]v 't'àv !J.S't'éx.ovl29't'o:: IXI~)"'r!fic;, 61te:p k7ttm&!J.e:v[ oc;] xrû 

30 0 ev XptaTij\ À<XÀWV Ilail/.6.; 'P'llatv o!.; 7tpo-rpé7tet"ott ""''"" 
58 Xpt<rTOv etxovta6ijvat · « péxetç ov poerœi'Ofl Xetmoç iv 

(IV, 10) vpiv », 8tMaxwv 8-rt -1) 1tept Xpta-roü v6'1)at.; &1.'1)6~.; tyyt­
lvop.évtj <Jiuxii xocpocxnJp!~et xoc! o!xov!~et œÔ'rijv xœ-r' œ?rr6v. 

57, 13-14 't"OUt"' Il 14 'e:xet' pa Il 15 et8evoct+'a.yvor::W~ (sic) lJ 18 
Àl)IJ.7t't'[at]'e'oc pa Il 20 oytocv Il 27-28 ywele't'o:t Il 30 TCpo't'peniXt't'OCt Il 58, 
1 evytVO!J.€\1"1) 

67, 14 1 Cor. 11, 31130 Gal. 4, 19 

57, 1. Cette exégèse dérive, en la transformant, de celle de 
PHILON, De opif. 69, pour qui le voUe; est l'image de Dieu parce qu'il 
commande dans l'homme comme Dieu commande dans le monde. 

57, 2. La rédaction de Didyme est maladroite. Il veut dire ceci : 
l'homme ne commande pas de la même manière que Dieu, mais il 
lui ressemble du moins en ce qu'il commande. L'exemple du médecin 
et de l'architecte est donné ensuite pour expliquer ce qu'est une 
analogie : ils ne font pas la même chose, mais ils se ressemblent en 
ce qu'ils font l'un et l'autre quelque chose. 
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qu'il participe à son pouvoir de commander1• Qu'il en soit 
ainsi on peut l'apprendre par cette déclaration de l'Apôtre: 
« Je veuœ que vous sachiez que la We de tout homme est le 
Christ, mais que la tête de la femme c' esi l'homme >>; de 
même que l'homme est commandé par le Christ, de même 
la femme est commandée par l'homme puisqu'elle a 
l'homme comme tête. La ressemblance doit en effet 
s'entendre analogiquement, car elle n'a pas le même 
contenu chez Dieu et chez l'homme. C'est comme quand 
nous disons que le médecin est à la guérison ce que 
l'architecte est à la construction, parce qu'ils font l'un 
et l'autre un travail2• 

C'est donc parce que l'homme créé raisonnable imite 
Dieu en commandant aux êtres qui lui sont subordonnés, 
qu'il peut être à l'image et ressemblance de Dieu. Mais il 
est surtout un sens prédominant selon lequel le texte en 
question peut être compris. Nous avons dit que l'homme, 
c'est à proprement parler l'intelligence ou l'âme; c'est 
elle qui, participant à Dieu, devient, par cette participation 
même, image de luia, comme nous disons que celui qui 
participe à la vertu est une image de la vertu. Paul le 
savait bien, lui qui parlait dans le Christ; il dit à ceux qu'il 

58 exhorte à imiter le Christ : «jusqu'à ce que le Christ f soit 
formé en vous >>, enseignant ainsi que la véritable intelligence 
de ce qu'est le Christ, quand elle vient dans une âme, y 
imprime les traits du Christ et la fait devenir son image. 

57, 3. Même insistance chez ORIGÈNE pour montrer que seule 
l'âme, l'« homme intérieur», peut être (\à l'image» : Entretien avec 
Héraclide 12, 4-14 (SC 67, p. 80); 15, 28 à 16, 10 (p. 88); 23,2-4 
(p. lOO) : Hom. in Gen. 1, 13 ( GCS 29, p. 15, 7-17); Hom. in Leu. 
XIV, 3 { GCS 29, p. 484, 6-7) ; Hom. in Luc. VIII, 2 ( GCS 49, 3). 
Déjà PHILON, De Opif. 69 : «L'image s'applique ici à l'intellect 
guide de l'âme •, ij 8è: etx@v :XéÀt::X't'IXL xoc't'à 't'Ov ~c; ~ux~c; ijye(J.6va voUv, 
mais, tandis que Philon distingue l'esprit et l'âme et n'applique 
l'image qu'au premier, Origène et Didyme l'appliquent indiffé~ 

remment à l'un et à l'autre. 
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[58] 1• « Ilotr']uwf'BP IJ.vOew:nov ua;' elu6va ual &,_.otwuw 
fJf-te?:éeav >> • elx<hv 1 't'OÜ ®eoü ècr·tw b YlOç œÙ't'oÜ b 

5 f'OVoyév1)Ç . TiotÜÀoç 't"OÜ't"O S•Mo1m 15 yp&cpoov • « "Oç 
la-,;w elxchv t'O'Û eeoiJ t'OiJ àoe&rov », dx6>v Sè oôat6>[31]<:; 
xœt &:mxp&f..Àœx-roc; • << (' 0 >> yàp « éweaxchç ëpè édJeaxe t"àv 
Ila;éea. » l' 'Eocv oi5v <~P"'l'"'' 11:poç 't"oÜ 0eoü · « Ilotf]<Jwf'BP 
IJ.vOew:no• uar:' elu6va ual ol,_.otwuw fJf'edea• », oô Seï: 
3•otcp6pouç oocç etx6votç ÀotiJ.Mve.v · l' oô yocp &n"'l Tiotopoç 

10 xott if.ÀÀ1) Yloü 't"uyz&v"' · d yocp o kwpotx&ç oov 1 Ylov 
e!3ev xott 't"OV Tiotoépot xott xaeauof}Q ofjç .l:nou;t!.uewç 't"OÜ 
®e:oü ]11 b !t6c; kcr-rtv xa-r<X 't'èv !1-a:x&ptov Ilaüf..ov, oô 3e:~ é't'épocv 
dx.6vct èv]voe:Lv. Oô y&;p 't't -rWv ye:'J"t)'t'WV dxov(~e:t xod 
Xctp<XX"rYJp(~et X<X't'' oôfl3cr(o:.v -ràv 0e6v. 6.t67tep oÙx e:tp"t)'t'IXL ' 
llmt]awf'B'P ràv tf:vf:Jewnov dx.6voc, ! &f..f..OC xa-r:~ elxôva, 61te:p 
ècr-rtv &1t' èxdV")jÇ e:lxovtcr61jvoct xod. tJ.t] 15!J.iJcrctcr6œt 't'tXO't"l')v · 
XWP1J't'txèc; yàp Xrt:re:crx.e:u&.cr61J Ô &v6pCù7tOÇ Tijç J dx.6voç. 

.ô.e:L Sè xa-ravoe:î:v 0-rt SUa 't'tv& ècr-rtv & cp1Jcrtv 0 0e:Oç 
yel"vécr6ot• Àl,.ywv · « Ilotr']<JWf'BP IJ.vOew:nov uar:' elu6•a 
xal Op,olwcrw 'lj,ue[ 'tÉ(!aV >> • o!~J.oct yàp éS-rt ~ Ù7te:p6&ÀÀouaoc 
t!J.<pépe:tœ &7tœp&ÀÀœx:Toç 119 Op,oL67:'YJ7:a È:!J.<pœtve:t, Wç e:!vœt TI)v 

20 ftSV Oftot6o1'joa xott elu6•oç 1 (mep6oÀ-/jv, oô 7tckv't"ooç 8s 't"'l)v 
elu6va oihc.ùç ~x.ptô0Ccr6œt Wç !21 &7tœp0CÀÀor:x:Tov ~xe:tv Op,oL­
Oo1'joa. 'f.lcr7tepoüv &pz-lj xott 7tpooil-'•lov Of'ouhuewç d1) &v -1) 
eluWv. 

llpW't'ov oi5v Be:L ye:vécr6or:t or;Ù't'ÙV !23 ua-c' elu6va, d't'or: 
uaO' 6,_.otwaw, oo 8s 7tp&oov oô zp6vcr Sei: Àot6eï:v 1 xott 

58, 4 02 : 'o' 11 7 npo'ç' P 2 Il 11 8'e't P 2 Il etxova[v] Il 16 8'e:'t Il 
8ucp ((J} pointé) 1! 18 ev.q:.epU.( 1! 19-20 E:LXOV[a]'oç' 1 [oç] JI 23 XIX't'O­
V.Ot<.ùOW 

58, 3 Gen. 1, 26 Il 5 Col. 1, 15 Il 6 Jn 14, 9 Il 7 Gen. 1, 26 Il 10 
Hébr. 1, 3 !1 17 Gen. 1, 26 

58, 1. Cf. ORIGÈNE, C. Gels. VI, 66, 1 s. : $Celse n'a pas vu la 
différence entre' à l'image de Dieu' et' son image' :l'image de Dieu 
est le' Premier-né de toute créature', le Logos en personne ... , tandis 
que l'homme a été créé' à l'image' & ; cf. VII, 28-29; Hom. in Gen. I, 
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<<Faisons l'homme à notre image et ressemblance.)} L'image 
de Dieu c'est son Fils Monogène. Paul l'enseigne quand 
il écrit : <<Lui qui est image du Dieu invisible )}1 mais image 
par substance et sans défaut, car<< celui qui m'a vu a vu 
le Père.» Quand donc il est dit par Dieu : <<Faisons 
l'homme à notre image et ressemblance )>, il ne faut pas 
l'entendre d'images différentes; il n'y a pas une image du 
Père et une autre du Fils. Car, si celui qui a vu le Fils 
a vu aussi le Père, et si le Fils est empreinte de la 
substance, selon le bienheureux Paul, il ne faut pas 
supposer une autre image. Rien parmi les choses créées 
n'est image et empreinte de Dieu par substance. C'est 
pourquoi il n'est pas dit : ' Faisons l'homme image ' 
mais<< à l'image)>, ce qui signifie que c'est de cette Image-là, 
le Fils, que cette image-ci, l'homme, obtient de devenir 
l'image et l'imitation' : l'homme a été fait capable de 
contenir l'Image. 

Il faut considérer d'autre part que Dieu parle de deux 
manières de faire : <<Faisons l'homme à notre image et 
ressemblance.)} Je pense qu'une similitude extraordinaire, 
sans défaut, caractérise la ressemblance 2 , en sorte que la 
ressemblance est le degré suprême de l'image, tandis que 
l'image n'est pas forcément assez exacte pour avoir une 
ressemblance sans défaut. L'image serait donc comme le 
commencement et les préliminaires de la ressemblance. 

Il faut donc que l'homme devienne d'abord selon 
l'image, et ensuite selon la ressemblance - sauf qu'il ne 

13 ( GCS 29, p. 17, 1-5); Hom. in Luc. VIII, 2 ( GCS 49, p. 48, 25 
à 49, 3), où l'âme est appelée <1 imago imaginis ))1 expression qui 
revient pour le saint dans De orat. 22, 4 ( GCS 3, p. 348, 23). L'idée 
vient de PHILON, Leg. all. III 96. 

58, 2. cr. PHILON, De opif. 71 : <1 Enfin, comme toute image n'est 
pas fidèle à l'exemplaire archétype et que beaucoup en sont dis­
semblables, il a précisé le sens en ajoutant au mot ' image ' le mot 
' ressemblance ', pour signifier une réplique exacte qui se présente 
comme une gravure nette. ~ 
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(58) IL&À«>~<X 5~e 7tpWTI) 7tO("f)O"tÇ ~oil &.v6pÔ>7tOU ~v, &.ÀÀ<l: l<ot~' ~7t(-
25 votj 25otv. Kotl 5~t ~oile' ofi~wç ~)(et, ~m<pépet ~o cruyypot<ptxov 

Ilve:Ü!l-œ. ((Kali tnol-YJŒB'V 0 eedç -càv O:vfJeronov, ua-r:' elu6va 
eeofJ ènolrjGBV aV-c6v )), oôxt't't J

27 7tpoa6dç 't'à ua(f Op,olwat/P. 
'0 y<lp v[ oilç] 7tpocreÀ66>v ~ii 6eocreodqt 1 ~u1toil~ott IL~" uœrà 
-r:ijv elu6va ~[oil 0]eoil, fio"repov 3~ 3t<l 7tpoxo7tijç ~ijç 

59 1
1 èrct 't'E:Àe:t6'0}'t"<X uafJ' OfJ-olwaw eeoV yLve:'t'OCt, 57te:p <7t<Xp >t-

(IV, 11) cr't'~ç 6 (J.ctx&jp1.oç 'l(l)&;w1)ç tp1Ja(v · << 'Ayanrrrol, wVv 
-r:1uva eeov lawv ual otJI 3nw i<paveewe'I'J -r:t la6wea ' 
olôapev 8n iàv <paveewOfi 1 8powt a!J1:i{> la6pe6a. » "H31) 

5 yàp xoc-r' dx6\lct 6\l't'E:Ç È:Àrc(~ou] 5mv xoc6'0v.o((l)crtv ye:vécr61X1.. 
"O~t 3~ otfiTI) ~PP"'~"'' ~ 3t&votot, xotl 1 IIotilÀoç IL"'P~upd 

7tpo~pm61Lev6ç ~wotç 7tpox67t~ew ""'~' &.pej 7't'1jv Àtywv · "Ivot 
y(v"f)o-6e ua-r:' elu6va TOV udaav-r:or;, xot(~ot 1 ~3'1 6v~otç ofi~w 
xoc't'à 't'àv J..6yov 't'~Ç oôcrtWcre:Cùç. "0 Àéye:t J

9 oUv 't'otoi}r6v 
10 tanv, 5~t 1tiïç liv6pw7toç, 'li IL~" 31)1Lto6pY1)1L"' 0eoil 1 tcr~w, 

3ex~txoç Myou ~uyx&vwv, ua-r:' elu6va 07t&pxet, xwJ11p1)~txoç 
(},,, &ç et7to1Lev, ~ç e1x6voç xotl tmTij3dwç ~)(WV 7tpoç 
1 IL•~oucr(otv wl~ç, e1 3~ ""'~' ivépyetow ~oil~o 7tpoo-Moot, 
(},crj137tep b i~ &.p)(ijç 3wtoupY1)6elç &v6pw7toç, ~)(et ~31) 
èv kocu't'éi) È:\le:pjyoüv 't"à ua-r:' elu6va. Kcd ~O''t'Cù È:1tl nctpo::-

15 3e(yiLOC~OÇ O"<X'fl~Ç ~0 j15 Àey61LSVOV. '0 /iv6pW7tOÇ Àoytx6ç 
ècrtw · xrû aiS'O} Yj oômdl3'flc; 1 È:7ttTI)8e:t6't'l)ç tm&.pxe:L xcd 
~éj\ ~pt<pet, ~o 3~ ÀO"(tl<OV o6 · 117 ~)(et oilv xotl ~o ~pé<poç 

58, 25 't'OU't'' !J 27 XIX't'OIJ.O~(o)O"t\1 Il 59, 1 't'eÀW'O)'rct 1! 7 "'(€V1)0'€1ct~ Il 11 
€7t'~'0')8'e'tw; Il X 1 xœ-revepyetctv (x.1 exponctué et transformé en abré­
viation de x.(ctt) par pa) Il 16 ènt'0')8et6'0)~: 'Yj en- 1! Àoyt'x.'ov pa 

58, 25 Gen. 1, 27 Il 59 2 I Jn 3, 2 Il 7 Cf. Col. 3, 10 

58, 3. Allusion au baptême. 
59, 1. Thème origénien; voir un exposé très semblable à celui-ci 

avec les mêmes arguments scripturaires dans De princ. III, 6, 1 
( GCS 22, p. 280, 2 s.); cf. Hom. in Ez. XIII, 2 { GGS 33, p. 446, 
7-15) et les autres textes rassemblés par H. CROUZEL, Théologie de 
l'Image de Dieu chez Origène, Paris 1956, p. 218-219. Origène emprun­
tait cette distinction entre l'image que l'homme a dès la naissance et 

r 

'/ 
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faut pas comprendre ce <<d'abord>> d'une antériorité 
chronologique, surtout quand il s'agit de la première 
création de l'homme, mais d'une antériorité logique. 
Qu'il en soit ainsi, l'Esprit qui inspire l'auteur sacré le 
montre dans la phrase suivante : «Et Dieu fil l'homme, 
il le fil à l'image de Dieu», sans ajouter, cette fois, à la 
ressemblance. En effet, l'intelligence qui vient à la religion 
est marquée d'abord à l'image de Dieu' et, plus tard, par 

59 le progrès / vers la perfection, elle devient à la ressemblance 
de Dieu. C'est ce que déclare le bienheureux Jean quand 
il dit : <(Mes bien-aimés, nous sommes maintenant enfants 
de Dieu, et ce que nous serons n'a pas encore été manifesté; 
nous savons que, lorsque ce sera manifesté, nous serons 
semblables à lui>> : étant déjà à l'image, nous espérons 
devenir à la ressemblance1. 

Que cette interprétation soit solide, Paul, lui aussi, 
en témoigne quand, pour encourager certaines personnes 
à progresser dans la vertu, il leur dit : << Afin que vous 
deveniez à l'image de celui qui vous a créés>>, bien qu'ils 
fussent déjà naturellement tels2 quant à la substance. 
Voici ce qu'il veut dire :tout homme, en tant que créature 
de Dieu, étant capable d'avoir la raison, est à l'image : 
il a, comme nous l'avons dit, la puissance de contenir 
l'Image, le pouvoir de participer à elle; mais s'il acquiert 
cela en acte, il a désormais en lui, effectif, l'état <<à 
l'image>>, comme l'homme créé au début. Prenons un 
exemple pour éclairer ce que nous disons : l'homme est 
raisonnable; même le nourrisson possède cette disposition 
par nature, mais il ne possède pas la raison : il en a la 

la ressemblance qu'il n'aura que dans la perfection à CLÉMENT 

D'ALEXANDRIE, Prolreplique XII, 122, 4; Pédagogue I, xu, 98, 2, qui 
disait la tenir d'autres chrétiens : Stromates II, xxn, 131, 6. 

59, 2. Didyme ne veut évidemment pas dire que les hommes sont 
consubstantiels à Dieu, mais il rappelle qu'ils sont son image par leur 
nature même, en tant qu'ils sont des êtres raisonnables commandant 
aux animaux. 
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[59] -rotÔ'<"f]V 'r"l)v Mvotf'W · CJUf'TCÀ't)p<ùJOév-roç youv -rou Myou 
· &madxvu-rot• -rotu-rot, M.v rcpoç rcotlaeuJ19"'v pé<jJJl. 06-r"' xotl 

20 't'à xa-,;:t elu6va, ~wc; v.èv oùx. è?ttxUwu-roct, 1 q>épe:t 't"Yjc; npdl'tl')c; 
a't)f''Oupy(otç 'r~V cf.~[otv, &rcocv aè rcpoax<ùJ 21a0jj xotx(ot Xotl 
f'OX0w(a, ae;; aé~aaea. 't"O a&pov l<<X't"OC 'rOC ~v 1 EÔotyyû.('Jl 
dp't)f'éva, 6rcep ia-rlv b -rijç f'E't"<Xvo(aç À6yoç, J" (v' &varc-rô­
l;IXv-re:c; -rljv è7ttxe:t(l.é\l"fJV &:x}.Ù'V 't'oùc; ··dmouc; 1 -ôîc; dx6\loç 
'f>GtVEpW<1<ùf.'( EV]. 

25 To aè « "al dexhœaav .-wv l" .lxOvwv >'i!ç 0aÀ6.<10''YJÇ 
ual -rWv nst'ewcôv 1:oV oVeœvoiJ ual 1:Wv J X7:1JPilw ual, n6.anç; 
>'i!ç yi7ç {"a}/ :n:av.-œv .-wv le:n:e.-wv .-wv l" le:n:6v.-œv l:n:l 
>'i!ç yi7ç l> l<<X't"OC ( 'r"l)v] 7tpoTépocv a,-/jy'l)aW &fJ.<p<X(vo• iiv 

6o 11 o • ' - · e , , - · ... 't' ocpxtxov 't'OU av pwnou xœrot 't'<ùV unoTe:Tocyp.ç.vwv <XÙ't'<j} 

(IV, 12) ~~CùV. [ 01XU(1.0Cmxt ycXp tJ.v 't'tc; 7t6lç 't'à 7t&vu Ôrtèp 't'~V 8UVC'l(1.tV 

<XÔ't'oÜ [3 -ruyx&vov't'oc xcd &.yptoc &!Loc xcà (3f..&.n't'e:tv ne:<pux6-ro:; 
xal rcpoaJé-r• ÛrcEpf'<ytG'I) rccf.ya•ç "'"lv xal a,x'\'Ômç cf.ypeue. • 

5 oùx &v 8è 't'oiJ[ 5't'o o6-rwc; èyLve:'t'o, d !J.'lj &px~v xoc-r' IXÙT&v 

dxev Oe60ev. "Eae' 6J-re yocp xal !mo XOf''aÎÎ "'"''a(ou ~ 
liÀÀ<ùÇ cf.v0pwrcou cf.a0evouç cf.yé J7Àa• 7tOÀUTCÀ'I)0iiç a,a<p6p<ùV 
~cfl(ù\1 èf.cd.IVO\I't'<Xt, g7te:p O'<Xlp&c; [ èrct8dx.vucrtV 6docv 't'I.Và 

8Uvoc!J.!.V èvdvoct 'té;) Àoytxéf'> ~cfl<p, [9 xoc6' 1)v ocû't'ij) 't'OCÜ't'oc 

10 Ûrco-rt'\'<XX'\'<X,. 'Apx~ aè oôaèv hep6v &Ja-r• ~ v6f''f'OÇ im· 
a-raa(a. Oôaèv youv Twv liÀÀ<ùv lipxe. -rou 1n bf'oyevouç · 
x/iv 7tO'r€ a~ b l<<XÀOOfLEVOÇ l<'\'(ÀoÇ rcp66a-rov i~cf.pJXJl cf.yéÀ'I)Ç 
xoc-rOC 't'à 7tpo1)ye'icr6oc~, oô Àoy~O"fL<'i'> xoc-rà "t"OÜÇ 7tOtfLévoc<; 

J13 &vOpwrcouç, <pÔae. Sè -rou-ro Spi{.. réyovev aè livOp<ùrcoç 
uai' elu6va xat Dl!totcoaw eeofJ, tvoc &pxn T&\1 e:lp"t)f.tévwv. 

15 'E1te.S~ aè xal xaJ"" 'liÀÀ'I)v a,&vo•av Tov vouv Tou &vOpwrcou 

59, 18-19 'n'œ~S:eucrtv Il 22 'o' 1160, 5-6 O"t'a~ Il 8 e1t'tS:'e'txvuovJ 11 10 
't'[(llv]'ou' pa IJ 121tp07jy'e:'ta01Xt IJ 7tm!J.CGLVIXÇ Il 14 [e:]WIX 

59, 21 Cf. Le 15, 8 Il 24 Gen. 1, 26 

59, 3. C'est aussi une idée d'ORIGÈNE que le péché ne fait pas 
disparattre l'• image&, mais la recouvre : Hom. in Gen. XIII, 4 
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puissance; et il le montrera bien lorsque sa raison se sera 
réalisée, s'il n'est pas réfractaire à l'éducation. De même, 
ce qui est à l'image, tant que ce n'est pas submergé, porte 
la dignité de la première création, mais si le vice et la 
perversion s'amoncellent sur lui, il faut, selon la parole de 
l'Évangile, q_u'il reçoive le balai, c'est-à-dire la parole de 
pénitence, pour qu'en enlevant l'obscurité qui le recouvre, 
on fasse apparaître les traits de l'image'. 

La parole : << Et qu'ils commandent auœ poissons de la 
mer, aux oiseaux du ciel, aux troupeaux, à toute la terre et 
à tous les reptiles rampant sur la lerre >> doit indiquer, selon 

60 la première explication f que l'homme a le pouvoir de 
commander aux animaux qui lui sont soumis. On pourrait 
s'étonner, en effet, qu'il capture par pièges et filets des 
animaux qui ont une force bien supérieure à la sienne, 
qui sont sauvages, naturellement nuisibles et, en outre, 
d'une taille très grande : cela ne pourrait pas se faire si 
l'homme n'avait pas reçu de Dieu le commandement sur 
eux. Il arrive que d'immenses troupeaux d'animaux 
divers sont conduits par les soins d'un enfant ou d'un 
infirme, ce qui montre clairement qu'il y a dans l'animal 
raisonnable une force divine selon laquelle les animaux lui 
sont soumis. Le commandement n'est rien d'autre qu'une 
domination légitime; il est de fait qu'aucun des autres 
êtres ne commande à son semblable et même si parfois le 
mouton qu'on appelle bélier commande au troupeau en 
tant qu'il marche en tête, il ne fait pas cela par la raison, 
à la manière des bergers, mais par nature; mais l'homme 
a été fait à l'image et à la ressemblance de Dieu pour 
commander aux animaux susdits1. 

Comme nous disons, selon une autre interprétation, que 

(GCS 29, p. 119, 26-27) avec la même référence à Luc 15,8 (p. 119, 
10); Hom. in Jer. XVI, 6, 9-12; In Malth. XVII, 27 { GCS 40, 
p. 659, 12). 

60, 1. Le même développement et les mêmes exemples chez 
PHILON, De opif. 84-85. 
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[60] ÀOYOft€V e!voc• &v6pomov, "aiT' el"6va "al OflOlrouw eeov 
1tpo<rr:ocx6évTœ yevéa6œt, ><<X.TetÀI"À'i)Àw<; Àet[LMVO[L<V œÙTov 
&pxe.v 6w(wv èxdvwv 1tept [&v] 1 eùx-l)v &vœ7tOft7tOlV 'f>"I)<Jtv 
8 &yto<; · « M-YJ naeaMpç 1:oïç O'Yfelo[tç} 119 'J!VX-YJ• igo,.o-

20 Âoyovfllv1JV aot », &1tep e!ev œ! &v-r:t><d[LeV<X.t è[ vép Jlyetett, 
&v ~~"' yevéu6oct T-ljv è~oftoÀoyoUfLOV"I)V <fiux~v e5xeTœt, '?) 
l" Àoyta[Lot 1tOV1)pot 7tetp' etÔTÙ>V Û7to6ocÀÀ6[LeVot. II&/..v Tij) 
'I<l>6 1 ÀeyeTœt · « 'Ibov O'YJeta naeà aol x6e1:ov laa {Jovalv 
la8let n, oU[ 23x 8't'J. 't'à xoc't'OC 't'à 7tp6xe:tpov 61Jp~oc 7to:pOC -ri;> 
'lf1ô i:Ç~ÀÀ<XX't'OC!. 't'~V [ tpÔO'LV, (i).,f..' 8n 't'à &'t'L6occrOV 't'iJJV 

25 èvœv-r:[wv Suva[Lewv è~wel25pouTo [L-1} a6évov 7tpo<; To [Léye6o.; 
-r:ij<; &pe-r:ij<; TOU &y[ou. Koà 17tOÀÀ?i g<JTLV eùpei:v l:.v T'ii ypœ<p['ij] 
~éi)oc !J.UO''t'tx&ç &.wxy6!J.e:V<X. p~7 Kcd yOCp lxfJVeç dcrtv O'U!L6o­
À!.x&c; xocf..o6~-te:voL 'twe:ç tv &v6pW7totc;, oôc; 1 €/..xe:~ ~ ~À'1)6e:ï:croc 
~""'"d"' Tô>[v oôpoc]v&v et.; T~v 6aÀœaaœv. 'A1to y?t.p 
p~o 7t<XV't'0c; yé:vouc;, 't'ol:i-t'' è!crnv &[7t0] 7tOCV't'àc; 1)6ouc; &.\16p6:mwv 

30 xoct gevou.; 1 &yet To x'i)puy[Let Tou Myou. "Apx« o\iv xœt TÙ>v 
61 lxBVwv 't'OÔ't'(ùV, Kocf. nsJ 1t'etvà 3é dmv VO"I}TOC, 't'OC !J.èv ~e:y611-e:va, 

(IV, 13) -rc< 3è tnœtv6f.te:[\loc · « Neoaaot )) tp't)crtV « yvnWv t'à inpr;Àà 
né'l:wra », xœt 1tepl TOU l' XIX.TIX.ÀIX.ÀOUVTO<; 1t!X.Tpo<; '?) [L"I)TpO<; 
e:~p'1)-roct · « 'Euuô1paurav aVt'àP uôeaJueç èu t'Wv cpaedyyow 

5 ual ua-r:mp&.yourav mh·àv veoctaol àsrWv n, 16 &7te:p €1tt 
lcr't'op(<Xç oôx. &" e:t't}, è1tt 7t<X\I't'0<; 't'67tou 8u\I<X-roü g\l't'oç 
le:ôpfcrxe:cr8«t X<XXOÀoyoÜ\I't'<X 't'OÙÇ yo\le:Î:ç, XO(!dXWV 7t<X\I't'<XX6cre: 
IL~ 17 e:Ùptcrx.o!J.é\l<ù\1 • &J..J..à 8~/..o\1 Wc; 't'oÔ-r<p 't'<i) crcp&À!J.<X't't 
l:.vex6ftelvo<; Ù1tO axoT(wv èvepyet&v Tp67tov T<Vèt. Sœ[L.Z~eT<X.t 
x<Xt x<X-re:cr8t[ 9e:'t'<Xt, <X~'t't\le:ç 't'<X7te:L\I<Xt 't'Uyx&\louaw, cpdeay~w 

60, 19-20 e:[ .•• ]y'e1 LC(t Il 21 U7t06tXÀÀO!J.SVtXL !J 22 eo-8ete:L Il 23 
S~"ljÀÀa'K1 "t"[e:]'at' Il 24 tX't"t0ocrov !1 61, 4 X<X.'t"Ct:.q><x.yiXtO'tXV Il 6 yOV"I}~ Il 
7ttXV't"tXXOO'tXL Il 7 81)Ào[u]v Il 8-9 KtX't"eaO[e:]te't"tXt Il 9 tpa.pay~e:W 

60, 18 Ps. 73,191122 Job 40,15 Il 61, 2 Job 5,7 113 Prov. 30,17 

60, 2. Cf. ORIGÈNE, Hom. in Gen. 1, 16 ( GCS 29, p. 20, 7-8}. 
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l'homme, à qui il est prescrit de devenir à l'image et à la 
ressemblance de Dieu, c'est l'intelligence de l'homme, 
nous comprenons, corrélativement, que cette intelligence 
commande à ces bêtes sauvages dont parle le saint dans sa 
prière :«Ne livre pas aux bêtes l'âme qui se confesse à toi»: 
ces bêtes doivent être les puissances adverses dont il 
demande que. l'âme qui se confesse soit délivrée, ou 
encore ce sont les pensées mauvaises suggérées par ces 
puissances'. Il est dit encore à Job : « Voici des bêtes 
sauvages chez toi; elles mangent du foin comme des bœufs > : 
non pas que les bêtes sauvages, au sens usuel du mot, 
aient changé de nature chez Job, mais la sauvagerie des 
puissances adverses a été domestiquée et privée de force 
en face de la grandeur de la vertu du saint. On peut 
trouver dans l'Écriture beaucoup d'animaux mystiquement 
transposés'. Il y en a d'appelés symboliquement poissons : 
ce sont les hommes que tire le royaume des cieux jeté dans 
la mer; le message du Verbe en fait sortir en effet de tout 
«genre)}, c'est-à-dire des hommes de toutes mœurs et de 

61 toute nation; il commande donc à ces poissons-là. f Et 
il y a des oiseaux intelligibles, les uns blâmables, les autres 
louables : {( Les petits des vautours )}, est-il écrit, volent vers 
les hauteurs », et il est dit de l'homme qui médit de son 
père ou de sa mère : « Les corbeaux des précipices le perceront 
et les petits des aigles le mangeront», ce qui ne se produit 
assurément pas dans la réalité historique, car on peut 
trouver en tout lieu quelqu'un qui médit de ses parents, 
tandis qu'on ne trouve pas des corbeaux partout; mais il 
est évident que l'homme qui tombe dans cette faute est 
d'une certaine manière vaincu et dévoré par les puissances 
ténébreuses, lesquelles sont au sol et ont coutume de 
résider dans les précipices. Pour les autres animaux, 

60, 3. Thème origénien, voir plus haut p. 51, n. 1, etH. CaouzEL1 

op. cil., p. 197-198. 
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(61] 10 ~v3toc-rp(6etv etjw6u'i:oct. Koc! ,b,! -r&v &nwv o q>tMxocÀo<; 
·eÔp~cret xocl ~7tocwe-r&<; J11 xocl <Jiex-r&<; ?;ijioc ÀOC{l6ocv6{levoc. 

"Aexew oi5v 0 &v6poo1toç -roU-roov &.n&.vj-rwv 't'é6e:t't'at, 
xar! elu6va 0e:oU ye:yovWc;. Ot &7t60"t'oÀot de; 't'OC6't'"l)v 113 -r~v 
xoc-r&cr-roccrw tÀ"I)Àu66-r[ e ]<; &cr-re "a-r:' el"6va "al Of'Olwcrw 
0eoü J e!voct >iexov -r&v lxOvwv -r(~]<; VO"I)~<; 6ocÀikcr""")t;, 

15 aÀeeïç (mo Xptcr-roü l" yeyeV"I)flévot et7t6v-ro<; 7tp0<; ocù-rooç . 
« L1eiJ-re Onlctw p,ov, ual not[?]uw VpJJ.ç <iÂeûç àvOecô:rrwv )), 
Wc; xr.d -ré;) llé't'p<Jl · « 'Anà 1:oiJ viW àvfJedxnovç ë[ 17an 
Cwyewv », -roù<; ~v T7j etp"l)flévn 3"1)).ov6-rt 6ocMcr"ll ~W"I)­
Jxoflévou<;. "0-rt Sè xocl OrJelwv éfexov-r:eç >jcrocv, i!~ovcr{av 
el/·:f)cpoc] 19crtv nan:'iv l:n:âvw &pewv uat axoenüov ual bel 

20 niicrav -r:~v J Mva11w -r:oiJ ixOeoiJ. 'AÀÀèi. xocl iv -riji o/e<Àfl/ji 
Odxvu't'<XL &c; nocJ 21pà 0e:oü è~ouaLa 't'éj} Otxoc(cp xoc't'OC 't'&v 
-roto{rcwv 3é3o-roct, ÀÉ:yovj-roc; 't'OÜ &.y(ou llve:O!Lc(;-roc; npOc; 
-rov <lv&pe-rov · « 'En' àcrnl!Ja ""'1 fJa<JtÂÜr"ov l" ln~rJ"rJ 
ual ua-ranœn7aetç Âémrra ual Oe&uoP-ra. » .ô.é:Owxe:v 1 Oè 
ocô-ro~c; xc'Û -r&v ne-r:ewW[v J èÇoucrLav -r:&v &pnoc~6v-rwv 't'àv 

25 [25 Û1tà 't'OÜ À6you 7tE(1.7t6!J.e:Vo'J mt6po'J, lwt. 6Yjpe:Oo'J't'E:Ç ocû't'<X 
1t6ppw 1 ocÛ't'oÙc; &7to7té[J.7tW<:rt'J, g't'~ 3è xcd 't'&'J X'O')'J<ù3e:cr't'ép<ù'J 
0C'J6pW7t<ù'J, p~7 1te:pf. &v e:Ïp"f)'t'C(t • « Mij ylveaf3e {W)ç innoç 
xal. ijp.tovoç, olç oVx ëa-cw 1 uVveatç », XC(L • cc "lnnot 
OrJÂV/lav[eï]ç lyev~OrJTe. » "Aexov<Jt Sè -roo-rwv l" &7t&v-rwv 

62 ol &ytot [J.E:'t'C('t't6é'J't'E:Ç C(Û't'OÙÇ ti1tÙ 't'&'J xe:~p6'JW'J È:7tf. [1 xpd't'-
( 1 v, 14) 't'OVC( 3t<X 't'oÜ À6you. 'AÀÀ<l xocf. 't'&'J ée:n:e-cWv è:Çoucr(C('J e:ï[f."f)tpe:'J 

IJ.v6pw7to<;, IJ.1tep dt; -rèi.t; 1)3ovèi.<; xocl -r[èi.] 7t&6"1) &vocq>kpwv 
j3 OÛX èf.'J &[J.4p't'OtÇ, &7te:X6!J.E:'JOÇ 't'&'J Q'C(()XtX&'J È:7tt6U!J.tÙ>'J 
1 È:'J 't'<{) XC('t'e:Çoc'JLcr't'C(cr6C(t C(Û-r:&v XC(f. ve:x.poüv « -cà piÀ'YJ -rà 

5 ê:n:l 15 -rfjç yfjç, :n:oevelav, dxaf3aealav, :n:&Ooç, hu()vpJav, 
xax?}v ». 

J KocÀw<; Sè xoc-rèi. ~<; &v-roc7toa6crew<; ~)(et ÀeyoÙ""")<; • 
'" · 'l' · , e ' ' ., o ' · · e -« .nat. e :n:OtfJGB'P o H eoç t'O'V av ew:n:ov, uar et.uova H eov 

61, 15 et7WV't'oç+[ou] Il 22 '1t'poç' Il 25 'a'1t'opov Il 62, 1 Kp'e'~'t'~ 
't'OVoc Il Àoyou+[x.IXt] Il 5 1t'opv'e'tocv 
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l'homme cultivé trouvera lui-même l'interprétation en 
bonne et mauvaise part. 

L'homme a donc été placé pour les commander tous, 
ayant été fait à l'image de Dieu. Les apôtres, parvenus 
à cet état où l'on est à l'image el à la ressemblance de Dieu, 
commandaient aux poissons de la mer spirituelle, car le 
Christ les a faits pêcheurs en leur disant : <<Suivez-moi el 
je ferai de vous des pêcheurs d'hommes >>, et à Pierre : <<A 
partir de maintenant tu captureras des hommes )) 1 à savoir 
ceux qui nagent dans la mer susdite; et, pour montrer 
qu'ils commandaient aussi aux bêtes sauvages, ils ont reçu 
le pouvoir de <<marcher sur les serpents, les scorpions et 
toute la puissance de l'ennemi )>. Dans le psaume, également, 
il est indiqué que Dieu a donné puissance au juste contre 
ces sortes de bêtes, quand le Saint-Esprit dit à l'homme 
vertueux : «Tu marcheras sur l'aspic et le basilic, tu 
fouleras aux pieds le lion et le dragon. '' Il leur a donné 
puissance aussi sur les oiseaux qui s'emparent de la 
semence jetée par la Parole, pour qu'ils fassent la chasse 
à ces oiseaux et les écartent; et puissance sur les hommes 
bestiaux dont il est écrit : << Ne devenez pas comme un 
cheval ou un mulet qui n'ont pas d'intelligence)>, et:<< Vous 
êtes devenus des chevaux que les femelles ont mis en rut. )) 
Les saints commandent à tous ces gens en les faisant passer 

62 du pire au f mieux par la parole. Enfin, l'homme a reçu 
puissance sur les reptiles - reptiles que tu peux interpréter 
sans erreur, des plaisirs et des passions -, quand il 
s'abstient des désirs charnels, qu'il se tient en garde contre 
eux et qu'il fait mourir<< les membres terrestres, la fornication, 
l'impureté, la passion, le désir mauvais)). 

C'est avec raison que la phrase corrélative dit : «Et 
Dieu {il l'homme; ille fil à l'image de Dieu.>> Tandis que le 

61, Il Cf. Gen. 1, 26 Il 15 Matth. 4, 19 Il 16 Le 5,10 Il 19 Le 
10, 19 Il 22 Ps. 90, 13 11 27 Ps. 31, 9 11 28 Jér. 5, 8 Il 62 4 Col. 3, 5 
Il 6 Gen. 1, 27 
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[62) ènolrJGI':V ml7:6v. >> 1 Tiiç yO:p 7tpaa-r&~ewç 7tepLS)(aO<ri)Ç, 
' "' , ' 6 19 ' a• .. ' , 1 7tpoç 't'CJl << ua-r et/X va », « uat uav opotwaw » om-rvv 

10 yevéa6ocL, 1) &v-roc7t63aa[ç '1''1"'" 1 8-rL « uao' elu6va ènoltj<JI':V 
aV-côv )), oô 7tpoa6e:!aœ 't'à << uafJ' 6pol[ 11wuw », 7te:pt oiS 
tV Ta;;ç OÀ[y(Jl 7tp6-repav 3LSLÀ~'f'OCf'€V. 

To aè 1 (( lf.e<Jev ual OijJ.v ènoltj<JBV a!J{r:]ov;)) t~e-roca-réav, 
nWç, ne:j13pl évOç &\16pW7toU 7tpOcr't'&:Çav't'oc; 't'oU 0e:oü, ~ 
&v't'oc7t68ocnc; 1 Àéye:t · « 'Eno[YJ<JBV aVt'oVq. » Krû e:!1) &" 

15 x.oc't'a 't'à P1J-r0\l &n63e:tj15Çtç ct6TYJ 't'O.Ü b~ooûcno\1 dvœ1. ~v 
Y"""'"" -r<;i &v3pl, Ô1to &v 1 el3aç ocô-rwv -rocTiaf'évwv xocl 
8t<X -roü-ro dp"IJ!J.évou 't'OÜ << not[171}ŒwftBV lf.vOewnov » · 't'à 
8è << Ci(!ŒBV ual Oijltv » napoccr't'oc't'mà\1 -rWv 't'J.l.1}1!J.&.'t'<ùV <&v> 
Tijç 3Loc3a)(ijç ~vexev b 0eoç cl>xav6f1.1)<rev, tf'I"'P";;vav &f'" 
&c; xœt 1} yuv~ « ua-r:' eluôva EJeoV >> èa-rw, 1:61-v aô-r:Wv 

20 1 3eX'L"LXal &f'<p6-repaL, f'Lf'~<re6Jç 'L"€ Tijç 7tpoç 0eOV xocl Tijç 
-rail 121 O:ylav TI veOf'OCTaç f'STava[ocç xocl &vocÀ~f'o/ewç &pe'L"ijç. 

Kocl t7tel &lt.éyaf'SV a1)Àaila6ocL T-ljv àvOemnov 7t[pa)<rl)ya­
pto:v xod hd 't'oÜ voü xœt j23 ~ux))c;, vo~cro~J.e:V Xrt.'t'' &vaywy~\1 
aG-rw 'L"O (( lf.e<Jev ual OijJ.v », 1 &ç b f'èV 3vVOCft€Vaç a.aoc-

25 ax[oc]ÀLXOÇ elvocL, &ç -rov -rail À6yav l" a1t6pav etq~évocL '""'' 
7tOCpoc3é~( ooa j6ocL 3VVOCf'éVOCLÇ o/V)(OC;;ç, aGI-rwç &v lf.ee'JV er1), 

63 éxelvwv aufto[ aÀL)xwç -rov OnJ.ea; t7tex6v-rwv 11 -r61tav -rwv 
(IV, 15) &<p' i:ocv-rwv f'èV -r[xnLV aô3èv 3vVOCf'OVWV, 1 -rO:ç 3è 7tocp' 1:-répwv 

ncu8e:Uae:tc; 8e:xo!J-é'.lwv 3b~"I}V a1t6] 3pou. K1Xt ~1tt (LÈ:V "C'OÜ 

octa61)-rail ""?"' 0eail -ro OijÀv xoot -ro lieeev 1 ylve-roc•, hl 
5 3è -rail Va1)Tail i:ocv-r<;i 'L"LÇ xocl &7t0 -rijç t3[ocç 15 7tpaocLptO"SWÇ 

~ 3L3ocaxOCÀav )(W?"" t7té)(eL, 8ç éa-r.v lf.ee'YJV 1 xocl -rwv 
&yoc6wv a7tapeoç, ~ f'OC61)'L"1)ç -rov hépav a7t6pav l' 3e)(6f'evaç 

62, 13 Àei[Àe]ye~ !1 14-15 ocnoôet~[e]t<; 11 15 't'ou+[ou] 11 o~oucnov 
Il yuve'oc~'xoc li 't'c.>[v] U 18 -ri)<;: OCU'tl]<; 1118-19 €(J.q>[e)'oc~'vovll23 X!X't'[a) 
!124 Ô~ÔIXO"X[.jÀ€LXOÇ Il 25 't'IX't

1<; Il 25-26 OiS't'OÇ? !l 26 O"U~Ô[ .•. ]Xc.>V'<;' 
Il 63, 4 YLV€[0"]'!!XL 

62, 8 Gen. 1, 26 Il 12 Gen. 1, 27 11 16 Gen. 1, 26 

62, 1. Cf. p. 60, 21. 

·----·- ----·--- -----~-~-.....,.,.-. 
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commandement parlait non seulement d'être à l'image 
mais encore de devenir à la ressemblance, la phrase corré­
lative déclare qu'il le fil à l'image, sans ajouter <<à la 
ressemblance)), Nous nous sommes expliqués à ce sujet un 
peu plus haut'. 

Mais il faut examiner la parole : « Il les fil mâle et femelle. » 
Pourquoi, alors· que l'ordre de Dieu concernait un seul 
homme, la phrase corrélative dit-elle : << Il les fil >> ? Selon 
le sens littéral, on peut dire que nous avons ici la preuve 
que la femme est consubstantielle à l'homme : tous deux 
sont rangés sous la même espèce et c'est ce qui a fait dire : 
<1 Faisons l'homme. )) Les mots <1 mâle et femelle)) indiquent 
au contraire la distinction que Dieu a ménagée entre eux 
en vue de la descendance; ils montrent en même temps que 
la femme est, elle aussi, à l'image de Dieu, que tous deux 
ont les mêmes capacités : celles d'imiter Dieu, de participer 
au Saint-Esprit et d'acquérir la vertu. 

Et puisque nous disions que la dénomination d'homme 
s'emploie aussi pour l'intelligence et l'âme2, voici le sens 
anagogique des mots mâle et femelle : l'intelligence capable 
d'enseigner, de jeter la semence de la Parole dans les 
âmes susceptibles de la recevoir, doit être le mâle; et 

63 tiennent symboliquement la place de la femelle f les 
âmes qui ne peuvent rien enfanter d'elles-mêmes mais qui 
reçoivent des autres l'enseignement à la façon d'une 
semence1. Dans l'ordre sensible, c'est Dieu qui fait qu'on 
est femelle ou mâle, mais dans l'ordre spirituel, c'est 
chacun pour lui-même et par son propre choix qui, ou bien 
occupe la place du maître, mâle et semeur des biens, ou 
bien se fait disciple qui reçoit la semence d'un autre et qui 

62, 2. Cf. p. 58 et 59. 
63, 1. Cf. ORIGÈNE, Hom. in Gen. 1, 15 ( GCS 29, p. 19, 10) : 

e Masculus spiritus dicitur, femina potest anima nuncupari. Haec si 
concordiam inter se habeant ... , multiplicantur generantque fllios 
sensus bonas et intellectus et cogitationes utiles ... & 
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[63] xott OijJ.v xot·roc -roth·o -ruyx.&.vwv. Kott o6-rw 11-èv 1 IJ.v '"'~ 
vo~""'' -roc !J.el~ovot 7tpO~ -roc (mo8eécr-repot -r&v ÀoJ 'y•x&v 

10 8ex6!J.<VO~. Et 8è wç 7tp0~ TOV A6yov -roil ®eoil '"'~ oxJÀotoitv 
~ ( ~ ' e 'À • ' o 111 " " ~o0ÀOL't'O, 7t0:.CJ'IX "fJ f...oytx.,1 <f>UO"tÇ "1) eoç 1tf>OÇ !X.U't' V ex.o 

-r&.l;w. Nu!J.<p[o~ ocr-rtv OOTO~ -rij~ Àoy•xij~ oôcr[~ . (( <' 0 > 
lxwv » 1 yocp « ÛJV vvp.<prJv vvp.<pi[ oç la ]'r:iv. » Kott &v -rij\ 
"AtcrJ.Lcc-n Sè 't'ÛlV ]13 !fcrp.OC"t'WV x.rà èntf:lo:.À&!J.t[ oc;] fJ!J.VOÇ 

<\(8e-rot• VO!J.<p1)Ç 7tpoç J VU!J.<p[ov, -rijç hxÀ1)cr(ot~ v[ o ]!J.<p1)Ç 
15 VOOU!J.éV1)Ç ~ Tij~ TeÀdotç J15 <jluxij~ Tij~ ~81) 8uVot!J.é( V"))~ 

&:p!J.ocr61jvo:.t 't'~ A6y!{J, 5cr't'LÇ crttO] pdJç ém&.pxet n&:O"'tJ~ 
, 1 1 ~ L ' J17 ' ' ÀOy(•)><ij~ oucr•ot~, TotUT")Ç oeXO!J.•V1)~ T1)V 7totp otUTOU 

&<peÀ[otv ~v -re -IJS•xoî:ç xott -roî:~ -rijç &À1)0dotç MJy!J.otcrw. 
Kod è1tl fJ.èV 'TÙJV cdcr61)'t'&V èÇocUo:.y1jv yevécrf:loct 't'1jç ]19 cpôcre:wç 

20 &Sûvoc't'ov, bd Sè 't'ÙJV V01)'t'ÙJV ô vüv J.LOC6~J.L<X't'O:. 1 8e:x.6p.evoc; 
x.cà Stà 't'oÜ-ro èv -r&:Çe:r. (J-r]Âeoç Ô7t&:px.wv e:Ï1) &.v ]21 7tO't'e: èx. 
7tpoxon1jç àvi]e Wc; &"AÀwv ye:vécr6o:.t 3t3&:crxcùoc;, 1 &c; x.cà 
&v&.7totÀ•v ox pqtOU!J.[<Zç &7tOOIZÀeÎ:v nç Mvot-rot• TO a.MJ 23crl<otÀOÇ 
e!vot• &cr-re !J.rXÀot 11-6y•ç Mve<crOot• 8é1;<Xcr6ot• 7totp' i1ÀÀou J & 
cxlrrbc:; np6't'e:po'11 't'OÙ<.; [ &."AÀo ]uç ènocŒeue:v. Koct d1) &v J.LOCp't'Û-

25 j25ptov 't'Ûlv 3exoJ.Lévwv 't'<Xc; 't'OÜ A6you cr1top0Cc; 't'à << ànà -roV 
<p6~ov O'OV 1 lv yMre/ lJ.â~o<p.e>v ual <Mtv~O'ap.ev ual 
héuop.ev nvef!p.a O'WTrJeiaç l" hd -cijç yijç ». 'Q <p66oç 8è 
-r~v [ <iy[)otV opyri~e-rot• O"OÀÀ1)<ji.V 1tept J @eoil " etp1)Tot' . 
"'0 <p6~oç Kvelov ayv[6ç), O!ap.évwv elç alwva alwvoç », 

64 Jl xotl · " <P6~oç Kveiov nâv-ca vneeé~aJ.ev », 8vnvot ~xwv 
(IV, 16) 't'tc; xo:;t tv cd.J't'éj} 1 npox67t't'<ùV &ç xcd &v~p yevéa6~ ·yuvo:;t':_O<; 

VO")TijÇ ><ott 8•oc TOÜTO J3 !J.ot><e<p[~ecrSot•, ÀéyoVTOÇ TOU <jlotÀ!J.OU " 
u Maxâewr; el uat uaÂWç aot 1 ëu1:at, 'lj yvv?j Œov Wç lJ.pneÂor; 

5 eVOrrvoVaa lv -rolç -xJ..b:eat -,;fjç oll 5xlaç aov, oi viol aov 
WÇ ve6<pVTa lJ.mwv uvuJ.q> Tijç rea:néCrJÇ 1 O'OV. , Idov of!rwç 
eVÂoyrJfh]ae-r:at llvfJeronoç ô q;o~oVp,evoç 1:àv KVewv », 

63, 11 't'IX~[e]~v 11 14 't'e:ÀtiXÇ Il 18 e:Tt"e:t Il [e:]'oct'a01j1'WV pa Il 26 œ8e:t~ 
V't)OIXtJ.E:V Il 64, 2 't'OU't'OO 

63, 11 Jn 3, 29 !1 25 Is. 26, 18 Il 28 Ps. 18, 10 Il 64, 1 Sir. 25, 11 

SUR LA GENÈSE 1, 26•28 161 

en cela est femelle. Tel est le sens qu'on peut donner si 
l'on considère les êtres supérieurs par rapport à ceux qui 
sont moins pourvus en capacité rationnelle. Mais si l'on 
veut appliquer cette parole au Verbe de Dieu, c'est toute 
la nature raisonnable qui joue par rapport à lui le rôle de 
femelle, C'est ]ui l'Époux de la nature raisonnable spiri­
tuelle car:<< Celui qui a l'épouse est l'Époux. • Le Cantique 
des cantiques nous fait entendre l'épithalame chanté 
par une épouse à un époux : l'épouse signifie l'Église ou 
l'âme parfaite déjà capable de s'adapter au Verbe, lequel 
est l'inséminateur de toute nature raisonnable, en ce sens 
que celle-ci reçoit son assistance pour ce qui est de la morale 
et des dogmes de la vérité. Dans l'ordre sensible, il est 
impossible de changer de nature, mais dans l'ordre spirituel, 
tel qui reçoit maintenant l'enseignement et se trouve, 
à cause de cela, en situation de femme peut devenir 
un jour par le progrès un mâle, un maître pour les autres; 
à l'inverse, on peut par négligence perdre la qualité de 
maître au point d'être presque incapable de recevoir 
d'un autre ce qu'on enseignait soi-même auparavant aux 
autres. Il est une parole de l'Écriture qui rend témoignage 
à ceux qui reçoivent les semences du Verbe : << La crainte 
de loi nous a fait concevoir, éprouver les douleurs de l'enfante­
ment et mettre au monde un esprit de salut sur la terre. >> 

C'est cette crainte qui permet d'avoir une sainte conception 
de Dieu; il est dit : <1 La crainte du Seigneur est pure; 

64 elle demeure à jamais>> f et <<La crainte du Seigneur 
surpassa tout. >> Celui qui a la crainte du Seigneur progresse 
en elle au point de devenir le mari de la femme spirituelle, 
et d'être à cause de cela même déclaré bienheureux par 
le Psaume : << Tu es bienheureux et tu prospéreras: la femme 
sera comme une vigne florissante à l'entour de ta maison, 

·elles fils comme des plants d'olivier autour de la labie. Ainsi 
sera béni l'homme qui craint le Seigneur. >> Cette parole 

6 
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[64] l' 5rcep ""''); ~v to-~op[otv oôx ~X"' ~à &votv~[pp1)~ov, rco/J..&v 
· <po6oullévwv ~àv 0eàv héxvwv S•otnÀeo-&.v~wv ~ 1-'éxp• 
y~p(tlt; p~ xoc"t'à 't'àv 'AOpœOC~ xal 't'àv 7t<X't'tpoc 't'OÜ 'ltùtXwou 

10 Z"X"P["v 3'"!-'••v&.vl~wv. •o Àéye• ~o[vuv ~o.ath6v ~~•v • ~ 
')'VÔ>fl1) Xotl ~ rc(o-~•Ç 1jv 111 TCotpdÀ1)<ptV 0 flO<Xotp,~6fl"VOÇ 
yvV1} èa't'!.V mwotxoücroc ocô't'<ï>, 1 ~pyoc xoct )..6youç xcû vo-f)(J.<X't'<X 
6ii;[" y ]evvijo-"' SuvotfléV1) · e'lp1)~"' 1'3 y&.p · « 'H aorp{a 
Tl"?:et a•ôel rpeo•r;{ mf• », xocl o o-o<p6ç 'l''l'"" rcepl otô~ç · 
1 « 'Eea(J?;~Ç tyew5p,r;> ?:ov "'XÂÂovç a•l'rfjç », ~ç ao<p[ocç 

15 31)Àov61"~•, xotl « fjyayo> ain~• nedç av~[lrom]> lp,avû[>. n 
~o cpo6m~(J.evoç 1 oUv 't'àv Kùptov 't'<XÔTI)\1 ~xe:t crôvotxov '"'~" 
crocp(ocv, -rljv rdcr't'tv, -TI)v ]17 &pe:'t'~v, &cp' ~ç oô3kv ()fj/..v ye:wq. 
&I.M rc&.noc 11f!ee>a · oô yevvi{. 1 y<kp rcpiii~•v ""~"''Y'Yvwa­
XOflOV1)V 1) v61lll" aoc6pàv ~ ~Àeyx6!l[•JI 19vov &ÀÀ<k 7t&.v~O< 

20 e:Ü-rovoc xal ~crxupOC · << Ol v'io{ aov » y&p <pl)crtV « Wç ve6cpv]1:a 
tÂauii> », &7tep <pépe• ~Àot•ov ~perc~•xàv <pw~àç xotl Àu't-ljp.av 
7t6VCù'J. ]21 cÜ yàp 7tV€U(J.OC't'n(0Ç cht 7tpox6rt't'WV 7tpii~!.V ~X.Et 

~Àoc(ou 3(X1)V, ~TCOXeOfléV1)V 1 ~ij\ tO<U~OÜ <pOl~(, 8 Xotl dç 
&vSpe[otv xotl &yoovotç ~oûç xoc~a ~ç &v~•x••l'"fléV1)Ç livepydocç 
auvnÀer. « "Aeae> » oi'iv « "al Oi)Âv n xoc~a ~v e1p1)flél~'llv 
s,&.vo•ocv tXÀO<fl6&.VOV~eç, 10V flèV S,M_o-xoV~O< /ippevot, ~OV 

21 l" Sè 7tpOÇ s.Socax&.ÀoU ~ ~oü A6you [ ~oü 0eoü] Sex6fleVOV 
~aç yov<Xç xotl 1 flOp<poÜv~oc ocô~<Xç xocl nÀ•o-•ou[p ]yoüv~" 
6ijÀu, ~aç 6docç &pe~<kç &1 277toyevv&v~ot, li~ <1\v xotl elç IJ.>ôea 
?:éÂew> &x6~ae~"'· 

66 
(V, 1) 

I, 28-31. Ka.i eUÀ6yT)aEv ] o.Ù-roùs b 9eàs ÀÉywv · Aû~éa.vea9[ E 

Ko.i] 'P'ÀT)9Uvea8e, Kai 1TÀT)pWaa:re ]29 T't)v yfiv Ka.i KO.Ta.­
KUpi.EUaa.Te a.[ôTi]]s tca.t üpxeTe TWv tx9U6lv Ti]s 11 9a.ÀUaa'ls 
tca.t TWv 1TETewWv Toû oôpa.voû tca.t 1rUvTwv 1 TWv tcTt]vWv tca.t 
1rUa'ls Tfjs yijs tca.t 1rUvT6JV TWv ~p'IT'eTWv f 3 TWv Ép1T6vTwv 
~1Tt [T]f]s yf]s. Ka.t el'IT'ev ô E>eOs · '18où 8é8wftca. ÜJ1iv 'IT'UvTa. 

64, 18 np•i;[eJ•v Il 19 'y•p' P' Il 21 np•i;[el.v Il 22 •v8p<œv Il 
25 [ ... eu] (présence du tilde) Il S:e:xof!evo[u]\/ 11 27 -.e:Àto\1 U 28 nÀ"IJ· 
p(t)O"IX't'~t !1 29 XIX't'IXXUptE:UO"IX't'tXt 1! tX€1U[V]'(t)V

1 pt IJ 't'"l)~+['t'"l)~ (ditt.) !1 

65, 1 6tXÀIXO"ITI')~ po : 6ct)..œcrcr-q P 
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n'est pas incontestable au plan de l'histoire, car beaucoup 
de gens qui craignent Dieu meurent sans enfants ou 
attendent la vieillesse pour en avoir, comme Abraham 
ou Zacharie, père de Jean. Ce que l'Écriture veut dire 
c'est donc ceci : la règle morale et la foi qu'a reçue~ 
l'homme déclaré bienheureux, voilà la femme qui habite 
avec lui, capable d'engendrer des œuvres, des paroles et 
des pensées divines, selon qu'il est écrit:{< La sagesse enfante 
à l'homme l'intelligence.>> Et le sage dit d'elle : «Je suis 
de~enu amoureux de sa beauté », de la beauté de la sagesse 
évidemment, << et je l'ai prise comme compagne de ma vie. )) 
La compagne de celui qui craint Dieu, c'est donc la sagesse, 
la ~oi, la vertu, et d'elle il n'engendre rien de féminin, 
mms des enfants tous mâles, car il n'engendre pas d'action 
~lâmable, ni de pensée malpropre ou répréhensible, mais 
nen que des choses fortes et vigoureuses, car {< les fils 
seront comme des plants d'olivier >>, dont l'huile nourrit 
la lumière et soulage les peines. En effet les actions de 
l'homme spirituel en continuel progrès sont comme une 
huile qui entretient sa lumière et qui le rend fort pour 
les combats contre la Puissance adverse. Nous comprenons 
donc <<mâle el femelle» selon l'interprétation qui vient 
d'être exposée : le mâle est celui qui enseigne; la femelle 
est celui qui reçoit, ou d'un maître ou du Verbe de Dieu 
des germes, qui les forme, les mène à maturité et enfant~ 
les divines vertus, grâce auxquelles il arrivera à devenir 
un homme parfait. 

1, 26-31. Et Dieu les bénit en disant : Croissez et multipliez, 
emplissez la terre et dominez-la ; commandez aux 

65 poissons de la mer, aux oiseaux du ciel, à toutes les 
bêtes, à toute la terre et à tous les reptiles rampant 
sur la terre. Et Dieu dit : Voici que je vous ai donné 

64, 3 Ps. 127,2-4 Il 13 Prov. 10,23 Il 14 Sag, 8, 9 11 19 Ps. 127, 3 
Il 27 ~phés. 4, 13 
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[65] 6 xép( 1'0 )v u-rr6p1.(10V 0'1TE'tpoV 0'1TÉpJlU1 0 ËO'TI.V J 5 È1TÔ.VW 'R'cl.O'TJS 

. T[ f]]s vils, ~[ a.]l. 'n'ÛV goxov 8 ~XEI. Ev ~a.uT«iJ Ka.pj1T0V 0'1TÉp(l-O.TOS 

a1r6[p1.llov] ÛJl'tV ËaTa.t. els j3pWaw ~ea.l. 11'ÛO'LV J
7 Tois 81]plol.S 

Ti)S yi}S KO.i. 1TÛO'L 'l'OiS 11"E1'EtVOÎS TOÛ oÜpa.VOÛ 1 Ka.l 'lt'O.VTf. 

Èp1TET'ÎJ T'ÎJ (Ëp'll'OV )Tt. ËTri. TilS Y1ÎS, 0 ËXEL ÈV UÛT~ lftu ]9x1-tv 
twfls, Ka.i '11'4VTQ. x[6pTov] XÀwpOv els [3pWaw. Kat ÈyÉVETO 

10 J oÜTws. Kat d8ev ·o [E>eOs TÙ] TrétvTa. Oaa. Ëvolrtaev, Kat 18où 
J
11 ~ea.ÀÔ. Ma.v. Ka.l ÈyÉve[ To Ëa1r ]Épa. ~ea.l Èy~veTo 1rpwt, TJ(lÉpa 

1 ~KT'J• 

·l" Til « "al è[ not}rwev a~-covç » '!'[<pl &v ]3p6ç xal 
yuvomtoç dp1)(lévov 1 ou E;<v"r['r]éov d &pcr<y[Lxij) xa]paxTijpL 

15 èÇe:\1~\le:K't'!Xt • ~8e:t yap !15 &1tà 't'oÜ &y-rtfJ.o't'épou :[~v Ov ]o[J.<X.­
dav cXfl'f'OTépwv 7tOL~cralcr6aL. Ou3é7tOT< y&p TL[ç 7t<pt] 
&ppévwv xal e1)À<LWV 3LaÀ<y6fl<l17voç 7tpoéxpw<v cX7t0 [ TWV l 
61)À<Lwv 7to[•]~cracr6aL Tijv ""lfl"l"locv. 

« f:yJ;1y'7aev ocU[ TOÙç] » 4>ç crU(l7tÀ1)pÔÎVTOCÇ T~V CJU(l-
1"6(wcrLV xal Tijç a.a3[ oxijç &]p)(O(lévouç. Toiho y&p xat 

20 &~lyay<v Àéywv · « A~~&[vea8je xa/ nA')8Vvea8e », Tijv 
Téxvwl21crLv 31)ÀÔÎV xat T~V <[1ç Toil]To kmT1)3<L6T1)Ta 
cXXWÀUTOY divaL xat cX7tapa7t63La[ TOV, x]a6' ~v yoV<OÇ 
~fl<ÀÀOV gcr<cr6aL l" TWV &1; a[U]Twv, at xa[TcX TjO 6<!ov 
7tp6ŒTay(la 7tÀ1)POÜv 1 ~fl<ÀÀo[v] T~v yijv. E[tp1)T]aL y&.p · 

25 «Ka/ nJ.wwaa-re -ci)v yijv », l" 61r<p <ppo[v•]flWT<pov [vo<tv] 
9<t · d 31: 1-'~ y<, (lri.)(<TaL Tij) tv!Tocil6a À<yo(lévcp T[O ... 
7tap]OL(l(aç 'f'<p6(l<VOV . (( Kvewç ènof')aev l" xweaç ua/ 
dotxf;-cov [ ç. » Kat y ]&.p der• v &olx1)TOL )(ÔÎpocL xat T67toL. 

66 l' TO « nA')Qwaa-ce -ci)v yijv » Tijv 1rpoç atJ;<[ 1)]\nv dÀ1)(l(léV1)V 
{V, 2) &xot}O''t'~lov X<X't'0C 't'à 7tpOO'U7tOCXOÛStV 't'{j) « nÂ'Y}(!cf]aaT:B -r:f}v 

yijv>> T~V ~1Ç 13 TOUTO g)(OUcraV t7tLT1)3dW<;-
(( Ka/ xa[ -c ]auveœvaa-ce a~;ijç », 57t<p 1 Tijv tmT<TafléV1)V 

5 kE;oucr(ocv [cr]w[al]v<L. Ou y&p flépouç &<;oucr•l'&.~wv xaTa­
xupL<Ûm Àéy<T<XL. T[oilTo] 91: Tij) &v6pw7t<p 0<0Ç s.awp'I)!TaL, 

65, 5 <(.)' yîj, : Y'l' <(.),If 7 ( ..... )~t XOCL 1tML (ditt.) If 10 
L8eV Il 16 OU8E:TCO't'O:t' Il 6ïjÀt6lV Il 20 a:uÇ,a;[ •• , , ]GI:L JI 22 )"OV1JÇ Il 66, 1 

1t'À1Jp6lO'IX't'IXL Il 2 1t'pOO'U1t'OY..OUE:tV [!1t'À1Jf?~O'IX't'CCt 
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toute herbe portant semence qui est sur la surface de 
toute la terre ; et tout bois qui a en soi du fruit portant 
semence vous servira de nourriture, ainsi qu'aux bêtes 
de la terre... à tous les oiseaux du ciel et à tout reptile 
rampant sur la terre : à tout ce qui a en soi âme de vie ; 
et toute herbe verte en nourriture. Et il en fut ainsi. 
Et Dieu vit toutes les choses qu'il avait faites et voici 
qu'elles étaient très belles. Et il y eut un soir et il y eut 
un matin :ce fut le sixième jour. 

Il ne faut pas s'étonner que la parole : <<Il les fil», dite 
de l'homme et de la femme, soit mise au masculin, car il 
fallait nommer les deux d'après le plus honorable : jamais 
personne, en dissertant sur les mâles et les femelles, n'a 
choisi de les désigner d'après les femelles. 

(( .(/ les bénit)>, en tant qu'ils consommeraient le mariage 
et seraient au point de départ de la descendance humaine. 
Il est ajouté en effet : « Croissez el multipliez-vous», en 
indiquant qu'il n'y avait pas d'interdiction et d'empêche­
ment à la procréation et à l'acte propre à la procurer, 
parce que c'est de cette manière qu'ils devaient devenir 
les parents de ceux qui descendraient d'eux, lesquels 
devaient, d'après le commandement de Dieu, remplir 
la terre. Il est dit en effet : « Remplissez la !erre. » Cette 
parole doit ètre comprise avec discernement, sinon ce qui 
est dit là contredit la parole des Proverbes : « Le Seigneur 
a fait des campagnes et des lieuœ inhabitables.» De fait, 

66 il existe des campagnes et des lieux inhabitables. Il faut 
entendre « Remplissez la terre >> de la terre prise pour 
habiter, en sous-entendant, après <<Remplissez la terre>>, 
celle qui est propre à cela. 

<< Et dominez-la >> : ce qui signifie une puissance étendue, 
car on ne dit pas de celui qui a une puissance partielle 
qu'il domine. Dieu a fait ce don à l'homme, comme nous 

65, 26 Pro v. 8, 26 
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(66] 6>ç 7ttXpe<rTijGIX[J.eV, (vtX yew(py~aL](J.OV X/Xl 1:0 [J.e1:/XÀÀeO<rL[J.OV 
l'b kv 3LtXrp6poLç ""t 7tOÀÀIXÏ:ç 1ÀIXLÇ [ ••••• ]uç ô1t' 1XÔ1:ov 

. Ô7tOCPX1l· KtXt 1 yap XtXÀxov xtXt <rŒ'Ijpov xtXt &py[upov XIX]l 
XPU<rOV X/Xl 7toÀÀa &niX 19 kx yijç &v6pW7tOÇ 3éxe1:1XL, ~'l:LÇ 

10 q<[ô]Téj} [xtXt e]tç 1:porp-l)v &veÏ:TIXL XIXl crxél""'v. KtXt k1tl 
1:ocroihov 1:-ljv 3ea7t[ o1:d1Xv] Tijç yijç k3é~tX1:o &v6pw7toç 
jll 6lc; xcà !J.E't'tX"t'pé7te:!.V aô~v 8tOC [ 't'éXV't)c;], é>"t'ctv de; 6e:Àov 
xtXl 5""P"Ixov (1-<TOCY'IJTIXL xtXt ,a 5(1-0LIX. T[ oih' tXÔT ]o yap 
3'1jÀOÎ: 1:0 ual :n:Û<r'fJÇ 113 ûjç yijç &pXeLV 'l:OV &v6pW7tOV, 

'E"&W[""' 31: 1:]o "dexh:waav -cwv lxBvlwv -.:ijç OaJ.âiJIJ'f/Ç 
15 xàl -rWY ner:e{tvéiw7:o]V oVeavofJ xal n&vt'WP n'OP 115 X7:1'JPÔYV ». 

K"l yocp, &ç ~3'11 xtXt 7tp6[ 1:epov et]p'IJ""'• ""Y"'' ""t (1-'IJX"­
Iv"ï:ç "'"'v xtXt &[y ]y(aTpoLç &v6pol7toLç [ .... ]·"" ""ilTIX 
1:uyxocve., l" &ç xtXt ,a rpo6epcOTMIX o!ov Àé[wv 1:e] xtXl 
7t6p31XÀLÇ, o!ç ~ <pÔ( <rLç] 1 &ypLWTOC7;'1j TL61Xcr( creue ]a6tXL 
7tOÀÀ0C)5;[tc; Ô]7tà xe:î:pcx &v3pW7t<ù\l, Kcx1 oihwc; ]19 ~ XtX"t'

1 rxô-r&v 
&px~ Ô1t0C[p Jxe:t, 't'oU ®e:oü 't'tX[ UTI)v a;Ô }t"oî:c; 7t<Xpœcrx6v-roc;. 

20 Il,~ 1 31: et3év"' &ç 3Locrpopoç b Tijç &pxijç [ô7tocpx]e. 1:p61toç. 
'Apx-1) (1-l:v oilv l" k<rTL v6(1-L(J.OÇ k7tL<rTtX<r(tX 1:oil n &p[xov1:oç] 
xtXl Toil &pxo[J.évou · b 1 yap v6(1-0Ç 3(3wcrLV k~oucr(tXv xtXl 
.[ .... ]&pxijç 1:éj} &pxovTL xtXl l" 1:éj} Ô1t'IJ><6'J>, 1voc """a 
""ôTov ""t &px[ wv &p lxn xiX! & ""~xooç u1to 1 TOCT""iT"'• 
Ô<p'ljyou[J.évou 1:oil v6[J.o[ u 61:L o1]Tw 7tOL'Ij1:éov. "Anwç 

25 l" 7t1Xpa 'l:OUTOV &pxe. [J.tX6'1jTWV 3L3cicr(xtXÀoç, x]tX! hépwç 
3ooÀwv 3ecr17t61;1jç xtXl ""P""'IJYOç <rT[p ]1X1:o1té8o[ u. Tô\v] 

67 &Mywv oilv ~<f>wv l' 3LtXrp6pwç &pxe. b &v6pw7toç, &<; >1P"i""'• 
(V, 3) 'l:WV [J.I:V ~[J.epô\v o1TWÇ, 1 'l:WV 31: &yp(wv 7tpàç & 7t<<pOXIX<rLV ' 

OÔ yap &7t/XVT/X ~pOTOC, àÀI 3À' ~3'1j 'l:LVa X/Xl 7tp0Ç 6epq<'(te(IXV 

66, 7 1tOÀÀ[eJ'œL'; Il Il u'e'J.ov Il 16 «[.]yeto<poL; Il [&ype]u<<X? 
11 18 ccypto't'«'f'l') Il 22 è~ouat~v w.d y[v&aw]? (cf. 67, 7) li 23 o U1t"'}XOÇ 

66, 13 Gen. 1, 28 
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l'avons exposé', afin que le sol cultivable et le sol minier, 
riches en matières nombreuses et diverses, soient sous 
l'empire de l'homme. De fait l'homme reçoit de la terre 
l'airain, le fer, l'argent, l'or et beaucoup d'autres métaux; 
elle lui est livrée aussi pour se nourrir et se vêtir. Et si 
grande est la domination que l'homme a reçue sur la terre 
qu'ilia transiorme par les (techniques), quand ilia change 
en verre, en poterie et autres choses semblables. C'est cela 
en effet que signifie pour l'homme commander à toute 
la terre. 

Il est ajouté : «Qu'ils commandent auœ poissons de la 
mer auœ oiseaux du ciel et à toutes les bêles sauvages. >> De 

' fait, comme on l'a déjà dit plus haut', ces bêtes peuvent 
être (capturées) par l'homme au moyen de filets, de 
certains engins et d'hameçons, si bien que même les plus 
redoutables d'entre elles, comme le lion et la panthère, 
dont la nature est très sauvage, sont apprivoisées sous la 
main de l'homme. Et ainsi les hommes ont commandement 
sur elles, Dieu le leur donnant. Mais il faut savoir qu'il 
y a différentes sortes de commandement. Ainsi c'est un 
commandement que l'autorité de la loi, qui s'impose à la 
fois au commandant et au commandé, car la loi donne 
puissance et (science) de commandement au commandant 
et au subordonné, afin que ce soit en vertu de la même loi 
que le commandant commande et que le subordonné 
obéisse, la loi indiquant qu'il faut agir ainsi. C'est d'une 
autre façon que le professeur commande à ses élèves, 
et différemment encore le maître à ses esclaves et le stratège 

67 à son armée. / L'homme commande donc diversement 
aux animaux sans raison, comme il a été dit : aux animaux 
domestiques, de telle façon, et aux animaux sauvages, 
selon leur finalité naturelle. Car ils ne sont pas tous 
mangeables, mais voici que certains servent à l'homme 

66, 1. Cf. p. 50 et plus longuement p. 60. 
66, 2. Cf. p. 60, 
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(67] ta't"!V ><Or.! 7tpOÇ hépotv 1 crtJV't"EÀOUV't"ot zpdav, ~V 0 'fY"(<]oÀoyô\v 
· eôp~cre:r.. 

5 'E~ijç 't"oûl"'<o<ç ta,.tv 't"o « Kal elnev & [€ie6ç · 'Ijbov 
Oél5wua Vfûv nana 1 x6e-rov an6e<f!OV anei{ eov a ]néef'a 
& l.a-rw btavw na<J"JÇ l' -r;jç y;jç ». MSwxev yd<p b [0eoç 
&~]oua(av xa! yv&a<v, tva y<yv6>1""1l b Olv6pw7toç 7toÎ:ov 
't"WV t[7t&vw] 't"ijç yijç a7top(ftWV dç 't"poi''J'~V XP~"'ft6v ta't"<V 

10 l<ot! 7t(OOOV el]ç 6opot7tdotv xal 7t000V dç 1 hepotV zpdotV. 
~<a<pÏ>pa S[è q>Oa<ç] 't"OO't"o<ç · 't"Oc ftèv. y&.p a!n&v l" aévSpa, 
TOC Sè ÀIXX,avWQ[ 1), -rOC 8è] n6at, xal è1d 7t&v't'WV 't'OC ] r.tèv 
&ac:,a,ftot, ,.a Sè 11:[poç àlÀÀ'IJv] zpija<v où 6v't"a. Xpdocv l" oux 
&yvo'l)'t"éov ftèv 't"O[ O't"WV xoc]Tâ ~v 7tpo 't"OCO't"'IJÇ 7tp6al't"ot~<v 
- 6,.e d1tov b 0o6[ç · « B).aa-.:'1]aa;w ?j y;j {Jo-rav"JV 

15 x6e-rov l" aneieov anéef'a "a-r{ à yévoç] », t11:&y« • « ual 
~v).ov "Ue""f'o• 1 :n;[ o f!ow uaen6v », 5,., S<ocq>[ ép« "'P ]oç 
't"OV z6p't"OV '""" SévSpoc, l" (( uv j).ov "Ue""f!OV )) otU't"à. 
8[voft&~w]v- ou ft6vov Sè 't"WV ix yolwpy(aç 7tEp<y<VOftévwy 
[o Olv6pw7toç] i~oua<&~ov, &ÀÀ' ~a'IJ xoct OÀwv 119 ocu't"ô\v &ç 

20 o~'t"E a7tdp« o[1't"E yo]wpyoî:, &lç xoc! ix 't"OO't"OlV 8<otlq>6pouç 
gXE<V 't"à.Ç zpdot( Ç . OU y ]à.p 7t6ppw 't"WV o!XOUftSVOlV 121 't"67tOlV 
'"""'o'"""' 'J'OP'IJ'"""-'i ':"[ o<Eî:, S]ijÀov &lç 11:poç ,./, xp«&Soç 1 ,.&v 
&v6p6>7twv, xat 't"éjl "'"'"'""' [ 't"WV q>Ù ]T<pv ~M"'t"''J yl:.yovov · 
7t&vJZ3Ta yàp de; x.pdo:.v ocÙTW[v 1te:1tob)}r1Xr.. 

:Eq>68poc Sè 't"o 7tpovo'IJI·nxov 't"ou 0ooi3 't"wv 6À[ wv "''Jft"l]-
25 ve:'t'œr. 8r.OC 't'oÜ cpOCaxe:r.v. « t'YI 25,.ulv ëa-cat, elç {3eœaw x[ al 

niJ.aw] -roiç 0'1efotç -.:;jç y;jç ual na!atv -roïç ne;ewoiç 
-.:o{v oveavov. » "E]1tpmov y&.p 't"OV X'l)a6ft<l27vov &v6pc07tOlV 

68 xa! 't"WV etç [zpdocv xoct] 01t'l)pea(av otU't"WV yeyev'IJI'ftévwv 
(V, 4) ~<[>wv xat àlÀÀOlV ocU't"o'tç XP'IJ"lftWV 7tpovoda6oc< • -xoc! y&p, 

j e:l fL'l) X.IX't'&_ 7tpO"'}"(OÛ(J.SVOV À6"(0'J 't'ê.l\1 &J...6ywv, &J.J-à "(OÜV 

8<1'oc 't"OV Olv6pw7tov xocl OCU't"WV 7tmol'IJ'"""' ~v 7tp6vo<ocv. 

67, 13 npocna:~e:tv Il 21 XPLro8e:ç Il 27 cx:ù-r&v: otU't'OU Il 68, 1 otÀÀro 
[\l]'ç'll3 &ne:p: œrce:v 

67, 5 Gen. 1, 291114 Gen. 1, 111115 Gen. 1,111124 Gen. 1, 29-30 
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à se soigner, ou à un autre usage que le naturaliste 
trouvera. 

A la suite de cela vient la parole : << Et Dieu dit: Voici, 
je vous ai donné toute herbe portant semence qui est sur toute 
la terre. )) Dieu, en effet, a donné la puissance et la science, 
afin que l'homme connaisse, parmi les plantes qui sont sur 
la terre, ce qui est utile à la nourriture, ce qui lui sert à 
se soigner, et ce qui sert à un autre usage. Mais il y a une 
différence de nature entre ces choses : les unes sont des 
arbres, d'autres des légumes, d'autres des herbes; et surtout 
les unes sont comestibles, les autres conviennent à un 
autre emploi. Il ne faut pas méconnaître leur utilité, en 
vertu de l'ordre précédent, lorsque Dieu eut dit : <<Que 
la terre fasse germer des herbes portant semence selon leur 
espèce>>, il ajoute : <<et du bois fruitier portant du fruit>>, 
parce que différents du gazon sont les arbres qu'il désigne 
par << bois fruitiers>>. Mais l'homme n'a pas puissance 
seulement sur les produits de l'agriculture, il l'a déjà sur 
les matières mêmes qu'il ne sème ni ne cultive, en sorte 
qu'il tire d'elles aussi divers services. Dieu en effet les rend 
accessibles non loin des lieux habités, cela évidemment 
pour l'utilité des hommes; et pour chaque plante il s'est 
produit une germination, car tout a été créé pour l'utilité 
des hommes. 

La Providence de Dieu est marquée fortement par la 
parole : << Ce sera pour votre nourriture, à vous, à toutes les 
bêtes de la terre et à tous les oiseauœ du ciel. >> Il convenait, 
en effet, que Celui qui prend soin des hommes, étendît 
sa providence aux animaux qui ont été faits pour leur 

68 usage et leur service f et aux autres choses qui leur sont 
utiles. De fait, s'il ne s'occupe pas des êtres dépourvus de 
raison à titre principal, du moins exerce-t-il sa providence 
sur eux aussi, à cause de l'homme. 
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[68] "A1tsp 7t.Xv[-t-<X 1t<ii.<V e!8sv ô 0soç 5·n x<XM · km<péps• 
5 . y.Xp • " Ka/ sldw 6 Eieàç na•J•~a &ta tnotrwev, "al Mov 

xa{Jr.]à Alav. n Kcà 7tp0 -roÛ't'OU {Jl:v oùv 1 Mx.tXO''t'OV 't'W~ 
y•voiJ-évwv ô My[ o ]ç !vflw;<J<V <p&crxwv • « Ka/ sldw [7 o 
eeàç B·r:t xaÀà)) ~ (( uaÀ6P )) . vüv a~ t[7ttO']'t'tX(J.é\l<ùÇ e:Ïçtt}'t'tXt 

« uaÂà ).llav >> Sr.ft 't'~V rc&.v't'oov &:p(J.oVLrt'J ['t'e: xrt!.] G~fptvoto:.v. 
K<Xt EO"T<ù !1tt [• 7t1Xp<X8e(y1J-MOÇ TO Àey61J-svoy [ <p<XVS ]p6v. 

1 o '0 (3ouÀ61J-<Voç cru<ITij[ O"IX0"61X• J(OP.O[ v] TOÙÇ x<X6' &x<XcrT[ ov 
J(ops]uTOCÇ &p(crTOUÇ kxÀéysTIX<P [11 6Jç 1J-1)8èv !ÀÀd;cs.v 
~XIXO"T[ ov npb ]ç T9 o!xiiov ltpyov · et, 8è x<Xt \ ';"vo<[Jo• 
TOOTouç dç 8 IXÙToÙç ~T[olfL<X]'lsv, eÔp1)""' À(<Xv u7tsp6oÀov 
[1• ><<XÀOv TO !x "t"ijç O"UIJ-7tVOl<Xç, <X[ ÙTôiv ys ]v61-'-:vov ltpy?v, 
61tep &<p' ~[vbç l-'-6vou yevécr6<X, OU)( or[6v T<- Tou]To ><<Xl s1tl 

15 O''t'(JOC't'o7téSou e:6J 16po!. 't'tc; &v · Be:~ yOCp 07tf.JnJV èv o::ô[ 't'ii} 
lip]•crTov e!v<X•, To~6T1jv, crTp1X[T1)y6v, cr61J-6ouÀov, (viX, TOU 

' ' • l'' ' 8 '" )(IX•poÜ [kÀ66]VTOÇ, TU 'ltiXVT<ùV opyov O"UV IX'ItTOIJ-SVOV <•<.,1) 
TO Toil !'lt<Xl[ vou] 1-'-éyeOoç, stç &viX O"l<O'ItOV 1 &v<Xtpep61J-svov. 
T-ljv Tôiv 7t.Xnw[v dç] 7tpocr&ÀÀ1)ÀIX &v<XÀ9)'\[<Xv] [19 xe<t 
&pfLov(<Xv x<Xt TO crÛIJ-q>Wvov ><<X[t T<)T<XYIJ-SV9V, ET' TS TO 

20 't'&v 1 èvav·d(t)v &a't'tXaiotcr't'oV b À6y[oç tbtt.]3e:txvùç 't'a 7t&.\l't'CG 
<< ~a,là 121Jr.lœv >> e:!voc1. a~.B&.crxe:t, &1te:p, 6lc; xa[t rcp6't'e:]pov 
stp1)TIX' oôx <Xlcr6~0"9'' [ &nO: T(j\ My'l) xplveTIX,. 

" Kdl lyé.[ e 1~~ lanéea "al lyé.e~o newt, [28 iJp.éea 
l"~1J , · E8s• yocp TOV TocroilTov [" )<X1 ~"'IÀ•xoil~ov x6cr1J-ov ~v 
j 't'OÔ't'Cj) ye:vécr6tXt 't'ii> &pt6!J.é;>, OÙ (~ K<Xt]~OVO(J.(~ XIX~ ~V 

26 ToÏ:ç <p6.X[ 26cr<XO"<V dp1)TIX' x<Xt E~• IJ-IXÀÀOV ~[v To•)ç <~1)Ç 
P"ll61Jae:-ra:t. , ~ 

Tb IJ-OV [ oùv p1)TOV ~oilTO • k1te•81) 8è ><<Xl [sv ~o•ç) 
EIJ-7tpocr6sv 7tpOÇ TÏÎ Àé["~"' x<Xl ~1jv &v<Xywy-ljv stp~><IXIJ-<[ v, 

68, 4 t8tV ••• t8ev IJ 6 t8tV If 8 G\!~7tVO~C(V Il 11 O~X.tOV If 12 \0' JI 13 
O'UVltVOtrt/; Il 21 [e]'a:~'cr!hjcret 

68, 4 Gen. 1, 31 11 22 Gen. 1, 31 

68, 1. Cf. p. 8 A. 
68, 2. Cf. p. 34, 9 s. 
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Et Dieu vit à nouveau que toutes ces choses étaient 
belles; Je texte ajoute en effet : << Et Dieu vit Ioules les choses 
qu'il avait faites, el voici, elles étaient très belles.» Aupa­
ravant l'Écriture a loué chacune des choses qui étaient 
faites en disant : << El Dieu vil qu'elles étaient belles >> ou 
« qu'elle était belle », mais maintenant il dit à bon escient 
«très belles», à cause de l'harmonie et de J'accord de 
toutes. Un exemple nous éclairera cette parole. Quand 
quelqu'un veut constituer un chœur, il choisit un par un 
d'excellents choreutes, de manière qu'aucun d'eux ne 
laisse rien à désirer dans sa propre partie, mais en outre, 
si, les prenant ensemble, il les compare à ce pourquoi il 
les a préparés, il trouvera que le résultat produit par 
leur accord est très exceptionnellement beau, ce qui 
n'aurait pas pu se produire avec un seul. On pourrait 
faire la même constatation au sujet d'une troupe :il faut, en 
effet, que l'hoplite soit excellent en lui-même, ainsi que 
l'archer, le chef, son conseiller, afin que le moment venu 
l'action de tous soit coordonnée et que cela apparaisse 
dans la grandeur des éloges obtenus, qui a trait au but 
commun. C'est pour montrer la proportion et l'harmonie 
de toutes choses les unes par rapport aux autres, leur 
accord et leur ordre, ainsi que la compatibilité des 
contraires, que le Verbe enseigne que toutes choses étaient 
<< très belles >>, choses qui se jugent, comme il a été dit plus 
ha uV, non pas avec les sens mais avec la raison. 

« Et il y eut un soir el il y eut un malin; ce fut le sixième 
jour.)} Car, pour la création d'un monde si grand et si 
beau, il fallait ce chiffre dont les privilèges ont été dits 
précédemment• et le seront encore davantage dans 
la suite3. 

Telle est donc la lettre; mais, puisque, dans ce qui 
précède, nous avons indiqué, en plus de la lettre, le sens 

68, 3. Didyme a l'intention d'y revenir à propos du sens ana­
gogique de ee verset, cf. p. 73, 3-8. 
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69 . x<X]\ vilv 't"OÜ't"o 7tOt"1)'t"éov. E.J.<o['yoiiv't"at ol &v6p<>mot a.Jt;a-
(V, 5) vcrv't"eç x<Xl :n:Â1JOV.ov't"eç 't"éÏJ 't"p67tq> T'ijç auvl<Xywy'ijç • 7tpodp1)­

't"<Xt 8' ~81) &ç b ftèV &v~p b <r7topeùç x<Xl 8tMO"X<Xl 3Àoç 't"&v 
KœÀÛlV Ô7t&pxet, 6~Àetœ 3è ~ {mo3EXOiJ.ÉV"f) 't'<l 1 7tc.tp<1 't'OÜ 
8t8<XO"X<Xi.ou ft<X6~f'IX't"IX x<Xl ftOpq>oÜ<r<X x<Xl &7to't"(x't"oU<riX 

o 1• tfiux~, &ç &f''f'O't"épwv elv"' T[o] x<X't"op6<»ft<X, Toil f'èv 
8t8<XO"X<ilÀOU 6>ç év<Xy<Xy6v't"(o)ç et(ç IXÔ)'r"i)v, 't"OÜ 8è ft1X61)'t"OÜ 
&ç e5etx't"ov l' 7t<Xp<iazov't"oç 't"l)v >,<<Xp[8(<Xv 7t]poç 't"eÀeatoupy(<Xv 
"t'ijç &y<X6'ijç 1 7tp&l;ewç. K<Xl é1tel ~ · 6d<X [ 7t<X(8e )uatç x<Xl 
eta<Xywy~v ~X"' x<X\ 7tpol'xo7t~v x<Xl 't"éÀoç, x<X't"oc 't"[<XU'L"1)V 

10 't"O) « a.J!;O.veaOe >> VOY)'t"éov. K<Xl Y<Î'P b 1 ft<XX<iptoç fi<XilÀoç 
't"O Tij[ç eta<Xy]wy'ijç 81)À&v x<Xl 't"oÙç év 't"IXO"tfl 111 6v't"<XÇ 
vrp;dovç d300ç e[!vœL] cp"f)atV · << F&Âa VjJ.O.ç ln6-ctaa, o-ô 
1 fiewp,a » . ocÀÀoc X<Xl nÀdotÇ [ o6't"wç) Mye. . (( 'Hep,oaap,1JV 
i!p,aç &1 [" dvdel :n:aeOhov &yv~v [:n:aearrr:fjaa]t 't'ii> 
Xeta-ct[J >> • ~ y<Xp èxxÀ"f)cr(œ 't'e!J.da 't'uyx&voucrc.t vUwp["f)t; 

15 't"p6]7tq> '~"éÏJ Xpt<r't"éÏJ auv<Xpft6~e't"<XL, &vl158p<X <XÔ't"ov ~xoua<X, 
1tepl [oiS Àéye )'t"<XL · « 'ldov cJ.v~e, cJ.va't"oÂ~ IJvop,a 1 a.J't"ql. » 
EùJ.oyoÜV't'rt.t oOv [gcrot è]x iJ.txp&'.i 't'éÀeLot xa' èÇ àf..Ly<ù'.l 
117 [6]e<»p1)ft<i't"WV 7tÀdov<X ft[ <Xv6& )vouatv, a1J!;naw &pe't"'ijç 
xocl :n:Âij[Ooç VOY)'t"&v &yoc6&v 8[ez6f')evo., o! Eleé/J 7tpoaoc­
vézov't"eç. 061"'~""' x<Xt '~"~• yfjv :n:.<neova{w, 't"l)]v &yoc6~v 

20 kocu't"&V x<Xp7t(<Xv · xocl 1 yocp ~w't"l)p év eôocyyeÀ([ q> 1tep ]l 
't"oil 0"1t6pou 't"l)v xocÀ~v y'ijv 't"~V l" xocp8(ocv elvoct 't"l)v &y<X6~[ v 
é8)Wocl;ev, ~'t"tÇ 8el;ocftéV1) 't"OV 6dov 1 =6pov 7tOÀÀoc yev~ft<Z't"IX 
1/jyaye'J xœra 't'0 (( Enelee-ce iavr:o'lç 123 elç 5tuatoaVP'I}'V, 
't"f!V)'~{ aa}'t"e el; uae:n:ov /;wfjç ». i'>.uVOC't"OV 8è 1 x<Xl 1tepl 
8t81XO"X<iÀOU octl~o( V't"O )ç X<Xl 1tÀ1)6UVOV't"OÇ 't"OÙÇ .ft<Z61)'t"€U-

25 l'"of'évouç vo~""'' &ç ~ve[pyoil)v't"oç 't"l)v etp1)ftéV1)V eÔÀoy(ocv 

89, 3 61))..\'cr: yu\loctxoc p ('t' P9), puis 61)Àt1X a été biffé n -1): '-r''t)'v' 
pz , U1t'08e:xottE:V1JV [! 9 IXU/;IX\IE:O'Ûctt [! 12 't"E:Àtm<; Il 13 E:X.À1JCHIX Il 16 't'E:ÀWL 

Il 17 :rrÀ'e:'tovoc n 24 1t'À1)6[o]uv'ov'-ro<; 

69, 11 Cf. I Cor. 3, 1.211 12 Il Cor. 11, 1·211 15 Zach. 6, 121122 
Os. 10, 12 
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69 anagogique, il nous faut encore le faire maintenant. f Les 
hommes sont bénis en ce sens qu'ils s'accroissent et se 
multiplient en s'unissant. Or, il a été déjà dit' que l'homme 
mâle c'est le maître qui sème les bons enseignements, 
tandis que la femme c'est l'âme qui reçoit les enseigne­
ments du maître, leur donne forme et les enfante, en sorte 
que la réussite est l'œuvre des deux, du maître en tant qu'il 
a fait entrer l'enseignement dans l'âme et du disciple 
en tant qu'il offre un cœur docile pour la réalisation de 
l'acte bon. Et puisque l'enseignement divin comporte 
introduction, progrès et fin, c'est d'après cela qu'il faut 
comprendre la parole << Croissez >>. De fait, le bienheureux 
Paul, pour désigner l'introduction, parce qu'il savait que 
ceux qui s'y trouvent. sont de petits enfants, dit : <<Je 
vous ai donné du lait à boire, non de la nourriture solide. )) 
En outre, parlant aux parfaits, il leur dit : <<Je vous ai 
accordés à un époux unique, comme une vierge pure à 
présenter au Christ>>, car l'Église, qui est parfaite, est 
accordée au Christ à la manière d'une fiancée, et elle l'a 
comme époux, lui dont il est dit : << Voici un homme: 
Orient est son nom. )) Sont donc bénis tous ceux qui, partant 
de petites choses, deviennent parfaits et qui, à partir 
d'un petit nombre de connaissances spirituelles, en 
apprennent beaucoup, recevant ainsi un accroissement 
dans la vertu et une multitude de biens intelligibles parce 
qu'ils se sont attachés à Dieu. Et c'est ainsi qu'ils remplis­
sent la terre, à savoir leur cœur bon. Le Sauveur a enseigné 
en effet dans l'Évangile, à propos de la semence, que la 
bonne terre c'est le cœur bon qui, après avoir reçu la 
semence divine, a donné une progéniture nombreuse, 
selon la parole : << Faites-vous des semailles de justice). 
récoltez un fruit de vie. >> On peut aussi penser que le maître 
qui accroît et multiplie ses disciples réalise la parole sus-

69, 1. Cf. p. 62, 24. 



174 DIDYME L'AVEUGLE 

69, 26 ocu!;œve:crOœt Il 27~1 Sp'))teol 1COt.J.€VOt; Il 70 4 tlet[e:]'ctt't; 11 
&t't'O:.t Il 12ytveo-6'e:'[. Il 15m:8e:ucre:wt; Il 17xe:~y[ .. )~'t'œ 11 l8J.L[toiç]? 
li "t)Vetoxet't'ctL 11 12~ x)..u8rove:t Il o:ve:t!J.(I)J.Levoc; 11 24 1t'[e:]'oct' 8e:ucrec:ot; 11 
25 utJm•e:'t'tt; Il 8t o:; ot.l)fJ.ct (de la lettre entre tet 'lJ, qui semble gratR 
tée, apparatt le sommet d'une haste) 11 26 't'a.1t'e:tvo[crw]cppo(jl)v1)c; 

69, 26 Gen. 1, 28 Il 70, 2 Ps. 125, 6 11 5 Gen. 1, 26 11 8 Matth. 
3, 7 Il 9 Jér. o, 8 Il 10 Ps. 48,211112 Ps. 31, 9 
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dite : « Croissez el mullipliez, remplissez la /erre el dominez-
70 la. » Il domine parce qu'il cueille J ce qu'il a semé, si bien 

qu'il est dit au sujet de lui et de ses semblables : «Ils 
viendront dans l'allégresse, portant leur moisson >>, soit en 
connaissances spirituelles et actions divines, soit en 
disciples, car l'avantage que le maître lui~même retire d'eux 
n'est pas millce. 

Quant à la parole : << Qu'ils commandent aux poissons de 
la mer, aux oiseaux du ciel el à toutes les bêtes >>, il faut 
l'entendre comme voici. Il y a chez les hommes des mœurs 
différentes, en sorte que l'Écriture appelle les uns<< engeance 
de vipères>>, et d'autres il est dit : <c Vous êtes devenus des 
chevaux en rut>>, ou encore : <c L'homme, placé dans 
l'honneur, a manqué d'intelligence}· il s'est mis au rang des 
bêles sans raison et leur est devenu semblable >>, et : «Ne 
devenez pas comme le cheval et le mulet qui n'ont pas 
d'intelligence>>; et un érudit trouvera d'autres textes 
disséminés dans les Écritures divines. On peut donc dire 
que celui qui a surpassé les autres sauve par l'éducation 
tous ces gens-là de la déraison. Mais cette parole peut 
encore s'entendre comme ceci : les différentes passions et 
les mouvements de l'âme, qui sont nombreux et variés, 
sont dirigés par l'âme (elle-même) comme par un cocher', 
quand elle ne se laisse pas entraîner par le flot de leur 
mouvement mais qu'elle les maîtrise et leur commande 
selon la puissance qu'elle a reçue : <cEt qu'ils commandent 
auœ poissons de la mer », etc. Ou bien, ne commande-t-il 
pas à des poissons celui qui fait remonter de l'abîme, 
comme Pierre, par la parole de l'instruction divine, les 
gens qui nagent dans les flots de cette vie, et qui tire vers 
le bas ceux qui volent en haut par la haute opinion qu'ils 
ont d'eux-mêmes et leur infuse le remède de l'humilité, 

70, 1. Allusion à la comparaison célèbre de PLATON, Phèdre 
253CD. 
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71 tq,' ~- ô Kupwç ""'P"'"'l'M>v l' q>1)<rLv · « M&.Oe-r:e dn' i!p,ov 
(V, 7) 8n neœûç elp,t ual 't'anewdç 't'fi uaelèUttt », tv' o{h(l}c; cht? 

"f«.Ü~c; elc; 6e:î:ov 6~oc; tnatp6!Le:Vot n-re:[ 3porpu~crwa1.v &c;; 
&eTal, Àa66neç 7t't"épuyaç &ad 7t<pL<r'<"<lpiXç xat 7t<T<X<r6évnç 

5 e:~~ 't'~V XtX't'&ÀÀ"'jÀOV xoc't'&:mxuow. [ 5 'AJ..)..(x xcà 0 -roùc;; 
t1;1)YP.f0l[(L]~vouç dç ~(L<p6T1)T<X liy"'v 1 3elxvucrLV njç 
&px~ç [ TO (Lé]ye6oç. 

Kat ô 't"à ra."' 3è l<LV~fL'l'l'"""' t7t<XLp6(L<V<X >;<[<X't"à 't"O]il voil 
xcd XO!i"C'e:Çocvtcrr&f.te:[voc f..oyta!Léi) &yCù(vt&v xiX}rctx.poc't"e:Î:v 
<XÔT&v T~v 7t<Xpà l' @eoil 3o6ii:crav &px~[ v &7to3]elxvuT<XL, 

10 /ipXOlV (("a/ :n:~O"'f}Ç 1 -r?ïç y'ïç », 6 t<r't"LV Téi>(V <rOl(L]<X't"Ll<&V 
&7tocVTOlV 7ta6&v, vel"xp&v « -r:à p,éJ.n -r:à il{ :n:l -r:?ïç y }1ïç, 
:n:oeve{av, àuaOaeo-{av, :n:&.Ooç, 1 i!:n:tOvp,{av uau>îv », <\([7tep 
le:n:]e-r:à ÀéyOlv oôx &v &:fLocpTotç. 

113 7 i2v xat <XÔT&v lipx•[•v Àéye'<"]<!'f (mo Toil 3e3,x6Toç 
« :n;avl-r:a z6Q7:0V O":n:6etf'O~ » (><<Xl Tpjgq>~V ~V liÀÀYJY, /i1tep 

15 eôMI"y"'ç &v VOYJ6dYJ 't"q. [ njç 6]daç ypaq>~ç 7t<XL3eU(L<XT<X, 
'<"polq>oç ""uyxocvov"""' oô[pocv•o]ç · « 0~ » yàp « i!:n:' &e-r:rp 
p,6vrp C>îo-•1"-rq! &vOew:n:oç, àU' i!:n:l :n:[ av-r:l] é>îp,a-r:t i!u:n:o­
eevop,évrp &à 1 o--r:6p,a-r:oç €ieov. » M3[ "'""] 3[è] ô ®eoç 
xa! ~npov d3oç '<"poi"'P~Ç i!:n:avw -r:'ïç Yiï[ ç] ~mx[ el](L<Vov • 

20 't'(b; yàp &ycd:ld:c; èv[vot<Xc; tv -re;> )..6ycp [è)y ~t?XÎÎ 8t"'jf!.toupylja<Xç 
tvé7t1)1;ev, &ç l" ô 3t<X<r<f>~"'v 6Jç ~"'['<"]f[x]ov &el ToilTo 
q>uMnetv TO Tp6lq>tov ~!;et ~v tv OCP.IO['<"]ÎÎ 3fq<fLOV~v, (L~ 
l<<X'<"<XXUVVÙÇ l" 't"à 7t<Xpà @eoil 3o6éVT'l' ~(LCV ( t]i; àpX~Ç tv 
't"ÎÎ tvvo(q: &yal6&. 

Ll.é3"'"" 3è ô ®eoç « [ :n:iJ.v] ~vJ.ov "ae:n:<p,ov :n:owvv 

71, 2 e1t'[e]'o:'tpov.evot If 6 8'e'txvucrtv li 6~7 xetW/IJ.IX't'tt Il 1'1 1t'Of1Vtœv 
IJ 15 neSeUIJ.OC't'IX Il 20 't'<j} : '0)00 

71, 1 Matth. Il, 29 Il 3 Cf. Ps. 54, 7 Il 9 Gen. 1, 26 Il Il Col. 3, 5 
Il 13 Gen. 1, 291116 Matth. 4, 41124 Cf. Gen. 1, 29 

71, 1. Cette seconde explication de la domination sur les animaux 
entendue comme la domination de la raison sur les passions est celle 
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71 à laquelle le Seigneur invitait en ces termes : f <<Apprenez 
de moi que je suis doux et humble de cœur )) 1 afin qu'ainsi, 
élevés depuis elle jusqu'aux hauteurs divines, ils deviennent 
ailés comme des aigles, qu'ils aient des ailes comme celles 
de la colombe et prennent leur envol vers le repos fait pour 
eux. Enfin, celui qui ramène à la douceur les hommes 
devenus sauvages montre également la grandeur du 
pouvoir (donné par Dieu). 

D'autre part, celui qui combat par la raison les mou­
vements de l'âme, soulevés et dressés contre l'intelligence, 
prouve lui aussi que le pouvoir donné par Dieu les domine; 
et il commande <l aussi à toute la terre)>, c'est-à-dire à 
toutes les passions corporelles, en <l mortifiant les membres 
terrestres: fornication, impureté, passions, mauvais désirs )>, 
toutes choses que tu peux appeler reptiles sans risque de 
te tromperl. 

Sur eux aussi il est dit de commander par celui qui a 
donné << toute herbe portant semence >> et les autres nourri­
tures : on peut avec raison comprendre par là les enseigne­
ments de la divine Écriture, qui sont une nourriture 
céleste, car << l'homme ne vivra pas seulement de pain mais 
de Ioule parole qui sort de la bouche de Dieu». Et Dieu a donné 
encore aussi une autre sorte de nourriture qui est sur 
la terre car, en nous créant, au début, il a fixé dans 
notre raison des idées bonnes; si on les préserve de façon 
à garder toujours vivante cette nourriture, on demeurera 
dans la vertu et on ne laissera pas disparaître les biens que 
Dieu a mis à l'origine dans notre pensée. 

Dieu a donné d'autre part tout «arbre fruitier portant 

d'ORIGÈNE, Hom. in Gen. 1, 16; l'assimilation des passions à des 
animaux remontait, par-delà PHILON, Leg. all. II, 11, à PLATON, 

Phèdre 246. Il ne serait pas étonnant qu'Origène soit aussi la 
source de Didyme pour l'explication donnée dans le paragraphe 
précédent, car il ne manquait pas une occasion de mettre en valeur 
le rôle du didascale dans l'œuvre de sanctification. 
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"ae:n:6v », l" t~ o5 1riÎ.À<V Tpocp-lj "''' S[ é]9[ o't: ]'l'\ · o! y.Xp 
't'e:Àe:L6't'e:poL X<Xt 8tocxovoi3v['t'EÇ TI)v -r&v &v6p6>7t6.w a[(t)'n)p]L<Xv 
o5't:ot &v dev ~vÀa ""'"'a 't:O l" ,tp>)fLévov · " Kal :n:av-r{ a 
... a ~}VÀa 1:oiJ dreoiJ i.:n:t"eonjuet 1 Toi!: "MJot!: n, &1rep 
e(tcr ]\Y ( 0 ]! eÔcpp()(tV6fLEVOL t1rl "'ÎÎ <rW't:")p(q< 11 't:éiJV fLE't:()(­
vooUV't'CùV, 7t1Xpct7tÀ~O'Wt 6v't'EÇ 't'<;"> (J.IXX<Xpt~O(J.éV(f) èv f rcpdl't'(Jl 
tji"'ÀfLij}, 6v't:LV()( 6fLotoi: 6 Myoç 1:{[! ~vJ.rp ... q, :n:e<pVTBV~ti['vrp 
naeà 't'à; Ote~60ovç -r:Wv VO&-twv, 07te:p &d 7tO'Tt~e:'t'OCI. -rn 
't'f:lV 6dCùV fLE:ÀéT(l X<Xt X<Xtp(lùc; -rà~ Xotp7tàv &7to8Œ(I}01.V. 

· Tà Sè 1• ""'( · «'Y ~ti• MJomt el, fJewmv "al {:n:}iicrw 
-rot; OrJelotç ual nduw -ro l; 1 ne-rewo lç ..,;oV oiJeaPoV ual 
:n;avÛ {ie:n:}e7:({! le:n:oVTt t:n;l Tif!: rif!:)) o51 7't:W V01)6e('1) ' 6 
X")S6fLevoç Tii<; [crW't:"JP]("'ç 't:éiJv 7riÎ.V't:WV Kûptoç St&.cpolp"' 
cpiÎ.pfL"'<X()(> 1rpoç .,,X 7rotx(À()( "'P"'Ù(fL"'"'"'] SéSwxev, tv"' 1réXç 
6cr't:tcrouv l' &.v"'7roÀ6y1)'t:OÇ 'Il fL~ gx.wv ... [ ... ] oùx ~crx.•v 
't'cb; 't"OÜ À6you 1 &<popfL&:c; · olh<.ù xoct ot 6e:poc7t[e:u-ra!.] <XÔ-roü 
1rp0ç &x"'cr't:ov dtpfLol 11 <~6 >fLevo( 'fl"'"'v xoc6.X 6 IIocuÀoç 
[ ••••• ] (( Toi!: :n:iiuw rirova ... a :n;av[m, rva :n:aVTW!: ..... a, 
udJuw », [ .... ]. wç xocl 1rpocrcp6pwç kx&.cr't:<p 113 ocpfL0-
~6!'-evoç, xocl oo {JaJ.Àw{v ... a é!.rt]a TOi!: "vcrlv oùSè 7:01\1: 
~tae[raeha, l~tneouOev 1:wv x{ otewv, &.ÀÀ]dt xocl 't:OÙ't:ouç 
fLO't:IÎ.ywv ( &.]l157rO 't:WV tStWfLIÎ.'t:WV il:Jv ~crx.ov (t~ t]9locç 
7rpo6écrewç Stdt À6you ><otl't:otÀÀ-/jÀOU OCÙ't:OCÇ dç 7rot!Seucrtv. 
[M~ k]p7re't:OV \m&.px.JJ 't:LÇ xocl Stdt 't:oul""'o etç ~&.6oç xocx&v 
&cpl><")'t:ott, o[ô]x tcr't:ép>)'t:"'' Ti)ç émyvG>cr,lwç '!:OU xocÀou, 
6v7rep 't:p6cptoV { i.:n:}&vw Tif!: rif• 6 0eoç SéSwxe[ v l l" "'ÎÎ 
tJ!ux.îi é~ &px.i)ç évelç .,,Xç x[ <XÀ ].Xç two("'ç, &ç 6 Stocxoc6oc([ pwv 
~~EL ~wnx~v 't:pocp-ljv. 

(( Kal elbev 6 eeàç :n:&v-ra lJqa inolj 211]GBV xal lOoV :n:âv-ra 
uaÂ.à ltav » · &[c;] yd:p èv -raie; oclcr61J-roïc; èf..é]ye:'t'o <ht. ~ 

71, 25 't'eÀ~o-œpot 1128 euq>p[e]'a~'vo(Levo~ 11 72, 2 O!J.'oL'OL 11 6 ne't'L­
votç Il Il q>l)ctt\1 Il 16 n[efat'3eucrtv 11 20 t3ev 11 o 6(eo)ç o 11 21 [e]'at'­
cr6l')'t'Otç 

71, 27 ls. 55, 12 11 72, 2 Cf. Ps. 1, 3 11 5 Gen. 1, 29 11 11 I Cor 9, 
2211 13 Matth. 7, 611 20 Gen. 1, 31 
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du fruit)), d'où est tirée encore une nourriture. Ceux en 
effet qui sont plus parfaits et qui se font les ministres du 
salut des hommes sont sans doute les arbres, selon la 
parole : <<Et tous les arbres de la campagne applaudiront 
avec leurs rameaux ))1 parce qu'ils se réjouissent du salut f 

72 de ceux qu; se convertissent; ils sont semblables à celui 
qui est déclaré bienheureux dans le Psaume 1 et que le Verbe 
compare à 1 'arbre planté le long des cours d'eau, continuelle­
ment arrosé par le souci des choses divines et donnant son 
fruit en son temps. 

Quant à la parole : << El cela vous a été donné en nourriture 
à vous, à toutes les bêtes, à tous les oiseaux du ciel et à tout 
reptile rampant sur la terre>>, il faut l'entendre comme 
voici. Le Seigneur, qui prend soin du salut de tous les êtres 
a donné différents remèdes pour les diverses blessures' 
afin que quiconque soit sans excuse s'il n'a pas (le salut) ; 
n'avait-il pas les prémices du Verbe? Ainsi dira-t-on que 
les médecins du Verbe sont adaptés à chaque malade, 
comme (l'affirme) Paul : <<Je me suis failloul à tous, afin 
d'en sauver à tout prix quelques-uns)), parce qu'il s'adaptait 
à chacun d'une manière (appropriée) et convenablè : 
il ne jetait pas {( les choses saintes aux chiens ni les perles 
aux pourceaux )), mais, par un discours qui leur était 
approprié, il tirait ces gens-là de la condition particulière 
où ils s'étaient mis par leur propre choix et il les amenait 
à l'éducation. Pour que personne ne soit un reptile et ne 
tombe à cause de cela dans l'abîme du vice, personne 
n'a été privé de la connaissance du bien. Telle est la 
nourriture que Dieu a donnée sur la terre à l'âme, en mettant 
en elle, à l'origine, les idées bonnes; celui qui les gardera 
pures aura une nourriture vivante. 

<<Et Dieu vil Ioules les choses qu'il avait faites el voici 
elles étaient très belles>> : nous avons dit', à propos de~ 

72, 1. Cf. p. 8 dans les passages lacuneux et p. 68. 



[72] 

26 

73 
(V, 9) 

6 

180 DIDYME L'AVEUGLE 

è:xOCO"'t'ou npO~ ëxcxa-rov &pv-ov(œ 't'0 ènt't'E:'t'OGfJ.éJ 2Svov xcû.àv 
8dxvuc..v, oÜTCol xocl Twv xocTOC &peT~V T68e ttpbç 1 T68e 
tx.ov ~v &vocÀoylocv, ttp[o]ç [T]b èttl ttiia• TSÀoç ~xov ~v 
l" &vwpop&v, « J.la• » èttocweTbv T[b] (\[ ey ]6!-'evov 8dxvua•v. 

1 « Kal lyé>e;o éa:n:éea "al ly&e['r: jo "!'ewt, fJ!'éea 
l"''fJ· » Toc ttepl Tou l" ~><Tou &p,OfLou xocl vüv è<pocpfL[o]­
a-r[é]ov no"'A"'Aé;> nÀéov, Oac:> 't'à ènocJ.voOif-Le:Vcx vüv xpe:f.'t''t'ovœ 
Twv oct[ a]O[ 1)]Tw[ v] èaT,v. 'Ett' èxdvwv yocp èÀeyeiLro C:,ç 
~p(J.o~e:v èv -r(j) &pt6f1.<T> 't'OÜ-r<p, -ref..e:(<p -ruyx.&voV't'l. xcû èx 
l' Twv ~ocuToÜ fL<pwv &ttocpT,~OfLSVCj>, T6v8e Tbv x6afLOV 
ye:véj 3cr6a:t, g,x.ov'r&. Tt ncxfhrràv xcd 8P.~O''t'~pwv · noÀÀ0C yd:p 
• • - l 1 - ' ' • l • " [" l e:v <X.U't'<p X<X~ no~ e:L xa:t nocoxet, e:t xoc~o aux. IXfL<X, une: p 

e À ... ' ' .... ' o. ... 15 < ' ' r O'U!-.1.00 l.XCùÇ X.OCL E:\1 't'({) a:ptvfL(f} OL 't'(.( 1t'E:p!. 't'OU't'WV qma'LO-
Àoyo(u]v( -reç] Àtyouaw. E'l1) 8~ xocl xocToc Tbv Tijç 1 &vocywy~ç 
Myov otxdwç [ TéÀeLo ]ç &pLOfLbç ttocpocÀ1)fL<pOdç · TtÀ«I'ov 
yocp ovTwç ~ &pe~ xoc[l IL~ èÀÀ ]eLttèç xocl 7tÀ1)?SO"TocTov, 
&-re 0eou 1 T<À«6Tepov 8wp1)fL"'· 

"Axr.[• tt&vTw]v Twv èv Toti:ç aoc<p1)VLa0elaocLç l'~~ ~fLSpocLç 
10 yeyeV1)fLtvw[ v <pO&]aocv-reç ttepLyp&<JiofL<V Tov Mlyov, eùx6-

fL<Vo' TOV Twv [ oÀwv] 0eàv xoc! 81)1-''oupyov Tou TeÀelou 
l" xocl ttÀ1)peaT&Tou x6afLOU 8ouvoc• xocl èv Totç tl~~- TeÀelocv 
ttpbç TOC Àey[6!-'evoc v6]1)aLv. 

j18 ll, 1-3. (Kat a]uvETEÀÉa8T) Ô oÔpa.vOs [Ka.t .fJ y]i] Kat 

1T'ÛS 0 K60'fl0S o.Ôn';)v KcÜ 1 O"UVETÉÀEO'EV 0 0e0s ÈV [ Tfi Yj]p.Ép~ 
15 TÛ ËKTU Tà. Ëpya. mhoû, 115 a È1TOL1']0'EV, tcal KO.TÉ'1Tau[oev E]y 

TÛ f}~Épff TÛ Ê~8ô~n 0.1rO 1r6.v!nw TWv Ëpywv a.•.ÏToû, Wv 

72, 25 €[py16v.evov? !1 28 xptnove<: !l 73, 1 -reÀtC:ù 11 2 a:rca:p-rt~ov.e-
vou Il 5 '-re<:' Il 6 otXtC:ùç Il 8 'l'eÀto-repov !1 10 -reÀtou !! 1 1 xocrv.t ... ... ] 
O'!J.OU (ditt.) IJ 12 't'eÀtGGV 

72, 26 Gen. 1, 31 

73, I. Cf. p. 34, 9 s. 
73, 2. Parce que six est le « premier nombre mixte &, contenant 

le pair et l'impair (2 X 3); cf. PHILON, De opif. 13-14, qui le disait 
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choses sensibles, que l'adaptation de chacune à chacune 
montre l'intensité de leur beauté; de même, dans l'ordre 
de la vertu, la correspondance de chaque être aux autres 
et son rapport à leur fin commune montrent que le résultat 
doit être « très • loué. 

<< Et il y eut un soir et il y eut un malin; ce fut le sixième 
jour. >> Il faut appliquer, ici encore, ce qui concerne le 
chiffre 6, d'autant plus que ce qui est loué maintenant est 
supérieur aux choses sensibles. Relativement à celles-ci, 

73 1 il a été dit comment il convenait que ce monde, qui a 
quelque chose de passif et quelque chose d'actif, fût fait 
avec ce chiffre qui est parfait et est obtenu exactement 
par ses fractions 1. Ce monde, en effet, tout ensemble 
fait et souffre beaucoup de choses en lui-même, bien que 
ce ne soit pas en même temps; or cela se trouve aussi 
symboliquement dans le chiffre 6, disent les savants en 
la matière 2. Selon le sens anagogique aussi, l'adoption d'un 
chiffre parfait peut être appropriée, car la vertu est réelle­
ment une chose parfaite, sans défaut et absolument 
plénière, puisqu'elle est le don le plus parfait de Dieu. 

Étant ainsi parvenus à la fin de tout ce qui a été fait 
dans les six jours que nous avons expliqués, nous achève­
rons notre traité en priant le Dieu de toutes choses, 
Démiurge du monde parfait et très plénier, de nous donner 
aussi pour la suite une (compréhension) parfaite des 
paroles de l'Écriture'. 

II, 1-3. Alors furent achevés le ciel, la terre et tout leur 
ornement. Et Dieu acheva dans le sixième jour toutes 
les œuvres qu'il fit. Et il se reposa dans le septième jour 

à cause de cela « mâle et femelle » ; Didyme le dit actif et passif en 
s'inspirant, directement ou par l'intermédiaire d'Origène, d'une 
autre source, probablement d'un traité néopythagoricien sur les 
nombres dans lequel la dyade était symbole de la matière, passive 
par définition. 

73, 3. Cf. Introduction p. 21. 
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[73] ~[1roÎ'I')a]ev. Kat eOX6y-tJaev ô 0e0s Ti}v 1](LÉI17[pa]v Tl)v 
"P8' ' • , • , to , , "' , 1 , , 
Eb O~'I')V KQ.t- TJYlO.O'EV O.UT'I')V, OTt EV UUTTI KO.TE1T'UUO'EV [ «)'J!O 

1TÔ.VTWV TWv ~pywv a.ÜToû, &v i-)p~a.To ô 0eàs 11'o-.fiaa.t-. 

l" Tà « crvveuÂÜt01J » OTI: fil:[ v] T~v q>6opocv crt)f'IXlve., 
20 01:1: aè T~V 1 57t1Xp~.v. "OTIXV yoilv TOV [:E]wT'ijpiX tp0l1:&GLV 

oE [J.Gdhrrod · « II61:e -raV! 21-ra ëa-r:at, ual ·d -rd Œ'Y)p,e{io]v 
-r:ijç aijç naeovulaç ual qvv·re.J.elaç 1 -roV alWvoç · » 1te:pl - ' ' ' ' TOU ToÀo[u]ç o<nl TO T'ijç <rUVTeÀeliXç crt)f'IXLv61 23ftevov, 61tep 
<tv1:l q>6opêiç [ 1: ]oil x6<rfiOU e'iw6e ;\"'f'Mverr61XL · tvi1:1Xil61X 
al: 1:0 IYVV81:8Âicr0frl] &v[ Tl] TOU t7tÀ"tjpWG6'1) XeLTIXL. Oô yocp 

25 ~ G[ 26rcœpÇ~ç ocÔ't'Clv ouv-re:'t'éÀ~[~}r<X[t], &f..f..' ~ no('Yjatc;, xa60 
f..éyo[J.e:V xcd [ ènt -r&v 7tOt1)'t'tx.&v 'TEXVÙ>V [-tE[ -r ]eX 't'ch; ève:pydaç 
TO 1:i:Àoç tml27q>epourrô\v 6TL q>l:pe rruveT[e]ÀI:gQ'I) ~ viXilç 
lJ o[xoç. l:UV'I:e'l:ifÀel cr'I:IXL OÙV 0 fii:V oÔpiXVOÇ ~[V] Q1xd[ 1X]V 

74 &pfiOV(IXV a.~&fi<VOÇ, ~TLÇ 11 ~" "' TOU •nepeWf'IXTOÇ XIXl 
(V, 10) "f0V q>Olcr~pwv XIXl 7tpooÙL TWV 1 &cnl:pwv tSif~IXTO ~V 

aLIX')'À~pwcr.v, ~ al: y~ ~X Te TWV 13 ~c{>OlV XIXl TWV aLIXq>6pwv 
q:l1;1&v. Koct 5-re: (J.èv ëx.occr't'ov œù['t'&v èy(ve:'t'o, 't'Ù 'auv't'e:'t'é-

5 À[ecr]TIXL' OÔX ~pf'O~ev, VUV a1:, ~~ 67t<iVTOlV ~V crOfi1tVOLIXV 
X[ IXl t']~[ V] &pfiOV(IXV aei;IXfiéV'!lV, 1 &xoÀo060lÇ t7t<V~V<X't'IXL 
[t'O « J:vvejTeÂ8cr01'} 0 O~QaVOÇ ><al V J!fi l' ><al 3l:UÇ 6 ><ocrpoç 
afnwv ». Kqc[l Àifye ]'!'"'' fil:v b x6crfiOÇ T'ijç Y.ÎÎ'i 1 ""'t 1tÀ~P"'f'"' 
IXÔT'ijç ""'"" T[à Àey6fte]vov · « Tofi Kvelov >] yij ><al 1:0 
19 nkl;ewpa afnijç. >> "O-n ><IXl ~ T[ oil oÔpiXvo ]il 7tOL><L[À]l1X 

10 ><ocrpoç 7tpocrl'l)y6peut'IXL, IXÔt'oç Mwcr~ç IXÔ[ t'IXLÇ M]l;ecr(v 
'f''IJ"'v · «Mij àvaGMI'I,paç elç Tov 01leavàv ><al l[Mw Tov] 
i}Atov ual t:frv aelb1v1JV 1 x al -roVç àat'éeaç, n&:wra 'ff Ov 
xda}pov 1:oiJ oVeœvoiJ, nÂœvn8elç 11a :rceoO'uv'Pt]O[Jr;.a(rcoiç » 
ot( TLV<Ç a Loc] nç 6/:crewç, '!)ç 1t'1XpOC EJeoiJ 1 t~é6'1)criXV, -r:i 

15 x&JJ...oc; l!7t~[8e:(xvu]v't'ott <~v 't'<;l >, 't'&v8e: 11-~v .or0Ca8e: 115 't'à:c; 

73, 20 O'<.ù~poc : . [ ] .IX (présence du tilde, la première lettre 
pouvant être x ou 1t') P, • [ j. poc PB correction qui suggère aro'tijpoc) 
Il 22 m>V't'eÀ'e'tocç Il 27-28 auv't'e't'eÀecr't'e 11 28 çtxt[. ]v 11 74, 2 8toctL[. J­
À'l)proow 11 5 <rovmotœv Il 9 7totxt[. )"I)~IX (1) exponctué) 
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de toutes les œuvres qu'il fit. Et Dieu bénit le septième 
jour et le sanctifia parce qu'il s'était reposé en ce jour 
de toutes les œuvres qu'il avait commencé de faire. 

Le verbe <• furent achevés>> signifie tantôt la corruption, 
tantôt l'existence. Le fait est que, lorsque les disciples 
demandent au Sauveur : <• Quand cela sera-t-il el quel est 
le signe de ton avènement el de l'achèvement du monde ? )), 
le sens du mot achèvement concerne la fin et est pris, selon 
l'usage, pour ' corruption ' du monde. Mais ici, furent 
achevés est mis pour ' furent accomplis ' : ce n'est pas leur 
existence qui était achevée mais leur création, de même que 
nous disons, à propos des métiers de fabrication qui 
comportent, après les actes, une fin : ' Voici que le navire 
- ou la maison - est achevé. ' Le ciel fut donc achevé 

74 en recevant son harmonie propre, laquelle f reçut sa 
plénitude du firmament, des luminaires et, en outre, des 
astres; la terre, d'autre part, la reçut des animaux et des 
différentes plantes. Lorsque chacune de ces choses était 
faite, le verbe fut achevé ne convenait pas; mais main­
tenant que toutes choses ont reçu leur accord et leur 
harmonie, il est logique que soit ajouté : << Furent achevés 
le ciel, la terre el tout leur ornement. >> L'ornement de la terre 
est encore appelé sa plénitude, selon la parole : "Au 
Seigneur appartient la terre el sa plénitude. >> Que la variété 
du ciel soit aussi nommée ornement, Moïse lui-même le dit 
en propres termes : <<Quand tu lèves les yeux vers le ciel, 
quand tu vois le soleil, la lune et les astres, toul l'ornement 
du ciel, ne te laisse pas entraîner à les adorer. >> C'est par 
la position que Dieu leur a donnée qu'ils laissent voir 
la beauté : pendant que tels d'entre eux se meuvent sur 

73, 20 Matth. 24, 3 Il 74, 6 Gen. 2, 1 Il 8 Ps. 23, 1 Il 10 Deut. 
4, 19 

73, 19-20.24 Proc. 140 D 3 
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[74] TC<pt><U><À~ae<ç x.vou11-[évw]y, -ro6a8e 81: IJ.S-rà: -rwvl8e dvoct, 
xoct 't'o0cr3e: ~èv ~~,. [e:ô]~docç 7tote'La8oct 't'~V x(i17v"'lmv, 
-ro6a8e 81: tyxocp<;rf'<''i· ~-rpoc-rtà: yoilv oùpocvoil Stà: -r[o] 
1 -re-rocy!J.évov stp'l'""' ""1~ :? dpl)!J.évov • « Ov a! xe<eeç 
ëj19unaav n6.aav Ti}'P <Tt'f!at'f~~ 7:oif oVeavoV. n Ile:pf. 1)v 

20 o! f'>i xoclt.wç tma-r~aocv-reç &TC<a'f4f.'l[ a ]ocv e!(J.<XP!J.éVl)V 
d"'JI 2'yl)aOC(J.SVOt X<Xl 'TCOCV'r<X X<X'r' &y4y><[l))V -rt6é(J.SVOt, 'TCOt')'rt­
KOÙÇ 1 -roil {3(ou -rwv &v6p6mwv xochwv &~~w[ v] au!J.6oc.v6v-rwv 
't'OÙ<; &[ 23cr"t'~ptX<; e!voct Op(~OV't'EÇ, o~ ~lç ['t'à] O""IJ!lZÎ:ov, d oôx 
i~ç 't'à 7tot[e'Lv, 't'k8e:t\l't'OCt xa60C xat o-r ... [7te:]pt -r&v èv 't'î) 

25 -re-r&p"1J l" ~!J.épq: yeyev'l!J.évwv 3t')Y.9Û[(J.]•vm -ro « "Ea-r:waav 
elç "'7l.ueïa <ual elç> "ateovç "al #fivaç "al {~t[av]'r:ovç » 
&TCe3e(~<X!J.<V, TCocl 27pocn6é(J.eVo' wç où ><<X'r'Jv4r.[xoc]a-roct tx 

75 -rwv &a-répwv l' b {3(oç b &v6p6>mvoç. [Où] y<Xp o! tv TCOÀé(J.<p 
(V, 11) xrû 't'oÏ:ç [ xoc6o/..txo'Lç cmp.1t't'~fJ.1XGW &7tocÀÀOC't''t'ÔfJ.EVO!. 't'OÜ 

{3(ou l' (mo ~voc "X'lf'"'"'"!J.6[v e]ta.v. "E-n 81: IJ.ii.ÀÀov 1 [6] 
5 -r'ijç d!J.<Xp(J.éVl)Ç <H voc-r ]p,é7te-roct Myoç tx -rwv v61 5[(J.]wv · 

TCocv-reç 'Io[u3ocï:o•] by36n ~!J.épq: gxov-reç 1 [&]1to yevéaewç 
7t[ept-ré(J.]vov-roct xocl 1teÏ:pocv at8~pou l't~ g,.., rmocpy&vwv 
3[Œov't']w., xcà oô 8~1tou ·nç d1te:Ï:" [ ltxot &ç &11-oc 7t&\l't'EÇ 

[!mo !J.](ocv &pocv &7to-r(x-rov-roct, l' TCocv-roc:;:6ae a:;:e3ov tet[l 
10 yijç] ~ocl xoc6' ~!J.épocv 'Iou3oc(wv 1 yevvw(J.évwv · &ÀÀà: [xoc( 

-r.voc]'i At6t6TCwv -r<Xç x6y:;:ocç -r&v 111 yov&-rwv ot(J.<X yevéq6[oc• 
1t<ptoc•peï:]a6oc( <poca.v, xocl où8' où-ro' 1 &!J.<X ~v yévea.v 
gx[ oua.v] · xoct &7toc~oc7tÀWç -rà: 8t&<pol13poc ~e'l xoct v61J.'f'" 
xoc[ 't'OC 't'OC lt8]v1} &voctpe:t: -rljv dp.ocpp.é[v1JV. El 3è: 't'oi}ro 

15 xoc6' d!J.[<Xp!J.é]y'lv oô xwpd, TCoÀÀij\ 1tÀéov l" oô3è -roc 
1tpooc•pe-rtx&. Et Y~P. ~ !J.È:V d!J.<XP!J.éV') t~ &v&ylx'lç tTCOCY<' 

74, 15 XE:~VOU[ •••• ]\1!] 17 S\IX!Xp[ •••. J Il 75, 1 ~etoo:; IJ O"U(J.1t't'<ù-

\u-lcr( .. ] P' Il 3 [.]•crw+blanc (4 lettres) Il 5 •o[ ...... ][o•] Il 7 
anocpyiXV(o)\1' n 9 7tiXV't'IXXOO'IX~ Il 10 yewouv.evwv n XOLXrt<; p (refait en 
xoyxo:ç par Pli) 11 Il o'u''t'o~ 

74, 18 Os. 13, 4 11 25 Gen. 1, 14 

74, !. Cf. p. 37. 
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celle orbite, d'autres sont avec tels autres, et tandis que les 
uns ont ascension droite, d'autres ont l'ascension oblique. 
Le fait est que l'Écriture parle d'une armée du ciel à cause 
de l'ordre dans lequel elle est rangée : <<Les mains de Dieu 
ont créé toute l'armée du ciel. » Des gens qui se sont occupés 
de cette armée sans bien réfléchir, qui n'avaient pas une 
bonne science au sujet de cette armée, ont commis l'erreur 
d'introduire la Fatalité et d'affirmer que tout se fait en 
vertu de la Nécessité, en alléguant que les astres font la 
vie des hommes et les autres événements, alors qu'ils 
sont placés comme signes et non comme agents, ainsi que 
nous l'avons prouvé1 en expliquant, à propos de la création 
du quatrième jour, la parole :<<Qu'ils servent de signes pour 
les temps, les mois et les années)) : nous avons montré que 

75 la vie humaine n'est pas déterminée par les astres. f En 
effet, ceux qui meurent à la guerre et dans les catastrophes 
universelles ne sont pas de la même constellation. Encore 
mieux, la doctrine de la Fatalité est réfutée par les lois. 
Tous les Juifs sont circoncis le huitième jour à partir de 
leur naissance et subissent l'épreuve du fer dès les langes; 
cependant, personne n'ira dire que tous sont enfantés 
ensemble, à la même heure, puisqu'il y a presque partout 
sur terre et chaque jour des Juifs qui naissent. En outre, 
on rapporte que certains Éthiopiens sont amputés dès leur 
naissance des rotules des genoux; pourtant, eux non plus 
ne naissent pas en même temps1. Bref, une fois pour 
toutes, les différentes coutumes et lois en vigueur chez les 
peuples réduisent à néant la Fatalité. Et si les faits 
précédents n'arrivent pas en vertu de la Fatalité, à plus 
forte raison les actes libres. En effet, si la Fatalité amène 

75, 1. Cette argumentation contre le fatalisme astral, qui remonte 
à Carnéade, se trouvait, avec les deux exemples des Juifs et des 
:s;;thiopiens, dans le commentaire d'Origène sur Gen. 1, 14, passage 
conservé par la Philocalie, xxm, 16 (Robinson, p. 205) et par EusÈBE, 
Prep. euang. VI, 11,66-70 (GCS 43, 1, p. 357; PG 12,76 B). 
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[75] Toc <ruf'OO<.(voy;oc, -1) 8~ 7tpooc(pecrtç 7tep! 't"oc l" &v8ex.6f'EVO<. 
~)(et, oôx ~["]'<oct 1tepl """'""""' e!f'"'Pf'SV'I). 'Ape'<~ 1 y&p 
xoc! xocxtoc 't"OV ~ov['<oc] iJ 1!-~Y fu<pSÀ'I}crev, ~ 8~ ~oÀoco/ev, 
l" ~XM't"OÇ 8~ 't"WV 8p6>v't"[ w ]v TI >:<9M~e't"O<.t h 't"WV t7tt't"'l}8eu-

20 1 f'<hwv 't"WV 'f'O<.UÀ<ùV, ~ [ t1t ]octyehoct x<X't"Op6wv . 't"OC 8~ t~ 
&l 21v&yx'I}Ç C>Uf'OO<(VOV't"O< [ ••• ) .... <Xt · 't"OV t~ &v&yx'I}Ç 't"t 
tveplyouv't"<X oô8dç o~'t"' &1t[ o8ii])(H<Xt, o~Te f'Sf''f'E't"O<t. "AI.Àwç 
123 Te, et o! v6f'Ot t~ e!f'"'Pi!-[ s]y'l)~ x<Xl o! 't"OU't'OtÇ f'~ 7tet66f'elvot 

25 k~ d~ocp(J.iV1)~, éau[ -r~v ], ~~ ~otx.e:v, &voctpe:î: xocl &voc't'pé] 25ne:t. 
' l:'fJ!l-IXV't'LXOl of.iv dg~[ V 0 )~ cfg-répe:ç, oÔ 7tOt1j't'LX.O(, a"tj(J.Cd-

76 vovl"reç ~ l<p['l}]f'<p(<Xç ~ ÀOtfttl<oc ""''""'crrljf'"'"'"' ~ hep6v 
(V, 12) 't'L 8 't'(i} 7tpO[\IOOUfJ.é'.lcp Ùoxe:î:, xo:.l 'T!Xi}Toc f.LÈ:\1 7te:p!. 't'OÔ't'OU ' 

l7t<XVSÀ6wf'ev 3è 1
3 l1tl 't"O &!; &p)('ijç 7tpoxdf'evov · « Kç.l 

avveoéÂMev 6 @eàç lv ;fi 1 fJ!"éeq. 'fÎ l><on ;à leya a~;ov, 
5 Il ii:rw{rJCT8V », 61tep tf'<p<X(vet l' wç 7tEp! f'6vwv <:iv 7tE7to('l}x[ ev] 

e!v<Xt ~v cruf'7tÀ~pwcr[tv. Et]lcrlv yocp gPY"' ""'t Il f''l}3il7tw 
y[ syo ]v[e]v, 7tpOO<V0<7tE<p6>V'I}[ 't"O l' 8]è WÇ tcr6f'ev<X, o!ov ~ 
&v&[""""''] Twv <vexpwv > ""'l 6Àwç '<(oc ""'"'"] 1 7tp6vot<Xv 
~crecr60<t f'ÔÀÀOVT[ "'• &7tep 't" lîî olxdq: &xol.ou6(q: [ ""' Jl'poc 
®e:oU y(ve:1."cxt. Kr.<f..&ç oùv ~ [ ttpocr6~]x.1J « d>v lnotrwev 

10 1 leywv >> 7tp6crxetT<Xt. 
Lli( 3è x<X[l 't"OUTo] ~ewpi(v, 6Tt oôx &vepy~""'' l" "'' "'ÎÎ 

1:636f''1l « ><adnavaev >> 6 [0e6ç, - >]]3'1} y&p &""'""'"' 
crunel't"SÀEcrTo, - « eM.ay'f}<TBv >> 3è f'[ 6V1)v « T Nv 1J!"éeav 
<~v ~06/"rJ[ v] l" ><al i)yfaaev a~njv », ""'! '<[ ou't"otç 8è] 
~7t&yet 1'0 Mytov <p&crx[ov] • 1 «"On tv a~;fi ><adnavcrev 

15 ànd [nan}wv ;âiv leywv a~;ov, ih[v >iell''~a<o 6 @eoç 

75, 24 O:V[e:]'rtt'pe:t Il 76, 1 S7t[.)tJ.SptO:Ç Il 7 e[8]'o:'OtJ.SVIX P2 1\ 

<vexpwv) cr. Procope li 8 OtXtCG Il tXXOÀou6e:tiX Il 9 6>\1 Proc. : 't'(.I)V Il 
1} O:Tt'O:V't'IX[Çj P 1 

76, 3 Gen. 2, 2 11 12 Gen. 2, 3 Il 14 Gen. 2, 3 

76, 4-10 Proc. 140 D 5- 141 A 2 

75, 2. Même argument, d'ailleurs classique, chez ORIGÈNE, 
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nécessair~ment les choses accidentelles, mais que le 
hbre arbttre règne sur les choses qui sont susceptibles 
d'être di;igées par lui, il n'y aura pas de Fatalité pour 
ces dermeres. De fatt la vertu et le vice procurent à leur 
possesseur, l'une de~ a~antages, l'autre des dommages, 
et cha~un de ceux qm agissent est, ou puni pour ses actions 
ma?vmses, ou .loué d'avoir bien agi; mais les choses 
acctde~telles qm d~coulent de la Nécessité (exercent une 
con tram te); à qm fait quelque chose par nécessité 
personne n'adresse ni approbation ni reproche2. D'ailleurs' 
si les lois sont l'effet de la Nécessité, et que ceux qui leu; 
désobéissent le font par l'effet de la Nécessité celle-ci 
à ce qu'il semble, se détruit et réfute elle-même.' ' 
. L~s .astres sont donc des signes et non des agents a; 

76 lls mdtquent / soit le calendrier, soit des conditions 
météorologiques funestes, soit toute autre chose selon le 
bon plaisir de la Providence. - Voilà pour ~e sujet; 
revenons mamtenant à notre texte du début : <<Et Dieu 
acheva pendant, le sixième jour les œuvres qu'il fil)), ce qui 
montre que l accomplissement concerne seulement les 
c~oses qu'il avait faites. Car il y a aussi des œuvres qui 
n ont pas encore été faites, mais qui ont été annoncées 
comme futures, par exemple la résurrection des morts et 
en un mot, toutes les choses qui doivent se produire e~ 
vertu de la Providence, parce qu'elles sont faites par Dieu 
en vertu d'un enchaînement particulier. C'est donc avec 
raison qu'il est ajouté:<< les œuvres qu'il fil)>. 

Mais il faut encore observer que Dieu le septième J'our 
' . f . , ' ' na nen att et<< s est reposé>>. C'est que tout avait été déjà 

ache;é. - << Il bénit le • seul « septième jour et le sanctifia , ; 
la ratson en est donnée ensuite dans cette parole : <<Parce 
que Di_eu s'est reposé en ce jour de toutes les œuvres qu'il avait 

ibid. (Philocalie, XXIII, 1, p. 187, 23 s.; EUSÈBE, ibid. VI 11 2 
p. 344 i ou PG 12, 52 A). ' ' ' ' 

75, 3. Même formule chez ORIGÈNE, ibid., cf. plus haut p. 24 6-10 
avec la note. ' 
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notfjaat. )) (( • a. ijeÇa~o )) . [oô y .X ]p 1taVT<olV TWV ~PY"'V 
&px[~] 1 yf.yovev ~v "'"' -rwv ~~ iJfLepw[ v · &]yyeÀoL ""'! 
&.pzOCyyef...ot [wxl] 117 rcficroc.1) voe:pà oùatoc. oth·e: &px.~v è3éÇoc.'t'o. 
Koc.l g.n 't'OÜ't'o olh[ ôH;] 1 ëx.e:t, 0 0e:àç cdrrOç èv 't'ii) '16lô 
Àty<L · «"Ou eyev10rJ<1aV IJ.a~ea, fl{ve}i 19aâv f'' rwvfl 
f'Byâ).n nâvuç o! l!.y[y]eÀol f'OV. n 

- les pages 77·80 du papyrus manquent -

11 ÀoL7tov yeyev1)fLSV1)Ç. LI.Loc -roiho -ro MyLov 7tp0"'<1'f'"'À(­
I ~'""'' Myov · « 'Eàv nvevfJ,a ·r:ov tÇovatâCov~oç àval;fjlni 
à-é, ~6i 3nov aov ""' à'Pflç. n AflTY) y.Xp i) ttp6'f'"''"' "'t"["' 
7tOÀÀwv y[ve-r"'' 1 ""'"wv, ~TL fLel~ov"' (moo"'À[6]v-roç -roü 
1\L"'06Àou, 5ttep ""'! vil[ v] l' tvepyeï rp6ovepov dcr.XyN[ v] 
-rov 0e6v, &ç oôx ~ve""' -roü fL~ ~À["'rpi6J'fiv"'' tVT<LÀ"'fLSvou 
-roü [0eoil] fL~ fL<T"'À"'fLMV<LV f'6vov -ro[il] 1' yvNcr-roü 
""'Àoil ""'! 7tovw[oü], .XÀM ""'! 7tpoç -ro fL~ yevécr6"'' "'ô-r[où]ç 
1 6eouç, &ç 1\~ 3LOp()(TLKWV ()([ ÔT ]wv fLEÀÀ6VT<olV yevécr6()(L. 
'A(LéÀ<L l' yoüv tx T()(IJTY)Ç T'ijç 7t()(pex[3o lx'fiç 5À1) "'tpecrLç 
cruvScrTY) i) X()(ÀOUifLéYY) Ô<pL()(V-IJ, ~TLÇ crefLVUve[L -ro]v 6rpw 
[J.eyOCf..oc. 1te:pl ocÙ't'oÜ, ~ç otl11e't'oc.t, f...éyoucroc · èy ote; Cfl'YJO'[tv, 
ccù}roü 0e:oü 6éÀoV't'OÇ &ç èv xax.o1tpocy(jq:. e:Ivoc.t 't'èv &\16pw7tov, 
""'"o1t[P"'Y["']v Myov-reç dv"'' -ro fL~ y<yvwcrx<L[v] 1

13 l<()(Àov 
w:.d 7tOV1Jp6v, olh·oo[ ç 3è 't'O ]Ü't'O ÀÉ:youm. rcocvoUpyc.vç · o:.ù-r6ç, 
'!''11 cr[ v, t7to(1)crev tv ""'ÀoÏç [ -rov &]v6p<ol7tov · ""'! &ÀÀ"' 1\è 
!J.U6of...oyoüm 7tel 11'pl 't'OÜ 5cpewç x.oc.xoÀoyoüv-r[e]<; 8v &véTCÀocaocv 
éOCU't'O~Ç 6e6v. cÜ(.L6>Ç 1 <Sept<; 3è XettpÙ:H:; ~OtE:'i:'t'OCt 't'~( V) 

81, 1-2 1tpo[x]aO'cp1XÀ~~e't'IX~ Il 6 ev't'~ÀIX(-l&VOU Il 13 no:voupy[o]'oo'ç 
P 2 Il 15 œvenÀœcr[e]'oc'v 

76, 18 Job 38, 7 Il 81, 2 Eccl. 10, 411 6 Cf. Gcn. 3, Il 

76, 1. Didyme ne veut silrement pas dire que le monde noétique 
des anges et des âmes préexistantes est incréé, mais vraisemblableM 
ment qu'il est éternellement créé, comme beaucoup de platoniciens 
le disaient du monde invisible. 

81, 1. Gnostiques nommés ~ Ophiens &, 'Oqnœvo(, par CLÉMENT 

n'ALEXANDRIE, Strom. VII, xvu, 108,2 (GCS 17 3 , p. 76, 28) et 

SUR LA GENtSE 2, l-3 ... 3, 1-5 18\1 

commencées. )} <<Qu'il avait commencées )}1 car toutes les 
œuvres n'ont pas eu leur commencement dans l'un des six 
jours : les anges, les archanges et toute la nature intellec­
tuelle n'ont même pas reçu de commencement!. Qu'il 
en soit ainsi, c'est Dieu lui-même qui le dit dans Job : 
<<Quand les astres furent faits, tous mes anges me louaient 
d'une grande Voix. )} 

- les pages 77-80 du papyrus manquent -

81 C'est pourquoi il est fait cette mise en garde : <<Si 
l'esprit du puissant monie en loi, ne lui laisse pas de place.)} 
Ce motif devient en effet la cause de beaucoup de maux. 
Le diable est allé encore plus loin dans la suggestion, et 
c'est ce qu'il fait maintenant en lançant l'idée que Dieu 
est jaloux; à l'en croire, ce n'était pas pour éviter un 
dommage à Adam et Ève que Dieu leur avait prescrit 
de ne pas participer à la connaissance du bien et du mal 
toute seule, mais c'était pour qu'ils ne deviennent pas 
eux-mêmes des dieux, parce que cette connaissance allait 
les rendre perspicaces. Il est de fait que cette fausse 
interprétation est à l'origine de toute l'hérésie dite 
<< ophienne 1 )} qui vénère le serpent et lui prête un rôle qui 
est, à ce qu'elle croit, très important. Ces gens prétendent 
notamment que Dieu veut que l'homme vive dans le vice, 
car, disent-ils, ne pas connaître le bien et le mal fait 
commettre le mal, et voici ce qu'ils ajoutent avec perfidie : 
C'est le serpent qui a introduit l'homme dans la pratique 
du bien! Et ils débitent encore d'autres mythes sur le 
serpent en injuriant ainsi le Dieu qu'ils se sont fabriqué. 
Il n'en reste pas moins que le serpent réalise sa tromperie 
avec un sens aigu de l'opportunité : il se contente de 
persuader Adam et Ève d'être habiles, mais d'une habileté 

ORIGÈNE, C. Celse VI, 24, 11 ; 28, 14.25.31; 30, 2; et ~Ophites~>, 
•ocpt't'IX~ par HIPPOLYTE, Syntagma contre loutes les hérésies (ouvrage 
perdu, duquel dépendent ÉPIPHANE, Pan. h. 37; PHILASTRE, Haer. I j 

Ps.-TERTULLIEN, Haer. II, 1). 
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81, 16 ev-rpex~.«v 11 18 ocxo:xtpeout; Il 20 ocvatot~o:t 11. zl-~2 xexÀta~ 
[.]evot 11 23 Àsyoo'v' pa 11 24 xœ't' Il 26 exewouo:; (u refatt sut t} 1~ optùv­
't'[e]'oc'o:; Il 27 notetv Il 28-29 [ye)'vo'][e]Tj't'(o)<; l\ 29 rcpetv 11 "r'(l : 'M}V 

11 ert"tÔaÀ'ov'Ào[ucrt]v't'eo:; (v2 exponctué) Il 30 xpu1t''t'OUO"tv P' ,: ~pu~ou­
crw p 1182,1 [ ... ]+blanc (6Iettres) Il Stœ+Stœ 112 6<pf'O>V 113 
't'fJOCx(oct]'e' (J)\1 Il h(I)V 1\ 5 XE:LV"t)O'E:t 

81,18 Rom. 16, 18[!23Jn9, 391127 Cf. Rom, 7,22U30Prov.l0, 14 
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qui n'était pas pour leur bien ni comme celle dont parle 
l'Apôtre quand il dit : «Je désire que vous soyez habiles 
pour le bien et intègres vis-à-vis du mal. J> Désirant, au 
contraire, qu'ils soient habiles pour le mal, le Serpent 
voulait leur ouvrir les yeux qui s'abaissent sur le mal. 
Lorsque la vertu est en action, ces yeux ne s'ouvrent pas, 
ils sont clos ét supportent une bienfaisante cécité dont le 
Verbe dit dans l'Évangile qu'elle est son œuvre :«Je suis 
venu pour que ceux qui ne voient pas voient el que les voyants 
deviennent aveugles.» Dans la réalité historique, Jésus n'a 
rendu personne aveugle; au contraire, il a donné la vue 
à ceux qui l'étaient. Ceux qu'il rend aveugles, ce sont 
donc évidemment ceux qui vivent mal, et il les fait voir 
à nouveau avec des yeux bienfaisants. Ce sont les yeux de 
l'homme intérieur; ils gardent la pureté de leur vue, non 
pas dans l'ordre sensible mais dans celui des réalités 
intelligibles. Parce qu'ils ont eu une connaissance anté­
rieure2 et qu'ils appliquent la raison sur la sensation, ils 
cachent celle-ci selon la parole : << Les sages cacheront la 

82 sensation. >> f Prenons un exemple pour éclairer ce que 
je dis. Le toucher est un sens capable de percevoir le chaud 
et le froid, le dur et le doux, le rugueux et le lisse. Même 
à l'animal sans raison et à l'enfant, ces qualités deviennent 
évidentes par le toucher. Mais lorsque le médecin, par 
exemple, touche une enflure, il cache la sensation en 
appliquant sa raison sur le battement du pouls. De même 
pour les tableaux : les profanes les regardent seulement 
avec leurs sens, tandis que les artistes les contemplent avec 
leur raison. L'homme avait donc, avant la transgression, 
des yeux qui regardaient les choses comme il faut, c'est-à­
dire une pensée qui s'appliquait scientifiquement aux 

81, 20·22 Proc. 184 A 13·15 Il 82, 7·11 Proc. 184 B 1-5 

81, 2. A la suite d'Origène, Didyme croit à la préexistence des 
âmes. 
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6Jç 3€(, "Ewç oo(v 't]OO'L'OUÇ il:ze 't"OÙÇ Ô<p81XÀIJ.OÙÇ 7t[po0']­
jô0CÀÀOV't'OCÇ -ro'Lç XC/./'COCÀÀ~ÀO~Ç ee&(f.~-O::)O't\1 1 OÙX Èy("(VCùO'XE:\1 

'L'O xax6v, &.vi1Lrt 'L'ail 7t<Lpii.v <XÔ'L'oil oôx &Uze'L'O • [5'L']e 3è 
oo'L'oL ~6uO"av, ~volz81)0'1XV 1 3è ot &1tt 'L'O xocxov pé7t[o]y['t]eç, 
'L'6'L'e [x]at [&]~6>6À1)'L'OL yeyév1)V'L'<XL. Toùl"""'" ô 3Loc6oÀoç 
fzwv 'L'O 8éÀ1)iJ.<X O'[o<p(~e]'L'<XL "~" yuvacxa, <p86vov dO"Ioc[ye]L 
0e:oü èwoe:Lv o:;Ù-r;~v, È:7tocyyéÀ[Àe:'t'oct] 3è 11-e:yOC"Aat, !voc x.«.t 
3Là 'L'OÙ'L'c,>[v] l" 3eÀeoccrn Àéy,c,>v · « "EO'eO'Oe d>ç Oeo{vç 
ytyv]w<Y"ov~eç "a?.àv "ai nov[rJJie.6v n, 7tpoç 'L'ii> xat fwoL<XV 

• (mo6&ÀÀ(eL]V 7tÀEL6vwv 8ei9v, (J.1)1tW '(UO' 1171)'[ ,].q OU0'1)Ç -rijç 
Ot' &ycû.!J.&"n»v e:(lO](!)ÀoÀa't'pdaç, r.dvt't''t'6!1-e:vo~ 1 -roùç cruvoc-
7tocrr&.v-rocç &yyéf..ou<; aû-réJ). 

m, 6M7. Ka.t et8ev Ôn KO.Àbv Tb ~OÀo[ v] [19 ets (3pWow Kat 
ÙTt àpeaTlw ëcrnv To'Ls 0~9a.Àp.o'Ls tco.t Wpa.îOv ~aT[w] [ TOÛ 

tca.Ta.vof)aa.t, Ka.i Àa.goûaa. TOÛ Kctp1ToÛ a.ÙToÛ Ë~a.yev, tcal 
Ë8wK[ev] [21 Ka.i Tli> àv8pt a.ÙTf)S p.e·r" a.ÔTf}S, tca.t ë4>a.yov Kal 
8t1)voLx81)aa.v oi 0~[9aÀ][p.ot TWv 8Uo Kat Ëyvwaa.v On yup.vol 

~aav. 

Tà 'L'jjç &.7toc'L'1)Ç 'L'ail [6<pe]l 23wç xpa'L'-IjO'OLV'L'IX &.v'L'(O"L'po<pov 
ocù-rfl ~v Boxt!J.OCO"(ocv ève:7to(~?[t] · l 't'Ù yàp dç (3pWcrtv 
&xxE(iJ.EVOV oÔx 5~EL 3oJ<L(J.OC~E'L'IXL, 1tÀ~V &,p~<X(J.(év'lj] 1

26 '1) 
&7t&'t'YJrtp6-re:pov 't'ép~t.v ·twOC xcd 1]3ov~v &py&~e:'t'a.t, d6' 961~ 
1 btt 't'~v 7tpaÇtv èydpe:r. T0v &rta.Tdl(J.e:vov. Me:TOC <'t'à> 
h0'8~voc• &1tt 'L'ocç (mo l" 6<pewç dpwévOLç l?.a(gev _ 3Là 
O"uyxœpx8éO"ewç xat lpayev 'L'E(-~9'\IoupyoÜO'IX 'L'~V 7tpOL~LV, 
xotvwvOv 8è xoc!. 't'è\1 &v3pa 3éxe't'rt.t., 7t9~9~pmcroc xa.t 8Locxo-

~ , ~ , , ... , .s.. ,, e ·' ...... , .. _ 
VOUO'OC 't'OC rtpoç <X7t<l'O}V • 't'OLOU't'OV "(1Xp 'J OC!.O" 1}0'LÇ, Yjv !.!''!" 

l' Myov é7téze.v "~' yuva•xoç &<pocO'XO!J.<V. 
(VI, 3) 

82 11 e8ex«[a]'o' Il 12 ,o,[a[<]]'e' Il 15 ecrecr6a< Il 17 <[ .. ]Col-
' ' 1 }. J. ÀOÀ«'t'p~aÇ Il 21 œv8pe;~ !J 8~o~V1)Xfh)O'lXV \1 22 [x.] 't'IX Il a;1t'a't1jt; : ety«· 

mJÇ Il 24 8ox.e~fUX~E:'"r«L !1 26 (X.TCIX't'Cù!J.E:V'ov' ps Il 27 O'U\IXOC't'IX6E:O'€(t)Ç 11 

28 1tptx/;LV [xcn] 

82, 11-12 Proc. 184 B 7-8 Il 17-18 Proc. 184 B 11 

82, 15 Gen. 3, 5 

)~ 

1·'·.··.·.· 

! 
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choses. Tant qu'il eut ces yeux qui appliquaient leurs 
regards sur les spectacles qui leur étaient appropriés, 
l'homme ne connaissait pas le mal : loin d'en faire l'expé­
rience, il ne lui donnait pas accès. Mais lorsque ces yeux 
se bouchèrent et que s'ouvrirent ceux qui s'abaissent vers 
le mal, alors .l'homme et la femme furent chassés. C'est 
ce que le diable désirait, et pour cela il trompe la femme, lui 
glisse l'idée que Dieu est jaloux, et lui fait de belles 
promesses pour la prendre dans ses filets : {( Vous serez, 
dit-il, comme des dieux, connaissant le bien et le mal>>, 
sans compter qu'il lui suggère l'idée qu'il y a plusieurs 
dieux. Comme le culte idolâtrique des statues n'existait 
pas encore, l'allusion aux dieux vise les anges qui ont 
accompagné le diable dans son idolâtrie. 

III, 6-7. Et elle vit que l'arbre était bon à manger, qu'il 
était agréable aux yeux et beau à regarder. Prenant 
de son fruit, elle en mangea et en donna à son mari 
avec elle. Ils mangèrent et leurs yeux s'ouvrirent à tous 
deux et ils connurent qu'ils étaient nus. 

Le mensonge du serpent, une fois maître de la femme, 
produisit en elle un discernement anormal. Car ce n'est pas 
par la vue qu'on discerne ce qui est bon à manger, mais le 
mensonge du début produit d'abord une certaine satis­
faction, un plaisir, et ensuite pousse à l'acte celui qui s'est 
laissé tromper : après avoir perçu par la sensation, la 
femme, sur les dires du serpent, prit du fruit avec plein 
consentement, et, accomplissant l'acte jusqu'au bout, elle 
en mangea, puis elle s'associe son mari, commettant ainsi 
la double erreur d'exécuter le conseil trompeur et de s'en 

83 faire complice. Telle est bien la sensation f dont nous avons 
dit plus haut' qu'elle suspendait l'exercice de la raison 
chez la femme2• 

83, 1. Dans les pages comprises entre p. 76 et p. 81. 
83, 2. Pour l'assimilation de la femme à la sensation, cf. PHILON, 

Leg. all. 73. 

7 
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[83) /lw.vo•xQév>rwv S[~] 1 >r&v ô<pOai.[J.&v « l!yvmuav 8n 
yvp.voi ijuav >>. <f>•t.e1: y<ip >roîho >r[o'i:ç] 1

2 cbtct'<Wf'SVo•ç 
<rU[J.Oa(ve.v. Me>r<i y<ip >r~v &vépye"'" >rO oc!axg?v 1 -rijç xocx(ocç 
ocf>TWV <pocvepoihoc[•] &my•yvwax6v>rwv 6"'' -rijç &p~[ 'r'ijç] 

D 16 èyu~v&l6"1jcro:.v, 't'oi}ro 7t&f..t[ v] 't'OÜ oix:dp~ovoç 0eoü 
xocp•l;o[!Lé]lvou, (voc IL~ o ~v xocx(ocv &v[e]py&v, nocvn/.&ç 
&voc(a0l)TOÇ S[•oc]l7>ret.&v, ~~w nocv>ret.&ç 'r'ijç [&]pe>r'ijç 
S•af'<(V'(I • 

• H o~v &n&.'rl) 'r[ ou] 1 s.oc66t.ou OCÔ'rl) ~a>r(v, (voc T<i 
. [O]ewpoO[J.eVGt xoc>r<i >rOv &f.l)O'ij t.6yov l'(mo 'l'OU 6[J.f'OC'<OÇ TOU 

10 xocOcx[po]ü 'r'ijç <Jiux'ijç cxô-roç &vna>rp6<pwç 1 6p&:a0cx• no•>\"'(1, 
-ro f'~V -ljSù [&v ]>rl >rou &ycxOou ûno-r•Oelç, >rO S' &yoci"Oov 
~n(novov ncxpcxSe•[x]vo[wv]. 06-rw yoilv xcxl S•cxvo(yov>rcx• 
ô<pOcxt.l [J.Ol o! n&t.cx• )(pl)a([J.wç x[ ext.e•a ]!Lé[ v Jo•. "Ea-r.v y<ip 
~V <jJU)(ÎÎ Ô<p0CXÀ[J.OÇ l" f'~V Ô S•' kcxu-rou 'rOÏ:[ Ç VOl)]-roÎ:ç 
&n,o&Mwv, ooç S~ -ro -rjj nocl p' ~>répou ncx•Seoae• kn6!L[ evov ], 

15 &7tep S•cxa>rpé<jlcxç o 5<p•ç -r<i -rijç l" &.n&.'rl)ç &nt.>)pwaev, wç 
xcx[l -r ]~v octaOl)CT.V xcxl -rov vouv ~I.&.Ol)v 1 Û7to[J.dvoc• · 5-re 
y<ip -lj cxta[O]l)a•ç n&.")(e' S•cxa>rpo<p>\v, -r6-re xcxt 117 ex! cx!péae•ç 
-rou vou S•ea>rpOtf'f'Svcx• y(vov"'"''· EtplJ"'"'' nep! >r&v 1 &no­
x6>rwç xe)(pl)[J.Svwv >ro'i:ç 7tp&.yf'"'"" · « O~ai o! lléyovuç 
119 -rà noV1Jeàv ualàv ual t'à xaÂàv JtO'JJ1j(!6V. >> 

20 'Y7t>\)(Ol)<rOCV oov -IJISovjj -rjj cx!>r(qt >r&v CT(jlCXÀ[J.&.-rwv · xM<i 
y<ip TCXO't])V <pcxalv xocl l" o! &v -rjj ao<p(qt -r<i -ljSécx npo>r[•]­
[J.WV>reç · *** 1 T~v y<ip pqta'<WVlJV o! 1t9ÀÀol npo>r•[J.&CT.v 
'r'ijç &pe'r'ijç, ~v auvl 23>rov(cxv oùx &noSe)(6!Le[ v Jo•, oh.veç 

83, 1 8tœ[x1'v'OLx6ev't'WV Il 2 eyv[ot]'oo'cra:v Il 4 ocO"t'OU !! cpave­
p[co]'ou''t'o:(.) 11 S1tty~yvrocrxoV't'wv'<;' (o refait sur w) 11"5 otx.-retp[o]­
I;LOVO~ 11 6 :xv[e]'oct'a01j't'Ot; Il 11 7tctpoc8'e'tl.]vu[ . . ] Il o : [-ru]o Il 14 
1tOCt8eucr'e'L 11 'o' P1 Il 16 't'O't'[ott]'e' Il 21 1t'flO't'(. ]1;L6lV't'et;+ fin de ligne 
et deux lignes en blanc 

83, 1 Gen. 3, 7 Il 18 Is. 5, 20 

83, 3. Idée origénienne, cf. Hom. in Jer. VI, 2, 39-57, où Origène 
montre que rien n'est pire que de n'avoir plus la conscience (auvctla~ 
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Leurs yeux s'étant ouverts, ils connurent qu'ils étaient 
nus. C'est ce qui arrive d'ordinaire à ceux qui se laissent 
tromper : après qu'ils ont agi, la honte de leur péché leur 
apparaît et ils découvrent qu'ils ont été dépouillés de la 
vertu; c'est là encore une grâce du Dieu miséricordieux, 
pour éviter que celui qui commet le mal vive dans une 
insensibilité ·complète et demeure ainsi définitivement 
en dehors de la vertu•. 

Voilà donc le mensonge du diable : les choses que le 
regard pur de l'âme considère selon la vraie raison il les , 
fait voir, lui, d'une manière opposée : il suggère l'agréable 
au lieu du bien et montre le bien comme pénible. Ainsi 
s'ouvrent des yeux qui étaient jadis utilement fermés. 
Il y a, en effet, dans l'âme, un œil qui se porte de lui-même 
sur les intelligibles, et une oreille qui obéit à l'enseignement 
reçu d'un autre•. C'est en détournant cet œil et cette oreille 
de leur objet que le diable a réalisé son mensonge, et la 
conséquence en est que les sens, aussi bien que l'intelligence, 
ont été endommagés, car, lorsque les sens sont détournés 
de leur objet, les choix de l'intelligence se portent de tous 
les côtés. Il est écrit, à propos de ceux qui détournent 
les choses de leur usage normal : «Malheur à ceux qui 
appellent le mal bien, et le bien mal! » 

Ils se soumirent donc au plaisir, cause des chutes. C'est 
en effet en fonction du plaisir que ceux qui, en philosophie, 
donnent la préférence à l'agréable• disent *** La plupart 
des gens préfèrent en effet la facilité à la vertu, parce qu'ils 
n'aiment pas l'effort, et ils sont eux aussi mis à nu, 

8YJO'LÇ) du péché, de lui être devenu insensible (&vctLO"BYJ-re:!v, &:voc(aBYJTOÇ). 
83, 4. Souvenir de la doctrine origénienne des sens intérieurs. 

Platon avait déjà parlé d'un œil de l'âme ; Origène étend cette 
comparaison aux autres sens parce que le Livre de la Sagesse 7, 22 
parle de t sens divins t. Pour Origène l'homme intérieur a aussi des 
oreilles, un odorat, un tact, un golit: Entretien avec Héraclide 16, Il s. 
(SC 67, p. 88~98); In loh. XX, 43(33), § 405, etc. 

83, 5. Les épicuriens. 
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xoct &1t' ocô'r'ijç yuftvailv~"''· 1 Koc~otq>pav'l)~sav a uv ~&v ~8swv, 
&1tep OTC66ealç &iJ.otp~ft&l"~wv ylve~otl. 

E'lm ~.vl:ç a! q>MIV 8~1 ~o « pe;' a!J;fjç l'(lœyev 1 'AMp » 
81)ÀO~ auyxœ-r&[6]ocow œÔ't'oÜ, tvœ 11-~ "TéÀeov &rc6À1)'t'IXt, 

1., auyxp6lfteval ~0 dp'l)ftS[ v l<i> ÔTCO llocot.au · « 'AOàp 
o!J>e ~;n;a;lj01J' fi bè l' yvv~ l Ha:J<a7:1JOeiaa lv nae~âaet 
yéyovev », tilç !KotVOÇ Kott otO~V 81' 1 [éotu)~ail ~'ijÇ KotKlotÇ 
&1taa'r'ijaot1. 

, j3 m, 7-8. (Ka1] Ëppa.tlmv ~{,}..~a. cruKfjS Ka.t È1I'OLfiO'flV 
Éa.uTois 11'Ept~W}la.Tu. Ka1 1 [ -t]Koua ]av TT]v ~wvi]v Ku pLou 

6 wept1r«ToÛvT[ o ]s Èv TliJ 1T«pa8Ela<t> TO 8et}u.v6v, j6 [Ka.t 
ÈK]p0~1')0'0.V é) TE 'A8à.ll KO.t Î) yuvi) a.ÔTOÛ Ù1rà 1TpoaWwou TOÛ 

0eoÛ Èp.p.Éj(a~ Toû] ~0Àou TOÛ 1Ta.pa.8e(aou, 

l' Mev6v~wv ~&v 1tpa~e6ewp'l)ftSVWv TCepl ~e ~ail 7totpot8elaau 
xœt -roü 'A[8lXf! xcà -ôjç yuvœtx6ç, xcû 't'œÜ-ra. auv&1t't'O(J.EV. 
'E1tet lyvroaavl' lin yvpvo{ ela.v, éâ'Pavoeç <pVJ.I.a av{o<jfjç 

10 lnol1Jaav aVTOÏÇ neetCwlpaTa, &>eovaavdç 7:8 TTJV '(IWV~V 
[ Kvelov J neemaToiivToç lv T<jj naeal"bela<p n) betl.mlv 
l>eevl;'f/aav &nà nf eo }awnov ·roii @eoii lppéa<p TOV 1 Evl.ov 
;oii naeabefaov. "A~•av yocp ft~ [KotKa ]t.ayailv~otç ~ailç ~îi 
!cnal,.plqo éTCaftsvauç dTCii:v TCii>ç avvéeeaf'Pav é]av;oïç l>e 
<pVJ.J.wv av>efj[ ç} 1 neetCwpa;a, TCii>ç ~· &>eovovat Tfjç 'Pl wvfj}ç 

15 Kvetov neema-ro'ÜPTOÇ ot [15 &v&ÇtiX ocô-rijç 1tE:1COL"tp(6't"e:ç, 

8tà -r( 't'E: [7:)0 ~etÀwdv rtepmœ-re:L, ~·n [ 't'E rcWç beeV~11aav, 
8 ~~ ilwo~crocne[ç]TCepl 0eoil, (mo ~o 8sv8pov. Oll''ft"'' yocp 
elç &"'"'"~"' ~ocil~oc ft~ ~X"" oc[ ô J~aùç awaoc• ~ov e!pftbv 'r'iic; 
1 !cr~oplotç /i~wv 'r'ijç &1tO ~ail &ylou I1 V<Oftot~aç 811)Y~"9CJlÇ. 
tH(J.e:Î:<; -roql9vuv, &aïte:p ~!v TOÎ:Ç cp6<imXO'LV 7tE7tOL~KIX(J.E:V, xod 

83, 26 OUVX\X't'IX(.]«O'~V Il 27 auvxp<ù!J.SVOL Il 84, 3 Sp«q,«V Il 11-12 
't'W ~UÀCol Il 13 auve:pa( ... } !j 1!> 8'e:'LÀL\IOV j] 16-17 OL!J.[e:j'aL' 

83, 25 Cf. Gen. 3, 6 11 27 1 Tim. 2, 14 

83, 6. Probablement Origène, car Didyme acceptera plus loin 
cette idée, p. 100, 6-12; voir l'Introduction p. 23-24. 
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dépouillés de la vertu. Il faut donc mépriser l'agréable 
qui devient occasion de péché. 

Il y a des auteurs qui disent• que la parole : « Adam 
mangea avec elle >>, est, chez lui, une preuve de condescen­
dance pour que la femme ne soit pas complètement per­
due. Ils s'appuient sur le texte de Paul:<< Adam n'a pas été 

84 trompé / mais c'est la femme, séduite, qui a commis la trans­
gression >>, en pensant qu'Adam a été capable de tirer par 
lui-même la femme du maL 

III, 7-8. Et ils cousirent des feuilles de figuier et s'en 
firent des ceintures. Et ils entendirent la voix du Seigneur 
qui se promenait au paradis dans la soirée. Alors Adam 
et sa femme se cachèrent de la face de Dieu dans le bois 
du paradis. 

Ce que nous avons vu précédemment sur le paradis, sur 
Adam et sa femme 1, restant vrai, nous y adaptons aussi 
ce verset. Puisqu'ils connurent qu'ils étaient nus, cousant 
des feuilles de figuier ils se firent des ceintures, et en entendant 
la voix du Seigneur qui se promenait au paradis dans la 
soirée, ils se cachèrent de la face de Dieu au milieu du bois 
du paradis. Il conviendrait en effet que les partisans 
du sens historique nous expliquent sans inconvenance 
comment Adam et sa femme se firent des ceintures avec 
des feuilles de figuier, comment ils entendent la voiœ du 
Seigneur se promenant, alors qu'ils ont fait des choses 
indignes d'elle, pourquoi il se promène dans la soirée, 
enfin quelle idée ils avaient de Dieu pour se cacher sous 
l'arbre. Ils ne pourront pas, à mon avis, conserver à tout 
cela une cohérence historique digne d'un récit émané de 
l'Esprit-Saint2. Nous donc, comme nous l'avons fait pour 

84, 1. Dans les pages manquantes 77-80. 
84, 2. Principe d'exégèse sur lequel Origène revient souvent : 

l'interprétation du texte inspiré par Dieu doit être digne de Dieu; 
cf. p. ex. Hom. in Gen. I, 13; III, 6 { GCS 291 p. 16, 1; 49, 2; SC 
7 bis, p. 58, 139); Hom. in Jer. {SC 232, p. 136, n. 2). 
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~1t~ -ro6-rwv 't'à 8e'iov 1 -r&v yeyptX!J.(.J.é\l(t)\1 KOC't'tXVO~O'(i)f.tE:V. 
~uo crxJcreLc; YUtJ.V6T"I)'L"OÇ l" dcrocyeL 0 Myoç, [J.(OLV (J.SV 

T~V '1L"p0 T~Ç '1L"<lLpOL6ci.cre<Oç, hépœv 3è 1 ~V (J.<T' œô-r/jv, xœt 
TI)v 11-èv &ve7toctcrx.uv't'ov, -ri)v Sè yv(l}cr6eïcrav 1

23 x.ocf. atcrx.OvTjV 
'IL"OL~<JM<lLV. 'EMyeTO [J.OVTOL xoot ~V TO'Ç '1L"p6Tepov dlp"I)(J.OVOLÇ 
tilc; où3èv &Çwv ocEcrx.ùvTjc; not[ o ]üv-rec; &f,.f..<X rc&O"t}c; &m'Jf..­
I"ÀooYtJ.évoL X"I)À,3oc; eÔ'IL"oopp"l)cr(oocrTov dxo[v] 'IL"pOç 0eov ~v 
St&.votav, 1 't'OLOÜ't'OV yOCp &pe-rlj · è'lte:tS~ Sè 1tocprxÇfl:t'oct -ri]c; 
't'OÜ @eoÜ èv't'ol27f..1}ç yeyÉ.VYJV't'rt.t, ·'t'à 'n}VtXOCÜ't'OC &7tot!J.q>LtX-

' crO~Teç ~c; &pel~ç TO xocÀÀoç, yu(J.vot ooô~ç 3LO<tJ.elvœvTg 
~crxuvovTo ÀoyL~6tJ.eVoL l" ~~ ol<Ov &yooOô\v etç oloo (J.€TO'IL"ecroov 
x.ax.(&.], e't't œtcr6~cre:wc; èx.x.et(J.é:[lv1)c;, éÇ1}c; xa1 ueV:.rn:o'JITat 
TOV Twv 5Àwv 0eov neemœroiiv..-a. [' 0] 1 yO:p &tJ.oopTocvwv 
xocf. (-l~1t(ù èxx.e:XOtJ.!J.éVOÇ 't'~V tX~0'81)0'LV, &;)..)._(' e]l 3

't'L 7tEptÉ.7tt:O'J 

TO &tJ.ocpT"I)tJ.<lL, a.eMyxeT<lLL (l.èv a'IL"O TWV ~vel <J'IL"O<p(J.OVWV "'"'P" 
@e:oü x.ot\lùlv èwot&\1, &et 8t' ocù-r&v 't'OÜ 15 

7tOL1J't'OÜ èv-ôoiùv-roc;, 
Tiji 3è ~TL ~véxecr00LL [ T'ij] a'IL"ocT['!I ToilJI cr<f>OCÀ(J.<lLTOÇ a'IL"oÀoy[ooç 
'IL"OÀÀci.XLÇ TWV &(J.OLpT"I)tJ.( oc]T<ù( V] j' crveeJn-r:et. "H TOÜTO ~V 
'IL"OÀÀo'c; oôx ~crTL <pœve[p]6v; IloÀÀoclx•ç yO:p o Tiji OutJ.iji 
xexp"l)f.LOV9Ç a'IL"OÀoy(œc; 'IL"op[j'~eT<lLL m0œvocç, ~~ WV TOÜ 
Ou[J.oil ·a~Oev 'IL"O<pœcr-r/jcre< 1 TO e~Àoyov, 'IL"pocrxp&:.tJ.[ e ]voc; 
~cre' 5Te ""''T'ii a'IL"O TWV YP"''f>WV l" aet~eL 'IL"pOç TO cruvwToc[v] 
To ~œuToil ~oUÀ"I)tJ."'• 5'1L"ep cruppoc7tTovT6ç 1 ~crTLV l" gnlllwv 
x.[ oct 11-~J &1tà x.o:;p7toÜ crxém'jv -rwOC oô 't'e:Àd<Xv · \13 

't'OÜ't'o 

yO:p TO neelC[ Wfl]a 'IL"OLp(crT"I)<JLV. "EcrTLV yO:p &xoilcroo• TWV 

84, 20 t1X.E:0"1e 1 ~Ç Il 27 't'0: 't'OV 11 29~1 E:y>œ~(.L€V1JÇ Il 85, 7 aovpœn-re' Il 
9 1t€~0a;va;ç !1 ['l'} ]31)0ev Il 11 auvpa;1t'ro\l't'OÇ 

84, 25 Proc. 192 C 21127 • 85, 7 Proc. 192 C 3-10 

84, 3. Souvenir lointain de PHILON, Leg. ail. II, 53-64, pour qui 
il y a trois sortes de nudités; nous ne retrouvons ici que les deux 
premières: la nudité «libre de tous les vices 1) et celle qui est la « perte 
de la vertu 1). 

84, 4. Cf. p. 83 avec la note 2. 
85, 1. Notion stoïcienne; cf. Von ARNIM, Stoic. vet. frag. II, 
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les versets précédents, nous considérerons ici encore le 
sens divin du texte. 

La Parole de Dieu nous présente deux sortes de nudité' : 
l'une avant la transgression, l'autre après, l'une sans 
honte, l'autre consciente et honteuse. On a expliqué en 
effet, précéd~mment, qu'Adam et sa femme ne faisant 
rien de honteux, évitant au contraire toute souillure 
avaient leur pensée tournée en toute franchise vers Dieu: 
car c'est cela la vertu; puis, lorsqu'ils eurent transgressé 
le précepte divin, alors, ayant été dépouillés de la beauté 
de la vertu, ils eurent honte de rester nus, privés d'elle, 
en considérant quels biens ils avaient laissé pour tomber 
dans quels maux; car ils n'avaient pas perdu la sen-

85 sation•; / à la suite de quoi ils se cachent du Dieu de 
~'un,ivers qui se promène. Le pécheur, en effet, quand 
Il na pas encore perdu la sensation, mais qu'il fait encore 
attention à son péché, se critique à l'aide des pensées 
communes 1 semées en lui par Dieu, car, par elles, le 
Créateur ne cesse de créer au-dedans de lui, mais par le 
fait qu'il est encore pris dans la tromperie de la chute 
il coud souvent des excuses pour ses péchés. N'est-ce pa~ 
ce qu'on :oit chez beaucoup de gens ? Le coléreux, par 
exemple, mvoque souvent des excuses captieuses pour 
prouver qu'il a eu raison de se mettre en colère, et se sert 
même quelquefois du témoignage des Écritures pour donner 
de la consistance à ce qu'il désire. C'est cela coudre avec 
des feuilles en laissant de côté le fruit, et se faire une 
certaine protection qui n'est pas parfaite, telle qu'en 
offre une ceinture. Il arrive, en effet, qu'on entende des 

154, 29-30, citant ALEXANDRE D'APHRODISIAS : $ (Chrysippe) dit 
que nous les avons reçues de la nature comme critères de la vérité. • 
ÛRIGÈNE les mentionne comme servant à discerner le bien du mal : 
C. Celse VIII, 52, 14: € On ne trouverait personne qui ait entièrement 
~~r~u les notions communes du bien et du mal, du juste et de 
l InJUSte •; cf. ci-dessus p. 10. 
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1 euv-ouv-évwv O,ç ><Cà &y.aç euv-0 XP"I)O"o\v-evoç 't"OÙÇ :n:e•~'l"o>-
115t'cfexovç &.veï:)..ev xcd. [7t]e:pt &XJ...wv, &;)..)..à oôx. èwooÙ<v >TOOV 

O>ç o61't"e ~(<peL o6't"e 't"LVl &v-uvTI)p(cp XP"I)cro\v-evoL 't"OLoLil't"' ~3poo­
G(J.v, Jl7 &_)..)..' ocô-ràv È:Tt'LX.oXÀr::cr&:(J.e:Vot 't'àv 0e:àv xal 3!.' eùx.7]c; 
œù-rOv [ ècrx:1lx6Te:<; È:7tLve:6ovTœ 7tpàc; èrnxoup(œv, ote; oùx. 
&v, e(7tep o\ll97t0 6Uf'OÜ 1:"1jv OU;(~V &7tOLO(u]V't"O, 7tpoO"éO";(<V 
b 0e:àc; 81.à 't'ÛlV é[ OCU't'OÜ 7tocpa;LV00V CÔÇ 7tpOG~XE!. Tà\1 E:ÔX,6(J.&VOV 

i:n:afeew oo-{j 21ovç XBieaç xmelç deyfiç "al btaÀoyt<Jf-IWP. 
'A1tà T=tiç oùv &peT1jç 1 -rWv &y~oov o~ 7tpocpœcrtcr't'ocl x.cà 

' 't"OC ~<XU't"ÔÎV l<ev:n:~BW a<po\Àf'<X't"<X 123 i3ouf.6v-evoL rVÀÀa uveeci.:n:­
"COPt'BÇ &7toÀoy(œv 31)6e:V 't'ÙlV x.ocj6' é<XU't'OÙÇ OÏOV't'IX!. 1tOte:'t.CJ6œL, 

&tte:p ~cà èrcl 't'&v 7tp<ù't'OrtÀ&O''t"ûlV ]25 au[J.Of:01)xe:v. To'i:ç 
't"OL<XO't"lJ 7tpo6écreL ><<XP"I)f'éVOLÇ 3LOC 't"~Ç 1 <1V"fiç O"Uf'60ÀL><ÔÎÇ 
0 KùpLoç è'IJ 't'OÏ:ç e:ôœyye:À(otc; È:7tt't'tV.êf, È:À[ 276chv 7tpàç œôrljv 
><ool 11-~ eôpwv et f'~ <pOÀÀo: v-6vov, « O!J f-l'l"h' l' i" uov 
xaendç yévrrcat elç -ràv alW:va )) d1tWv. Kcd. où8~1tou ocô-r?} 
"Îi crul><'ii "~v ""'"'f'(o:v etpiîa6oo( <p<Xf'<V · oô yocp 7t<Xpoc 't"1)v 
~oou't"\îç oot,(oov 13 ~ o:tcr6"1)'t"1) au><iî ><<Xp7tOV oÔ>< ~<pepev. 'AÀÀ<i< 
><<Xl 't"OÜ 'Iapo:~À etç 1 &[cr]é6eL<XV Ol<7t<0'6V't"OÇ e!p"l)'t"<XL ' « Oi>l< 
lu~w u~aqmÀfJ i• ·wiç &f-1\ 5{:n:é}).otç o!Jbè <Jvl<a i> ~aiç 
crvualç. n 

"Eeempav oov <pV:<:<a uv"fiç miOoo[v]~v &7toÀoy(oov, O>ç 
7tpodp"l)""''• 7top(~ov't"eç, &><6Àou6oç 3~ l' 't"<;i ax~f'"'"' 1:"\îç 
[O"t"op(ooç 8 Myoç. 'E1td yocp 7toopo\3eLcroç eta~lxO"II ><o:l 

r ~ ' \ 
1 ' ( 19crv ~v axé7M'I'J "(U(J.\IOTI)Ç xa~ fLE:'t'IX. ~q:.po:X.O"t]\1 't'OCUTI)Ç E7t yvw ':Il T•• n•• 

&7t0 <pÔÀÀ<ù\1 ÀÉye:!. 1tOte:î:cr6oc1. 't'éi) o!xd~ -rij~ 1 3!.1J"(~cre:wç 
8 Myoç 7tpocrxpwv-evoç """'"' "" etwOoç "ÎÎ 6eomeol

11
0"t"<p 

W"''I'ÎÎ· IloÀÀo\><Lç yocp ~ <Jiux~ "!9"1: v-~v lif-I"'BÀoç, "o"~ 
1 3~ :n:e6(;aTo>, 7tO't"~ PVf-lrprJ &v "'ii Odqc 7t<XL3eùueL Àéye""''• 

85, 18 E:OX1)XO[V]'nç' ps Il 19-20 [a.L]'e'OCU't'OIJ Il 23 GUVprt7t't'O'IJ"t'E:Ç 

11 24 mov't'[e]'oct' P 2 U 26 em't'qm (oc refait sur~ par P 3
) Il 86, 5 epœq,ay 

Il 5-6 1t'E:L6oc[, )T)V Il 9 OLXLOO 

85, 14 Cf. IV Rois 1, 9-121120 Cf. I Tim, 2,81127 Matth. 21, 1911 
86, 4 Jér. 8, 13 

85, 26-86, 6 Proc. 192 C li- D 3 
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coléreux rappeler que tel saint2, s'étant mis en colère, a 
fait périr des chefs de cinquantaines, ou évoquer d'autres 
exemples. Ils ne réfléchissent pas que les saints ont fait 
cela sans se servir d'une épée ou d'une arme quelconque, 
mais en invoquant Dieu et en obtenant par la prière qu'il 
leur accorde. son secours, et que, s'ils avaient fait leur 
prière sous l'impulsion de la colère, Dieu ne les aurait pas 
exaucés, lui qui exhorte, comme il convient, celui qui prie 
par ses messagers à élever des mains pures, dans la prière, 
sans colère ni arrière-pensée. 

Ceux donc qui veulent tirer prétexte de la vertu des 
saints pour cacher leurs chutes cousent des feuilles et 
s'imaginent donner par là une justification de leurs actes; 
c'est ce qui s'est passé pour le premier homme et la 
première femme. Mais le Seigneur punit symboliquement 
dans les Évangiles, par le moyen du figuier, ceux qui ont 
cette intention : venant vers le figuier et ne trouvant sur 

86 lui que des feuilles, il dit: J «Qu'aucun fruit ne sorte plus 
jamais de loi»; peine qui selon nous n'a jamais été portée 
contre le figuier lui-même, car ce n'était pas par sa faute 
que le figuier sensible n'avait pas de fruit. Enfin, à propos 
d'Israël tombé dans l'impiété, il est dit : <<Il n'y a pas de 
grappe sur les vignes et pas de figue sur les figuiers.>> 

Ils cousirent donc des feuilles de figuier, en présentant 
des excuses captieuses, comme on l'a expliqué; et la Parole 
de Dieu suit avec logique le canevas de l'histoire racontée : 
puisqu'il était question d'un jardin, d'une nudité et, 
après la transgression, de la prise de conscience de cette 
nudité, elle dit qu'ils se font une protection avec des 
feuilles, en utilisant le vocabulaire approprié au récit, 
selon l'habitude de l'Écriture inspirée. C'est souvent, 
en effet, que dans l'enseignement divin, l'âme est appelée 
tantôt vigne, tantôt brebis, tantôt fiancée, et la Parole 

Sli, 2. :eue. 
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[86] xot! 1
13 7tpoç ~xotcrTov &xoÀ01\6wç k1tocye< '"~ k~ijç 6 Myoç. 

"OTe yàp &f'l7tùov otll't"~v Ô7toTWeTotL Mywv · « "AI"'sÂoç 
15 soO><Ârlfla~ovcra 1" 'lcrem]). n, Tb't"e Touç 8•8otcrxocÀouç ys~eyo~ 

xr.d -roùç Èm.ôouÀeOov't'<XÇ ] àM:Onexaç xccÀeÏ • « lltâaœre » 
yàp « fJtû• dMme><aç pt><eovç d<pal"v{Covoaç dpnBÂwvaç n · 
5Te 81: 1tQ6~a~OV otÔ~V ÔVOf'OC~eL 1 1 TOÙÇ 8L8otO"XOCÀOUÇ notpévaç 
xot! ToÙç 8Lotmpé<povTotç Âvxovç l" xot! Âéovraç · e'lp1)TotL · 

20 « Ile6~a-r:ov nÂavWpevov 'laem'JÂ, Âéovl'eç ll~Waav aV-r6P » · 
&Uà xot! 5Totv VVfL'f!'YIV otô~v xotÀjj, TOV kl 217tocyovTot etç ~v 

· &À~6e:tav v'Ôp.cptov xcxt -rOv ~À<fn't'ov-rcx pot!xOv bvo(J.&~e:t · 

n&\l't'IX 8è 't'at:Ü-roc, eL xcx1 3t&cpopoc ôv6!J.ct't'Gi ècr-cw, ]23 &.AA' tnt 
-r~v o/uz~v &vot<pep6f'eVot o1xdotv xot! 7tpé7toucrotv -r<;i 1 6d'fl 
flveOf'<X't'L 8ezeTotL ~V V61)tnV1 oÔz 5TL ot5T') ~ 1tQ6~a~OV ~ 

25 vVfLI 26tp1] ~ lip,neÂ6r; ècr-rtv. 'Axo/..o66wc; o?.iv, napoc8dcrou 
f'V~f'')Ç 1 yeyeV')f'OV')Ç, 8•à -ro crxiîf'ot -rijç Àe~ewç <p-6.:\.:\wv 
kf'V1)f'61 27veucrev, & <11YVéeempav o[ -rijç &pe-rijç kx1tecr6vnç 

87 Xot't'à 't'~V dl1p>jf'OV')V 8LOCVOLotV, 
(VI, 7) Où-rot 8' ŒÔ't'ot xa1 ijxovuav Kvelov -roiJ é>eoV neet-

lna~oV.~oç tv ~<P naeabetcrrp ~à bstÂw6v. Kot! 7tpo f'l:v -rijç 
]3 1totpOCÔ<iO'&CùÇ OÔ 1t:B(!tBnd:t8t CXÔ't'OÎ:Ç gç(l) OCÙ't'é:lV 't'UyX,<fV(ù'J, 

1 &n' 'lv f'<-r' otô-r&v. Toü yàp 't")poüv-roç ~v &pe~v xot! 
5 Èv 1X~] 5't'TI l:hl'roc; olxe:Lov 't'oÜ-ro, &c;; Àéyetv · « Ileooecbp:r;'P 

-rdv KVewv 1 bcbnt6P pov 6tà nav-rôç, 8-rt lu begurw p.oV 
tcrnv, Zva p-YJ l' uaÂsvOw ", xotl « 'Eym bs btà navoàç 
p.e-rà aoV. » Toü 8è: &v6pdlnou 11-e:l't'à. 0e:oü l5v't'oç, xcd b 
0e:Oç (J.&'t'' ocÔ't'oÜ ècr't'LV • e;(p"')'t'OCL y&p · « 'Eyylaa-re 19 -r<P 
eeij> ual èyylqet Vp.lv )) . è1te:t3à.v 8è &7tOO"'t'&O'tV tXÔ't'OÜ 

10 't'tve:ç, 1 &xoUouow • «, EnoeeVBn{ a ]av neàç èp.è nÂâywt 

86, 15 '...-o...-e:' Jl 18 1t0~1J.[e:]'a.t1VIXÇ 1! 23 mX.tiXV Il 27 O'UVS:piX~IXV Il 87, 
2 8tÀtvov Il 5 OLX.LOV Il (t)Ç [Àe:(t)ç] Àe:ye:tv (exclusion par exponc­
tuation de Àt et ç2) n 7 cr[c;;]'o'u (u refait sur t) Il '1X7t'11XU't'OU P1 Il 
10 tXX.O 'u' OUO'L\1 Il S:1tOpe:U6"t) (. ]e:\1 

86, 14 Os. 10, 1 Il 15 Cf. v.g. Matth. 21, 33·4. _6 Cant. 2, 15 11 
17 cr. v.g. Jn 10, 3 etc. 11 18 Cf. v.g. l!:phés. 4, 11 Il Cf. Jn 10, 12 ll 
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s'exprime ensuite selon la logique de chaque comparaison. 
Quand elle la suppose vigne, en disant<< Israël est une vigne 
lu:curiante >>, elle appelle les docteurs agriculteurs, et les 
ennemis renards : << Enlevez-nous les renards, les petits 
renards qui ravagent les vignes )) ; quand elle la nomme 
brebis, elle .nomme les docteurs pasteurs et ceux qui 
détournent de la vérité loups et lions : << Israël est une 
brebis égarée, des lions l'ont chassé )) ; enfin, quand elle 
l'appelle fiancée, elle nomme fiancé celui qui la conduit 
à la vérité, et adultère celui qui lui nuit; toutes ces choses, 
bien qu'elles portent des noms différents, reçoivent, quand 
on les rapporte à l'âme, un sens qui est approprié à l'Esprit 
de Dieu et lui convient, sans que l'âme soit elle-même brebis, 
fiancée ou vigne. Logiquement donc, puisqu'il a été 
question d'un jardin, la Parole a mentionné des feuilles 
en vertu du canevas littéraire, feuilles que cousirent ceux 

87 qui étaient tombés hors de la vertu, selon fie sens exposé 
plus haut. 

Adam et sa femme enlendi1'ent aussi le Seigneur Dieu 
qui se promenait au paradis dans la soirée. Avant la trans­
gression, pour eux il ne se promenait pas comme quelqu'un 
d'extérieur à eux, mais il était avec eux. Tel est, en effet, 
le privilège de l'homme qui observe la vertu et qui est en 
elle; il dit:<< Je voyais le Seigneur toujours en face de moi, 
car il est à ma droite pour que je ne chancelle pas » et « Je 
suis toujours avec toi. )} Quand l'homme est avec Dieu, Dieu 
est avec lui, car il est écrit : <<Approchez-vous de Dieu el il 
s'approchera de vous.» Mais lorsque des gens s'écartent 
de lui, ils entendent cette parole : « Ils sont venus à moi 

19 Jér. 27, 17 Il 87, 1 Gen. 3, 811 5 Ps. 15,811 7 Ps. 72,23 11 8 Jac. 
4, 8 Il 10 Lév. 26, 23-24.40·41 

87, 1-4 Proc. 193 A 1-4 
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[87] uàych noeevuop.at lu nedç ain:ovç ev Ovp.ip nJ.aylcp. » K"'! 
iJ>0'7te:p 0 -rb v ~Àt0\1 X<X't'rt.Àe:([ 7tùlV xcà ~Üwy -roÙç èqJ8GCÀfl.OÙÇ 

oÙ 7tOtÛ ''CW<X 't'~ ~À~<Jl IÏÀ<f'M'<ùj130"1.V - fJ.É:\IE:t y0:p 6tte:p 
[1j]v <pWT(~WV -, o5TWÇ 0 XIXTIXÀebtWV 0eOV 1 tiXUTOÙ 

15 ~ÀcH)"JlV èpy&.~e:'t'cxt, X<X't'<XÀd7te:f. 3è rt.Ù't'àV oÙX &c; èv -r6j167t()l, 

&"Af..à 't'~V &pe-rl}v &7toa-rpe:<p6fJ.E:\IOÇ &c; èxe:f:vot ne:pt 6}v 
1 e:'lp"l}'t'C<:t • « ~ AnWcret'at afn:oVr; 0 8e6ç, lin oVu elm]uavaav 
afn:oV, ual 111 ëaov-r:at nÀavij-r:at l:v -rolç ëfJ-veaw » · è1td 

\ ' l , JJ. 1 , 1 ' 1 , 1 yocp au-ra~ aux 'lx.ou aa.v, ocu-roç <XU't'QUÇ o::m»a<X't'O. 

· 'E1td oilv xoc! oilTot 8t0: T~ç 1tocpoci19Muewç &7técrTI)""" 
20 œ?rroü, xoct ocÙ't'àç ccÙ't'&v fJ.Ef.t~ixpuv-r<Xt 1 /)lv, StO: Sè 'ti)v tatocv 

&yoc66'n')'t'<X neemœrel, aïa6Y)ow 7tocpéj 21xeùv, &le; e:lp"tj't'<Xt, 
, , , , , t ~ , 'l T - ,, 

X<X't'<X 't'<XÇ XOtVCXÇ EVVOtOCÇ, 07tWÇ E:1ttO''t'(J<X <p<ùO'tV. OU't'O oe: 

y(v<T<X\ Td ~etJ.tvdv xocTocÀÀ-/jÀwç TOLÇ 7t1XI23pocoe61)x6crtv. Téji 
IJ.I:v yO:p èv &peTîj 6nt &x!J.&~et TO 1 ~- &À 't)Odocç rpôiç, 

25 où8é1t'?'t'e: ytvo(J.iv~ èv axo-retv1j xa-racr-r&f 25cret - &xoücra1. 
yoùv ~""'" MyovToç -rail &y(ou · « , Eu vvuTdç dleOelCet 
-rà nveVp6. p.ov :rcedç uè 6 8e6ç », xaf. « ~ 0 8e6ç, 6 8e6ç 
p.ov nedç uè l" deOetC;, », xoc! « Td newt nae[ f!-i'!Tiwop.al 

88 uot ua/ lm5tpop.at »-T6n 81: 11 y(veToct ~etJ.t'Pij xa! crxoT6>S1)ç 
(VI, 8) ~ &pa è1t~ 't'~V t<mipav è).a:Uvoufcra, lhe 't't<; tau't'Ov ~Ç<ô 

't'OÜ cpoo't'Oç xaf:Ha't"Y)atv èv &yvo(~ xaf. xa[ 3x(~ y~ov6(J.evoç, 
C:,ç M:yetv -rbv 0el>v 7tpOç T'l)v OC!J.<Xp-r&voucrocv <Jiux-!Jv · 
f « Nvu:rl Wp.otwaa -rTjv fl'YJ't"ét]a aov n. Kcd vtol 3è vvx-rdç 

5 y(vov-ra;( 't't[ 5veç x.at ax6-rovç, &a't'e 't'ii) &!J.ap't'&vov't't 't'O &7t0 
- > ' 1 1 > e ' 1 ' ' ' 't'1)Ç ayvo~aç xa~ aaeueta<; xa~ xaxtaç ax.o't'oç 7tapea·nv . 

.6.dxvu't'at 3è &ç oùf'x &.6p6wç &.cp~xev aÙ't'oUç 't'à q>W<; èv 
't'ii) ).éyea6at Ù>ç -rà C1et]Âwdv ~xouaav -roü 0eoü 7tept7ta-

87, 11-12 XIX't'IXÀ.~7t'ùW !1 13 XIX't'IXÀ.t7t'(.t)V Il 14 XIX't'IXÀt7t'et Il 16 
et<n'jxoucrtX['t']'v' Il 22 3tÀ~vov Il 23 't'(j) : 't'WV Il 24 ou3e7t'O't'C(t Il crxo­
<tV>) Il 25 Àeyov-r[eJ'o'.; Il 25-26 ol9ptl;eo Il 27 o'p'9ptl;oo Il 88, 2 
xa6tcr't'Tjcr[e]w !1 3 Àey'e'tv Il 4 oo[vf(J.'otrocra: pa JI 8 1t'epma''t'ou'v't'oÇ 

87, 16 Os. 9, 17 Il 25 Is. 26, 9 Il 26 Ps. 62,2 11 27 Ps. 5, 4 11 88, 4 
Os. 4, 5 !1 Cf. I Thess. 5, 5 
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en fourbes, alors moi, j'irai à eua; avec une colère fourbe.)) 
Et de même que celui qui délaisse Je soleil et se bouche 
les yeux ne cause aucun amoindrissement au soleil, qui 
reste ce qu'il est et continue de briller, de même celui qui 
laisse Dieu ne fait de tort qu'à lui-même. Il laisse Dieu, 
non pas localement, mais en se détournant de la vertu 
comme ceux dont il est dit : <<Dieu les écarlera parce qu'ils 
ne l'ont pas écouté, et ils seront erranls parmi les peuples. )) 
Puisqu'ils ne J'ont pas écouté, lui les a écartés. 

Donc, puisque Adam et sa femme se sont écartés eux 
aussi de lui par la transgression, lui, de son côté, s'est 
éloigné d'eux, mais en raison de sa bonté il se promène, 
en leur donnant le moyen de le percevoir par la sensation, 
grâce aux notions communes, comme on vient de l'expli­
querl, afin qu'ils se convertissent. Et cela se fait dans 
la soirée, comme il convient pour des transgresseurs. Car 
pour celui qui est dans la vertu, la lumière de la vérité 
est au zénith et il ne tombe jamais dans un état d'obscurité 
-à ce sujet, on peut écouter le saint qui dit:« Au sortir de 
la nuit mon esprit se lève de bonne heure vers toi mon Dieu)>, 
et : <l Dieu, mon Dieu, je me lève de bonne heure vers loi )) 
et encore : <l Dès l'aurore je me présenterai à toi et le conlem-

88 plerai. >> f - Mais J'heure devient la soirée ombreuse et 
va vers le soir quand on se met en dehors de la lumière 
en tombant dans l'ignorance et le mal, en sorte que Dieu 
dit à J'âme pécheresse : <<J'ai rendu la mère semblable 
à la nuit >>; et certains deviennent des fils de la nuit ou des 
ténèbres. Ainsi les ténèbres qui proviennent de l'ignorance, 
de J'impiété et du mal sont présentes au pécheur; mais le 
texte montre que la lumière n'a pas quitté Adam et sa 
femme tout d'un coup, quand il dit qu'ils entendirent Dieu 
se promenant dans la soirée. En effet, ceux qui ont la brise 

87, 18-24 Proc. 193 A 4·9 Il 88, 1-8 Proc. 193 A 7-15 

87, 1. cr. p. 85 avec la note. 
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(88) TOUVTOÇ. Q! ydp Ot~piXV Ot!a6~CJ€0lÇ gzovl 9-reç <i{LIXUp.Xv 't"LVIX 
10 3tzoVTIX< l<IXTiXCJTIXCJLV1 OÔ1t0l dç 1tiXV'r€À1j 1 tÀ66v-reç /fyvo<OtV

1 

<iÀÀd <p<Àœv6pw7t[(]q< E>eoil 3.eye<p6ftevo< ~ ... , 1u tftoo&v..-oç 
œô..-&v -rij\ xpu7t-rij\, (v' tl< [ -r ]ou-rou tv ft<-<Otyvc!Jae< 1 yévwv-rœ• 
wç ftOtOe<o >v 5-r< « 'PavToç éanéeaç aM.taOr]ueTat "Àav~ 
l130,u6ç, ual elç To neœi dya.:t.:tlœmç », (v' oô-rw xœt 1tepl 
..-&v 'rOLOUTOlV 1 ÀezOîi WÇ 1tep( TLVOÇ œ1a60fttV1)Ç or l<Ot[x]&v 

15 tCJ•tW . « '01pè q;œrY, a.JI 15T1jç WÀ6Àv~ev » · tl< TOUTOU ydp 
GUfLÔ-f}cre:'t'Gtt fLE:'t'œvooÜvTocc; E/..6e:tv 1 .1b-d cpWc;, Wc; e:bte:î:v · 
« AilnJ 1) l),uéea t)v ènol1Jaev 6 Kvetoç, dyaÀÀtauwl",ueOa 
ual ~q;eavOw,uev lv a.lrfi. » 

'Axouaœv-reç oi'iv -r>jç cpwlv>jç Kup(ou neetnaTOWTOÇ wç 
e(p1JTIXL, tUQVb'}Gav d:nà neoaw:nov l" Kvetov TOV èeov. 

20 Ileoaœ:nov 8è Kvetov eeov oôx wç .Xv0pOl1tOft6pcpou MyeiTIX< . 
e(p1JTIXL ycf.p • (( Jlveii,ua 0 @eoç » . 1tV€UftiX 3e OÔl< tl< 
ft€pô\v CJUVtCJT'1}l<€V1 121 WÇ -r/J ftOV TL IXÔTô\V 7tp6GOl1tOV 
l<IXÀeoa6œ< 1) &ÀÀo '"' ..-&v .Xv6pw7t(ivwv ft<À&v. Oô ydp 
rcpocrip<e:t 't'&.ç rce:p~ 0e:oü cpwv&.ç &v6pw7t(v6lç ]23 èxÀ<X!J.Ô&.ve:w, 
a.a ..-6 >if'&V XP~"'ftOV OÔTOlÇ e1p1JfttVIXÇ. Kœt oô3èv 1 00tUftiX• 
œr6v, d 1te:pt 0e:oü 't'<XÜ't'a )..éye:-rcxt, (m6't'e: xoc! 1te:pt œta6YJ't'Wv 

25 l" OÔTOlÇ 3<30tGl<6fte00t. 'Ev yoüv IlOtpO<ft(Ot<Ç ytypOt1tTIX< • 
(( @avaTOÇ 1 ua/ /;œl] lv XBtQ/ )'ÀWUU1JÇ »1 l<Otl OÔX OÔTOlÇ 
VOOUft€V WÇ -r>jç yÀ&..-I 27T1JÇ xeopOt tXOUG1JÇ, <iÀÀ' tvtpye<œv, 
l\-r•ç xele œô-r>jç 6>voft&."61J · 1 xœt t7td etp1J"'"' • « 'Eu 1:wv 

89 éav;ov nç Myœv btuatovTat ual tu Twv l' Myœv uaTabtu&­
(V1, 9) /;~Tat »1 3<d TOUT6 <p1JGLV WÇ lv zetQi)'ÀW<JG'f}Ç, 1 TOUT' gCJT<V 

't't{) f..6y<p, << fJ&:va-roç ual Crutj ,, ècr't'tv, lhe: 't'tc; e:O ~ xax&ç 
l' IXÔTij\ XP>iTIXL. 

88, 9 Tt'IXVt'[sx)l) Il Il S!J.Ôorovt'[s]'o'~ Il 12 «UÀe~a61Jcre:'t'oc~ 11 12-
13 ûœu6[LO[L]' Il 14 sa()o[LS\1'1)' Il 15 w[a]J.ol.ul;ev Il 25 t<«pOL[LL«<; Il 
89, 1 xetpet 

88, 12 Ps. 29, 6 Il 14 Jér. 2, 23 Il 16 Ps. 117, 24 11 20 Jn 4, 24 11 
25 Prov. 181 21 1128 Matth. 12, 37 

89, 3"10 Proc. 193 A 16. B 6 
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de la sensation! reçoivent un certain état d'obscurcissement 
sans parvenir encore à une ignorance complète; dans sa 
miséricorde, Dieu, qui crie dans le fond caché d'eux­
mêmes, les tient éveillés, pour qu'ils passent de cet état 
au repentir, de manière qu'ils apprennent que <<le soir 
venu on entendra des gémissements, el au malin des cris 
d'allégresse>}; on peut dire d'eux ce qu'on entend dire dans 
l'Écriture d'une certaine créature qui a senti à quel point 
elle est malheureuse 2 : << Tard dans le soir sa voiœ a gémi. >> 

Il arrivera en effet que, se convertissant, ils passeront de 
là à la lumière, en sorte qu'ils diront : <<C'est le jour que 
le Seigneur a fait; passons-le dans l'allégresse et la joie. •> 

Entendant la voix du Seigneur qui se promenait, 
comme dit l'Écriture, ils se cachèrent de la face du Seigneur 
Dieu. La face du Seigneur n'est pas nommée dans ce sens 
que Dieu aurait la forme d'un homme. Il est écrit en effet 
que <<Dieu est esprit>>; or un esprit n'est pas composé de 
parties dont l'une serait appelée la face et une autre tel 
ou tel membre humain. Il ne faut pas comprendre d'une 
façon humaine les paroles dites sur Dieu. C'est pour notre 
utilité qu'elles sont exprimées de cette manière. Et l'on 
ne doit pas s'étonner que l'Écriture parle ainsi de Dieu 
du moment que, même pour les choses sensibles, elle nous 
instruit de cette façon. Le fait est qu'on lit dans les 
Proverbes : « La mort et la vie sont dans la main de la langue », 
et nous ne comprenons pas cette parole en ce sens que la 
langue a une main, mais une action qui a été appelée sa 
main. C'est parce qu'il est écrit:<< chacun est justifié d'après 

89 ses propres paroles f et condamné d'après ses propres paroles » 
qu'il est dit que dans la main de la langue, c'est-à-dire dans 
la parole, sont la mort el la vie, selon qu'on se sert d'elle 
bien ou mal. 

88, 1. La 4 sensation t par opposition à l'insensibilité; cf. plus 
haut p. 83, n. 1. 

88, 2. La vigne, représentant Israël pécheur. 
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[89] • Eue~rJCfaV ouv ànà neoudx"ov ToV IFJeoiJ cbtacmiv-reç 
1 't'ijç 7tepl 0eaü xaOapiiiç VO~<J€<iJÇ, aux WÇ K&Lv • èxi(voç 

5 yctp l;ii•'I'Oev ànà 1<f!O<Ywnov TOiJ IFJeoiJ &cp&v-ra<J't"aV ~O<U't"OV 
•· l' ,,. ''' E'-œu-rou nœpaaxe:u o::craç xa-ra ~;;xe:r.vov, ne:pr. ou e:~.p"l)-r«r.. « t-:n811 

lf.pewv lv uaeMCf a.J.-ov · l' ovu lunv IFJe6ç » · 1t&v-reç 
8' ot &7tpOVO"Ijcr(av e:tcr&.yov-re:ç -r<XOn'jc; dcrt 1 -rl)c; kwo(aç. 
Ü[ 3' &7tal<pU7t't"6fL<VaL aUX &veW6"fj't"OL fL~V 't'ijç l' 6e(aç e1crlV 

10 07tL<J't"OC<J[ocç, 3Lct 3~ 't"~V pU7t<Xp(ocv 't'ijç ctfLocp-r(ocç 1 ~V 1<af!l}'f}­
U{ap oùx ëx.oucrtv, xa-r<Xq>f)QV"Ij't'a( -rtve:ç_ 5v-re:c;, &AA' o[ 111 &.y~ot 
èÀeuOépocv ~x a[ v ]'teç ~v cruvd3"tjcrLV lvwnt6v dcrL -raü 1 Kup[ou, 
til; t..éye:tv · « Zfi KVewç, cf> :naefu-rrw SvWntov airroV )> • 

7tepl 3~ -r&v &l"fL"'P""'v6v'twv "!.éye'tocL · « "E<YTf!8'1j!av ln' Sf'S 
VWTa ua/ ov ne6uwlna avTWV », 67tep ~3.. tv' WÇ !epi(ç 

16 7t<Xpacr-réX.-ro::~ 't'Uyx.&.vwcrtv xat 115 tilç &yye:Àot Std 1t'O:.V't'àç 
[3"!.é7taV't€Ç 't"O 7tp6cr<iJ7tOV TOV lv oveavoiç 1 Il aTe6ç. 

Llùva't'<X~ Sè xa6' ~-re:pov /..6yov èxÀ<X!J.O&.ve:cr6at 't'à << Kal 
8xeVG'1]111uav dnà neoud.Jnov -roiJ eeoV ))' np6cr<.ù1COV vooÛV't'C.ùV 
~fLWV e!vaL 1 -rov fLavayev~ Ylov ocohaü 6v-ra ocÙTail elu6va 
xat xaeax-r1JI19ea -r:fjç Vnour&Ciecvç. tü yOCp -roü't'ov tS<ilv 
Bd.Jeaxe -r:àv II a·r:éea. 

., 1 'l' , 1 1 1 'l ... ~ 1 20 LlE:OV OUV <XU'rOUÇ 1t'<XV't'<X 1tp<X-r't'ELV E:1t'!. 't'C)l n'jpEtV 't'o 
Xa-r' elx6va, xocl 216' 8 X<Xt ye:yév"ljV'rO:.t. Ilocpa00C't'<Xt 6e:f..'f}cr<XV't'E:Ç 
dvocL 't'ijç èv'taiÀ'ijç &TOécr't"fjcrocv 'tOÜ cpw't[~ecrOaL &1t0 -raü 
dx6voç -roü E>eaü. E1[ 23x6-rwç 3~ cpe6youcrLV (mo 'tO ;vÂov 
'tO lf'f'é<Ycp .-q; naeabeilucp, a ~v TO yvwu.-àv uaÂoiJ ua/ 

25 1<0V'f}f!OV. '0 "(eXp l<pU7t't6fL€Vaç 'tO 126 'taÜ EJeaÜ 7tp6cr<iJ7tOV, 
l>ç fJ.~ kve:pye:i:v 't'7]v &pe:'t'1jv, &AA' btt!J.oplrp&:~e:cr6at, xp6rc't'e:'t'<XL 

89, 4 X['f)]'cx~'v j] 12 '~''fJ !J 12-13 Gtfl«p't"OVOV't"(o)\1 Il 13 ea"t"pe:tiJev Il 
16 't"6 ; 't"€ Il 'e:'xpUÔ'f)O"IXV!! 18 (lOVOYE:V'fJ[V] Il OVTIX[V) Il 21 yeye[v]V1]\I­
't1Xt Il 24 T02 : 'To' P 11 

89, 4 Gen. 4, 16116 Ps. 13, 11110 Cr. 1 Jn 3, 21 !112 IV Rois 5, 1611 
13 Jér. 2, 27 Il 15 cr. Malth. 18, 10 Il 16 Gen. 3, 8 Il 18 Cl. Il Cor. 
4, 4 i Col. 1, 15; Hébr. 1, 31119 Cf. Jn 14, 9!124 Cf. Gen. 3, 5 

-~ 
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Ils se cachèrent donc de la face de Dieu en s'écartant 
d'une notion pure de Dieu, et non pas à la manière de 
Caïn. Celui-ci s'est éloigné de la face de Dieu en bannissant 
toute idée de lui', comme cet autre dont il est écrit : 
((L'insensé a dit dans son cœur: il n'y a pas de Dieu 1); 

c'est la pens~e de tous ceux qui nient la providence. Mais 
ceux qui se cachent ne sont pas sans croire à la surveillance 
divine; seulement, à cause de la souillure du péché, ils 
n'ont pas d'assurance devant lui2; ils le méprisent en 
quelque sorte. Les saints, au contraire, qui ont la 
conscience libre, sont devant le Seigneur et peuvent dire : 
«Vive le Seigneur devant qui je me liens 1>, tandis qu'il est 
écrit au sujet des péc)leurs : " Ils ont tourné vers moi leur 
dos et non pas leur face)>, ce qu'ils auraient dû faire pour 
être comme de saints auxiliaires auprès de lui, à la manière 
des anges qui voient toujours la face du Père céleste. 

On peut prendre dans un autre sens la parole : << Et ils 
se cachèrent de la face du Seigneur >>, en pensant que sa face 
est son Fils monogène qui est son Image et l'Empreinte 
de sa substance. En effet, qui l'a vu a vu le Père . 

Ils auraient donc dû tout faire pour conserver l'état selon 
l'image dans lequel ils avaient été créés; en préférant être 
des transgresseurs du commandement, ils ont renoncé 
à être éclairés par l'Image de Dieu, et c'est à juste titre 
qu'ils se réfugient sous l'arbre du milieu du paradis, qui 
était l'arbre de la connaissance du bien et du mal. Car 
l'homme qui se cache du visage de Dieu pour ne pas 
pratiquer la vertu, mais pour s'en donner les apparences, 

89, 21-27 Proc. 193 B 7- C 1 

89, 1. Même distinction, expliquée de la même manière, entre 
Adam qui se cache de la face de Dieu et Caïn qui sort loin d'elle dans 
ORIGÈNE, Hom. in Jer. XVI, 4, 45-69. 

89, 2. Ct. ORIGÈNE, ibid. 4,48 : ~ Le saint ne se cache pas, il tient 
son cœur devant Dieu avec l'assurance (7tct.pp'f)O"(«ç;) que donne une 
vie sainte t, le mot étant pris à 1 Jn 3, 21. 
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[89] (mo ~~v (m:6lipLCnv. '0 yd:p y•yv&crx<i>V xoci 21Àov xocl 7tOV"1Jp6v, 
w.; f'-~ SLoccr~éÀÀeLV xocl octpii:cr6ocL 1:0 xocMv, 1 o61:W<; Tjj 

90 ~vTpezdqt ol'l)"" ~xwv «PO""''"'"' 0e6v, ~v àpe~v l' ~m­
(VI, 10) p.opq>ocl;6p.evo.;. 

1 m, 9-12. Kat ~KétÀeaev KUptos 0 0e0s Tàv 'A8à.p. KO.t 

Ei'R'EV a.ÔT'ÎJ 0 noû Et j Kat 13 Ei1TEV a.ÔT~ . T T}v ~wv1)v aou 
-1\tcouaa. 1TEpt1T«TOÛVTOS Ev Tii' [ 1ra.pa.8ela~ Kat Ê~o,i)8t]v, On 

6 yull-vbs ElJ.~-1., Kat ÊKpU,,v. [5 Kal Etvev a.ÔT~ · Tls ùvT)yyetÀÉv 
· ao1. OTt. yuJLvOs et, et 1 p.,; &:rrà TOÛ g·UÀou, oO ÊvETEl.Àcl.p.1']V aol. 

TOUTou ...,ovou p.ft [7 <(>a.yeiv, ci:rr' a.ÔToÛ Ëcf»a.yes. Kat et1TEV b 
'A8â.p.' •H yuv'fÎ, -tlv 8é8w[Ka.S p.eT' Èp.oû, a.ÜTT) JlOI. Ë8WKEV 

O:rrà TOÛ gûÀou Kat Ë<(>ayov. 

l' II 'IJY~ àyoc66'1:'1)To<; U7t<xpzwv 6 0eo.; xocl p.e1:d: .,,); 
10 1 acp&ÀfJ.~'t'o:; 7t&f..tv ~(.L&ç uaÂBl, -djv 7trt.V't'EÀ1j yv&mv 't'OÜ 

111 xo:;ÀoÜ f.L1J &mxÀdcpwv &7t0 't'OÜ ÀO"(!.O'(J.OÜ, x&v -iJtJ.e;Î:ç 8tà 
~v 1 dqJ.ocp1:locv ~v àpe1:~v &1tompeq>&p.e6oc. Toiho xocl 1:/j> 
'Altsaoc!J. €:1tt 't'oû 7tocp6vroc; b 0e:Oc; ?tote:f:, xaÂâ'lv o:.\rràv 
xpu1t1:6p.elvov, ).éywv "'' a~~<j) · « IloiJ el ; n Aô1:o.; p.lov 

15 yd:p ~1tl 1:/j> leyâCei150"0at "al <pVÀânetv 1:ov 7totp&Se.crov 
't'&'t'OCYfLé\loc; -1)v ûtcà 1 "t'OÜ 0e:oü, -rémov 't'OÜ't'oV olxe:î:ov 
tc«p' ocô-roü 8e:Ç&[J.e:voç · 't'oô!17"t'oo 8' cbeoa't'àç 8tà. ~v tcocpcx;­
x.o~v &.xoÀoÙ6Cùç &.xoôe:t tcoc!pOC 't'OÜ 0eoü · « IloV el; >> 

"ÜTL 8~ 'tlXi;L<;, ~V ~yze.p[l;eTOCL 1:[<;, 1:61t0<; 1
19 KOCÀ<Î:'totL, 

20 ~O''t'LV &7tà 't'&v llp&.!;e:<ù\1 -r:Wv &ttoO"t'6ÀCùV fL1X[6e:Lv, ét7t1)v(xoc 

&v-d 't'OÜ 'Io03cx "t'OÜ 7tpo36v't'OÇ 't'Ov 'l"'lcroüv 7tpo[ 21a-rljcroccr6a!. 
l!-qt6'1)~V ot à1t6moÀOL ~ouMp.evoL eôz~v 1 1:/j> 0eij> àvocq>$­
pov't'e:Ç ë''Ae:yov · <<EV KVete uagc5wyvcôa-ra nâv]23-r:wv, 
dvâ6et~ov lva Àa~eiv ~ov ~6nov ~fjç O.a"ov[aç ·1 ~aVT?JÇ n. 

25 ~q<~ -l)xoÀo06'1J"" 81; 1:/j> 'Aad:p. 7totpocoel25o'IJ"6"'' ~v ~<;\ocv 

89, 27 [e]'at'pecrfloct !1 28 Ot[X]"I}OW Il 90, 6 &\l!;;'t'tÀIX!J."qV JI 7 '8'dro-
X~ 11 9 [ ...... ] avant mJY"l (texte effacé par lavage) Il 11 ct1ta-
Àtq>(,}V 11 13 xa)..oov (x refait sur?) 11 16 otxtov 11 24 "t'OCUTI)t;+blanc 

(6 lettres) U "I)XO).ou6't)O'[ct]'e'v 
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se cache sous l'hypocrisie. Celui, en etiet, qui connaît 
le bien et le mal sans distinguer ni choisir le bien, se 

90 croyant habile, se cache de Dieu en se donnant /l'air de la 
vertu. 

III, 9-12. Et le Seigneur Dieu appela Adam et lui dit 
Où es-tu p· Adam répondit : J'ai entendu ta voix quand 
tu te promenais dans le paradis, j'ai eu peur parce 
que je suis nu, et je me suis caché. Et Dieu lui dit : 
Qui t'a appris que tu es nu, si ce n'est que tu as mangé 
de l'arbre que je t'avais prescrit de ne pas manger lui 
tout seul' P Adam répondit : La femme que tu m'as 
donnée pour compagne, c'est elle qui m'a donné du fruit 
de l'arbre, alors j'en ai mangé. 

Étant la source de la bonté, Dieu, même après nos 
chutes, nous appelle de nouveau, en n'effaçant pas 
complètement de notre esprit la connaissance du bien, 
alors même que nous avons rejeté la vertu par notre 
péché. C'est ce que Dieu, dans le verset présent, fait aussi 
pour Adam en l'appelant alors qu'il se cache et en lui 
disant : « Où es-tu? >> Adam, en effet, avait été placé par 
Dieu pour travailler et garder le paradis; il avait reçu de 
lui ce lieu pour être sa résidence. S'en étant écarté par 
désobéissance, c'est à juste titre qu'il entend Dieu lui 
dire : «Où es-lu?» Que la fonction qu'on occupe soit 
appelée parfois un lieu, on peut l'apprendre par les Actes 
des Apôtres, quand les apôtres, voulant mettre un disciple 
à la place de Judas qui avait trahi Jésus, font monter vers 
Dieu cette prière :«Seigneur, loi qui connais le cœur de lous 
les hommes, désigne quelqu'un pour occuper le lieu de son 
ministère.>> Et il était logique qu'Adam, ayant transgressé 
la fonction que Dieu lui avait assignée, soit déchu du lieu 

90, 14 Cf. Gen, 2, 151122 Act. 1, 24 

90, 1. C'est ainsi que l'entend Didyme; cf. p. 92, 26-28. 



212 DIDYME L'AVEUGLE 

(90) 'rOC~W 'rO xocl -roil xoc-roc)JdjÀOU -r67tOU 't"ij~ -rocl~ew~ tX7tô('ifOV 
kxôé6f.."')'t'<XI. ycXp lx 't'OÜ 7tocpa8daou. 

Et11 8' &v ]27 xrû Èv't'pE'l;t1'P'Ov 't'à « noV el; » · è:y<h !J.ÈV 

91 yocp ae tv &pe-rïi ~S'l""• l' vilv 8è nov el ; two~aoc~ octcrxùvou. 
(VI, 11) Eta• 8' o1 xocl -r~v &acO!'-OC'<OV oùaqocv xoc-r<l: -rll 7tpÔÎ-rov 

lmoxel!'-evov 't"ijç <jluxijç twooilv-reç xocl 8•« l' -roil-ro tx-rllç 
7twrr0ç 't'67tou ocù~v e:!va:t 7tporrfp,e:tv Àoyt~6(J.e:\lot, 1 1tocp' 
É:<Xu~v 8è afu!J.OC't'O~ 7te:tpoc6dcrocv è:v-rpe:7t't'tx.Wç &:x.oùe:t\1 • 

o Ilov l'el; 'Ev -r6mJl 67tocpxe•ç, ~ &1tll 7t&.v-rllç -r61tou tÀeu6époc 
· 8•« -rll &a6>1!'-""oç, 57tep !'-~ <puM~ocaoc, &ÀÀ<l: auvoc<p6eoaoc 

crW!Loc-rt, èv "t'67ttf> yé]7yo\lcxç ; 
'A),M xocl 6 èv o~eaviji gxwv -rll noMr:evp,a xocl gxwv 

-r:'fJv "aeloiav èv o~eaviji 8•« -rll è"ei -r:eOrwavet"évat x&xe< 
dvoc• oùx tv -r61'"''i> ta-r(v, 67tepx6a!'-.a[ ç y ]eyeV'I)!'-évoç. 

10 'E1tel oov xocl & 'AM!'- oill-rwç dxe, 7tocpéo'l) 80, oil-rw[ç] 
&xoùe• -rll « Ilov el ; n. 1'2 :Eù 8è xocl -rll 7tp6=e•a6oc• -rll 
Kvewç tv-rocil6oc -rijl @e6ç · Àeyel"""' yocp · Ka/ elnev 
Kvewç o ee6ç. "O-re !'-èv y<l:p 1tepl 8w.aupylocç, 7tpoéxe•l-ro · 
<< 'Ev àexfl ènolrJ<1EV 0 8e0ç -ràv oVeavàv xa1. -drv yijP » · 

15 g't'e: 8è rcocp&.] 156occrtç ijxoÀoÜ61)0'EV, -r6't'e: x.a.t 't'à -roü Kvelov 
7tp6axe'""' 5vo!'-oc · ~7te-roc• 1 yc).p -rijl Kveir;> t7te~épxea6oc• 
xet't'à -rWv &p.e:/..oÙv't'C0\1 8toc't'&.Çe:<ùv ]17 ocù-roü. Koct È7tt't't(J.(<Xç 

yàp, ~Set, ~'t'LÇ otxe:(wc; cbtà 8e:cr7t6't'OU y~ve-roct, ] cmyxe:prt\1-
vOv't'OÇ &yoc66[ 't' ]'t)'t't 't'"/jv èm:n!J.(av · 8tà yàp -roÜ't'o e~p't)'t'OCt · 
l" «Ka/ è"âÂeaev Kvewç o @e6ç n. Toil-ro xocl Ll.ocul8 <jlocÀÀe• 

20 "Aéyoo'J. (( nEÂeoç ual uel]aw lf.aop,al O'Ot, KVete)) . (..l€'t'à: 
yc).p -rail èMew xoct -rll "eivew auv0<7t-r61 21!'-evov <f>'Àocv6pw7t~ocç 

91, 3 CtUT"f}[o:;] Il 9 en'e'L !! [n]'o1U\I !l 10 TrOU eL+ blanC (7 lettres) 
suivi de ] 11 [erre't'IXL YIXP 't'W XW erre~epxecr6o:;L XIX't'IX 't'(i)\1 aj.LeÀoU\I't'WV 

't'(i)\18La't'ctl;e(o)V Ctu't'OU xo:;L] Cf. 15-17 !1 17 OLX.'e'LCùÇ !1 18 O'U\IX.epetWU't'OÇ 

91, 7 Cf. Phil. 3, 20 Il 8 Cf. Matth. 6, 20·21 Il 14 Gen. 1, 1 Il 19 
Gen. 3, 9 11 Ps. 100, 1 

91, 11-17 Proc. 193 D 1-7 
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correspondant à cette fonction; effectivement, il fut chassé 
du paradis. 

« Où es-tu » pourrait être encore une admonestation : 
91 Je t'ai mis dans la vertu/ et maintenant où es-tu? Penses-y 

et rougis de honte'. 
Il y a des. auteurs 2 qui considèrent la substance incor­

porelle comme le premier substrat de l'âme et qui à cause 
de cela estiment qu'il convenait que l'âme soit en dehors 
de tout lieu, et que c'est après avoir fait par sa faute 
l'expérience du corps qu'elle a entendu cette admonesta­
tion : Où es-tu ? Tu es dans un lieu, alors que tu étais 
affranchi de tout lieu par ta qualité d'incorporel. C'est 
parce que tu n'as pas gardé cette qualité, mais que tu as 
été jointe au corps, que tu es venue dans un lieu. 

Enfin, celui qui a sa cité dans le ciel et qui a son cœur 
dans le ciel, parce que c'est là qu'il a mis son trésor et qu'il 
vit, n'est plus dans un lieu, étant devenu supracosmique. 

C'est donc parce qu'Adam était ainsi et qu'il a trans­
gressé, qu'il entend le ((Où es-tu?)} Mais toi, entends aussi 
que le mot Seigneur est ajouté au mot Dieu, car il est écrit : 
<<Et le Seigneur Dieu dit. » Lorsqu'il s'est agi de la création, 
on lisait plus haut : «Au commencement Dieu fil le ciel el 
la terre)), mais ensuite, quand la transgression a eu lieu, 
le titre de Seigneur est ajouté, car c'est à titre de Seigneur 
que Dieu poursuit ceux qui négligent ses ordonnances3. 

Il fallait, en effet, une punition, et il appartient au maître 
de la donner, en mélangeant bonté et punition; c'est 
pourquoi il est écrit : <<Et le Seigneur Dieu les appela. » 
David le dit aussi dans le psaume : « Je chanterai ta 
miséricorde et ton jugement, Seigneur»; Dieu donne bien 
ici une preuve d'indulgence qui joint la miséricorde au 

91, 1. Cf. PHILON, Leg. ail. III, 52. 
91, 2. Origène; cf. Introduction p. 24. 
91, 3. Cf. plus haut p. 31. 
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[91] 3e(yf'oc txcpépo.. Koct y.Xp t7wnf'ôiv tÀéet · 1 11:poç -ro O"Uf'cpépov 
yàp Èmiyet 't'à xoÀo:.an)pt<X. 

"l3Wf'<V 3è xoct -ri)v &l 237t6xptow · « T~v pow~v uov 
f}UOVUa 1<8QtnaTOVV.,.OÇ lv Tip nq.eadefU<p ». 1 "ÜTOCV yocp 'L"LÇ 
tv OCf'OCpT['!' yev6f'evoç a1cr6~crewç ~paxdq<ç 3ih)TOCL -rou 

25 l" f'6vwç ~vvotocv 3éxecr6oct -rou 0eou 3t.X T'ijç x-r[crewç tv 
~ ÈiJ.~e:pt7toc]'t'e:Î: -r&v ())..wv npovooOJ.Le:voç T<il;tv èm.6dç 
éxci:a't'(Jl 't'i;>v l1v't'oov, 't'6] 27't'e: xoct È':t~<J-rpécpe:t xcxt ytyvdlcrxe:t 
8't't ècpopéf 't'à 8Àoc xcd 8totx.e:L, o6't'<ù J 't'e: ~Ç(ù XIX't'OC<ppo\l~ae:(J)ç 

92 · y(ve-roct. "0-rocv y.Xp 6e&""'""'' -/)À[oy f'èv -ri)v l' -re-rayf'éV>JV 
(VI, 121 11:opdav, oôpocvôiv 3è -ri)v x(v"l)crtv, creÀ~V"I)Ç 3è T.Xç f'<ITocooMç, 

&cr't'épwv ôè 't'b:ç Xct't'à xatpoùç È:7tt't'oÀ&c;, xoct ÀoytcrYJ-rOCL 8·rr. 
]3 0 -roüôe: 't'OÜ 7tOCV't'0ç ~v(oxoc; xcxt 't'~Locpxoc; b -r:&v 0Àwv 
ttrTtV 3"1)1f'LOUpy6ç, lftnBQtnani)v 6ÀOLÇ <powijç àUOVSI eeoiJ, 

5 oô xocT.X 7tp6crcpol 5pov ytVOf'éV"I)Ç, &n' tv 3tavo[q< -ru7tOUf'éV"I)Ç, 
5't't 0e:Ov oùôèv Àoc\18&\le:t, 1 &;).).à 1t&:-rco: {.11tà Tijv IXÙ't'OÜ 

otxovo11-Locv ècr·dv. Ko:.t o6't'<ù cdcrxu\16e:tc; j7 ueV:m'e"&at • 0 yOCp 
&:!J-ocp't'cfvwv, oùx MxCJJv 7tpà btp61XÀfJ.Wv 0e:O\I &:f.i.o:.p't'cfve:t. 

1 A1cr6~crewç 3è xoct -ro e17teÏ:v · " T~v pwv~v uov ijuovua 
neema;oiiv;oç l' lv -ri[> naeade{u<p ua/ lpof;~01Jv, lin yvpv6ç 

10 elpt. » AôToç y.Xp o cp6ooç 1 ~xov ... oç ~ ... , 3t&À'lf'<Ji•v &ç 
oc1crxpov 1) xocx[oc xoct xoÀoccrTéov. Tou 3è l" cp60ou oc(-rwv 
elvoc[ cp"l)trLV -ri)v yuf'v6[ 'L""t)}roc, 7\TLÇ kx TOU &7toÀwÀexévaL 
1 T~V &pe-ri)v, 7\nç ~v crxé7tOCtrf'<X · ~v3Uf'OC y&p ttrTLV 6eiov 
1) &pe~. 0~ ... "' 113 xoct o IIauÀoç 7t<Xpoctvd · "' EvdvuauOe 
-rdv Xetanh' "Irwoffv », xoct « 'EvdVaaa()e anl&yxva 1 oiu­
'ttf2f.WV », 8 èa't'LV. • 'EÀS1J{.J.OVLK<';l 't'p67t<p xcd Ti} xoc't'à XptO"t'àv 

91, 25 X1"[7j]\'ae(l)~ 1!- 25-26 E:\17tE:p~1ttX"t"E:~ Il 92, 17tOpt1X\I Il XE:W7JOW 
Il 4 evm:ptpoc[v]"t"(l)V Il 6 a~axuv6etcr[ct] Il 10 [e]'oct'crxpov Il xoÀcta"t"octov 
1! 12 1) &pe-rlj : [1J<p6]'ocpe"t"'l) Il 13 'o' Il rrctp[e]'ctt'vet Il evl:>uaoca6[ctt]'s' 
Il 0"7tÀtXXVIX 1114 OtX'r's'~p!J.OU Il E:ÀS[0]'1J1 1J.OVtX(l) 

91, 23 Gen. 3, 10 Il 92, 8 Gen. 3, 10 Il 13 Rom. 3, 14 Il Col. 3, 12 

91, 24·27 Proc. 193 C 1-6 U 92, 4-15 Proc. 193 C 6·15 
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jugement. Et de fait, quand il punit, Dieu fait miséricorde, 
car c'est pour foire du bien qu'il inflige le châtiment. 

Mais voyons aussi la réponse : << J'ai entendu ta voix 
quand tu te promenais dans le paradis. >> Lorsque l'homme 
qui est dans le péché n'a besoin que d'une brève sensation, 
d'avoir seulement la pensée de Dieu par la création, 
parce que Dieu s'y promène par sa providence universelle 
qui assigne sa place à chacun des êtres, alors il se convertit 
et reconnaît que Dieu surveille et administre toutes choses, 
et ainsi il cesse de le mépriser. Car, lorsque l'on con-

92 temple / la marche ordonnée du soleil, le mouvement des 
cieux, les phases de la lune, le lever des étoiles selon les 
époques, et qu'on réfléchit que le conducteur et ordonnateur 
de cet univers est le créateur de toutes chosesl, se pro­
menant partout, on entend la voix de Dieu, voix non 
proférée mais empreinte dans l'esprit, disant que rien 
n'échappe à Dieu mais que tout est soumis à son gouverne­
ment. Et, pris de honte, on se cache, car si le pécheur 
pèche, c'est qu'il n'a pas Dieu devant les yeux. 

C'est la sensation qui provoque aussi la parole : <<J'ai 
entendu la voiœ quand lu le promenais dans le paradis el 
j'ai eu peur parce que je suis nu)>, car la peur elle-même est 
le fait de quelqu'un qui peut encore saisir que le mal est 
honteux et qu'il doit être châtié. Adam dit que la cause de 
sa peur est sa nudité, laquelle provient de ce qu'il a perdu 
la vertu qui était sa protection. La vertu est en effet un 
vêtement divin. C'est ainsi que Paul fait cette exhortation : 
<< Revêtez le Christ Jésus», et << Revêtez des entrailles de 
miséricorde)>, c'est-à-dire, parez-vous d'une attitude misé-

92, 1. Ce passage s'inspire, directement ou indirectement, du 
dialogue perdu d'ARISTOTE, Sur la philosophie, comme on peut le 
voir par CICÉRON, De natura deorum, II, 37, 95-96; cf. W. D. Ross, 
Arislotelis fragmenta selecta, Oxford 1955, p. 81. PHILON a un 
développement semblable dans Leg. ail. III, 97-99, qui puise à la 
même source, mais il ne cite pns les phases de la lune et le lever des 
étoiles qui sont mentionnés à la fois par Cicéron et Didyme. 
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[92] 15 7toÀtTdqt xocrfl~l"6"1""e, xot! 7t&.Àtv · « 'Ev~vcrwwOa ..-à 8nÂa 
TOV tpw-ràç » 7tpàc; 't'à 7t<Xpc<O'x.eul&crccr. !:au"t'oÙç 7tpocmoÀe!J.E't:V 
X<X'tÙ -rWv &.v't'LKE:tfLiVCù\1. 

'E7td oOv 't'OU't'wv 1
17 È:a't'ép"fj't'O 't'&v èvSufL&:t·wv Std:. -rijç 

7totpot6&.crewç, 'f)Àéyxe't"6 n 1 &x TOÜ cruvet86Toç, oôx e!xev 
naQQ'f/O"{av 7tp0ç @eOV chev(~etv ' at<X 119 't"OÜ't"6 q>")O"tv ' 
« 'E<po~>j81jv, 8n yvfw6ç elp,t » ' 6lç y<Xp &'t"o7tot 7tp&.~otç, e! 

20 1 ~")'t"OO't"o, 7tpOç &pxonoç aéet 't"WV 7te7tpotyflévwv xp\m't"e't"ott, 
oÔ't'<ùÇ 121 xœt 0 'AS&(J., 't'OÜ 11.~ auyer.86-roc; é<XU't'~ &:fL&p't"YJ!J.<X 

' q>UÀ&.'t"'t"OV't"OÇ 1 "WQQ'f/O"{av, llpOç & fl<T<X awp66Jcrewç 7t&.Àtv 
6 -roü 7t<XVTàç 8ecm6Tijc; 123 &vocxtvWv œ?rroü ~v Mvvor.&v 
'1'"1"" · « T{ç àv1yyetMv <Jot 8n yvJp,vàç el, el p,Tj ànà Tov 

25 EVÂov, oi5 ève-r:etÀâj.t'I'}P -roV-cov p.6vov p-Yj cpayeiP, 1
25 àn' aV-roV 

l<payeç ; » <I>tMv6pw7toç ô Myoç ' 7t&.Àtv y<Xp àvTé"J.<TIXt Tou 
1 CÎfL<Xp't'~crocv-roc; 8e6c;, Û1to8er.x.vùc; TI)c; È:v-roÀljç 't'Ov Àoyr.av.6v. 
"'E8et 127 yà.p y.e:-r0C 7tci\l"t'<ùV xoc! 't'OÜ j"V<ùO"'t'OÜ XCXÀOÜ K<Xt 

1tOV"fjpoü lJ.E:'t'OCÀ<XfLÔ&Ive:tv x.cà 11..~ 11-6vou. ~H y&.p, Wc; 7tpoe:~p"fj't'<Xt, 
tnpé"J.etiX àv6pw7t(V") "J.WI 29plç Tijç tvepydotç Tijç àpeTijç 

30 È:7ttÔÀcd:lécr-roc't'ov, (J.E't'OC 8è 1tclv-rwv 1 WcpéÀt(J.OV • l57te:p x.<Xt 0 
@e/,ç 7tpocré't"IX~<V àyot6oÜ !ot't"pOU atx")V, 7tpo7t6Ttl 31crfliX 
XP"'"'flWTIX't"OV 7tp0ç ôyletiXV 7totpéxwv, a cruyxpot6l:v fltV 

93 ÀUO"tTeÀee, l' at1Xtpe6èv ae (3À&.7t't"et, &cr7tep t7tl Tijç XIXÀOUflév")Ç 
(VI, 13) 6wtotx'ijç 7tpodiP"'""''· TotouTov ô Kupwç tv Tooç eôotyyeÀ[otç 

""''aeuwv 'l'"'l'cr(v · « Ftvea8e <pQ6vtp,ot wç o! lf<petç "al 
à><éeatot wç a! neetauea{. » 

1 'AfiJ..à 7tp0ç oc(rrOC b 'A80C~-t -rlj\1 yuwx.txoc ràrt6lf1.€v6ç 
5 '1'"1"" · « 'H yvv1, f)v l' l~w"aç p,e..-' ip,ov, aiJnJ p,ot 

92, 14 :JtoÀ~'t''e'tcc Il 16 xœ''t'a.' 11 18 cc't'e:vt~e:t\1' Il 20 [e]'x'pu1t't'e't'o:t 
22 1t«pp1Jcrll1:'v' Il 23 a:vo:xetvwv U 24 e:Ve't''e't)..cq.tl)V Il 25 e:<pocye'c;;' 

JI 26 U1toO'et[cc]'y'wç Il 31 uyuxv !1 auvxpcdlev Il [a]').'uoY't"e:Àet Il 93, 2 
['t·otou't'ov]ev Il 3 ytvea6o:t 

92, 15 Rom. 3, 12 Il 18 Cf. 1 Jn 3, 21 Il 23 Gen. 3, Il Il 93, 3 
Matth. 10, 16 Il 4 Gen. 3, 12 

93, 5-7 Proc. 200 D 5-6 
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ricordieuse et d'une conduite conforme au Christ; ou 
encore : << Revêtez les armes de la lumière }}1 pour vous 
préparer à combattre les adversaires. 

Ainsi donc, parce qu'Adam s'était privé de ces vêtements 
par la transgression, et qu'il était critiqué par sa conscience, 
il ne pouv~it pas regarder Dieu avec assurance; c'est 
pourquoi il dit : <<J'ai eu peur parce que je suis nu>>, car, 
comme un homme qui commet des choses inconvenantes, 
s'il est recherché, se cache du prince par peur de ses actes, 
ainsi fait Adam, tandis que l'homme qui n'a pas de péché 
sur la conscience garde de l'assurance. A ces paroles, le 
maitre de l'univers fait une nouvelle réponse qui les 
corrige; pour stimuler la pensée d'Adam il lui demande : 
«Qui t'a appris que tu es nu, si ce n'est que tu as mangé de 
l'arbre que je t'avais prescrit de ne pas manger, lui toul 
seul?>> Parole d'indulgence : Dieu réplique au pécheur 
en l'invitant à réfléchir sur le précepte. L'homme aurait 
dû, en effet, prendre de tous les arbres en même temps 
que de l'arbre de la connaissance du bien et du mal, et non 
pas de ce dernier tout seul, car la perspicacité humaine, 
comme on l'a expliqué plus haut', est très nuisible sans la 
pratique de la vertu, mais quand elle s'accompagne de 
tout le reste elle est bienfaisante. C'est précisément ce que 
Dieu avait prescrit, en donnant, comme un bon médecin, 
une potion très utile à la santé, qui guérit quand on la 

93 mélange / mais nuit quand on la sépare du reste, comme je 
l'ait dit à propos de ce qu'on appelle la thériaque'. Le 
Seigneur donne un enseignement semblable dans les 
Évangiles : << Devenez avisés comme les serpents et simples 
comme les colombes. >> 

Mais Adam répond en accusant la femme : << La femme que 
lu m'as donnée pour compagne, c'est elle qui m'a donné du 

92, 2. Probablement dans les pages manquantes 77~80. 
93, 1. Remède contre les serpents, dont Didyme a dü parler dans 

les mêmes pages absentes. 
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[93] lbrmœv &!:o ·r:ofi ~.JJ.ov ><al lf{Jayov. n <l>t"AetlJ·nov ~ <xet >xlet, 
x.a1 -r&v &fJ.<XpTœv6v-r<ùv tBtov -rb !L-i) 't'cxxéwç blJ.OÀoy~'i:v 
j7 't'Ù d:fL<fp'OjtJ.OC, (t,f..f..(J_ <iVct7tf..&:t''t'E0'8GCt O~Jr(o:ç 't'OÜ O'Cfl&.À!l-IX't'OÇ. 

m 1 p.l:v yO:p -r&v &v6p6mwv e!p.etpp.évn llt86v-reç -rov ~(ov 
&1t' kxdv'I)Ç xcd etç l' &p.etp-r(etv &vetyx&~ecrOett otov-rett, o[ 

10 Ill: etxïj xetl &ç ~-ruxev -rO: 7t&vl-ret y(vecr6ett "Aéyov-reç xetl 
-retÜ-ret o5-rw crup.oetlvetv vop.(~oucrtv · 8 l" 31: 7tpw-r67t"Aetcr-roç 
Tijç &v-ro"A'ijç 7tetpetxoûcretç <p'l)cr(v · « 'H y•nn], {jv J lbw><aç 
ftB'è ApofJ. >> ''EBe:L 3' œù-rOv èwo9jaiXL 6·n 7tp&Tov !J.év, &ttO 

· 0eoü 113 -retÛT'I)V 3e~&p.evoç, 3e6v-rwç etô-.l)v xetl -ro 7tpoç -ro 
crup.<pépov &13é~et-ro, ~""""' oôx &ç 3tMcrxet"Aov ~Àetoev, 

15 &J.f..' Wc; btoJ.Lé\11)\1. Koc!. j15 't'oiJ-ro èv 't'oÎ:c; tp60Cacxatv 7tcxpe:a1)­
f'""'cr&p.e6et &x -r'ijç &7toxplcrewç 1 Tijç E5œç 7tpoç -rov 6<ptv, 
q>IX<:rXOÛ<n]Ç 7tpàc; <x.Ô-r:6'J • (( 'Anà xaenoV ÇVÂov 117 t'off 

naeabe{aov f{Jay6p.s0a, &!:o bè ><aenofi -.:of! ~.JJ.ov {J B<17:tV 

AJ.L,uélacp -,;cp naeabelacp elnev 0 8e6ç · OiJ <pâyeaOe &n' aVroV 
ofJbè p.~ ll'f>WJ"Os av-rofi, Yva p.~ &!:oOâvn-rs n, 1tepl yO:p &<pijç 

20 • e ' ' " · , '1 - ,, • • - 'A•, 0 H EoÇ OUK 'lV EV't'ELAIX fJ.E\IOÇ, 't'OU't'O o~;; <ùÇ EX. TOU 00:.!L 

(J.OC60ÜO'OC\I 7t<XtBeUov't'oç ocô~v eÔÀal210ecr-répav e!voc~o, &'t'e:: 
&o-6e:v9j, &xoücnxt 1tocp' ocù-roü Tè t-.t:ij3è &tj~Yjo{kx:t 1 <XÔ't'oÜ. 

IIWç oùv b 3t3&.axcù.oç xcd Ôq>1JY1J-rlJç mxpOC -rijç (l.OCv6oc­
voûl''""'ç dç &7t&'<'l)v l\x6"l ; Etcrl 3' o[ &7toÀoyoûp.evot lml:p 
-roü 'AllO:p. 1 tx -roü etp"Jp.évou 7tpoç etô-roü · " 'H yv~ n y&p 

25 <p'l)<rtv " {jv lbw><aç 126 p.e-r' lp.ofi n · t7tel yO:p p.e-r' lp.ofi 
etô-.l)v bébw><aç e!1tev, ~mlcr-r&p.evoç wç StO: -.~)v 7tetpetxo-l)v 
è~00ÔÀ1J't'OÇ ~C't'OCL, ouvJ27"1}XOÀOÔI}tjCEV OÔ XOC't'ti 7tocp&.ôoccrf.v 
tpOCCLV ctÔ-r?), &f..f..OC 7tp0c; j &lcpéf..e:tct\1 <XÔ't"Yj<; • 7tOÀÀ&.xt<; y0Cp 
-ro!ç &a6e:vEcr-répotç ot 3t3&.aJ29xcx:ÀoL m>yxcx:-r(cx:mv, tv' èx 

93, 5-6 qùoc~J-rwv l')Xtoc (cf. Proc. 200 D : rpLÀocl.-rtov i) xocx(oc) Il 
8 LtJ.IXp!J.eVl') Il e[x]'x'eLVl')Ç Il 9 OLOV't'e !i Il "'(U[!J.]Vl') Il 15 1t1Xpe07)t.J.L­
(I)O"IX!-Le€1oc Il 17 7tocpoc8etcrou +ou Il 18 7tocpa0:[e: ]'at' tcrw Il q>ocyecr€1oct Il 
18-19 oc\jil')[cr]€1[oct]'e:' Il 19 OC1t'o8ocvl')'t'IXL Il 20-21 e:u[e:]ÀocÔecr-repocv 11 
23 etcr\' Il 24 o:u-rou[ç] Il 26 e:ÇwÔÀl')'t'OÇ (6 refait sur o) Il 27 [;(:]ou Il 
28 !ùq>E:ÀtiXV Il 29 O"UVX!X't't!XO"tV 

93, 16 Gen. 3, 2-3 11 24 Gen. 3, 12 

"" 
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fruit de l'arbre; alors j'en ai mangé. » Le vice aime la 
chicane, et c'est le propre des pécheurs de ne pas confesser 
rapidement leurs péchés, mais d'inventer des causes de 
leur chute. Ceux qui soumettent la vie des hommes à 
la fatalité pensent qu'elle les contraint mêm-; à pécher; 
d'autres, q~i prétendent que tout ar .. ive ~- .ns raison, 
au hasard, estiment que les péchés se produisent aussi de 
cette manière. Le premier homme, lui, après avoir désobéi 
au commandement, dit: ((C'est la femme que tu m'as donnée 
pour compagne. )) Mais il aurait dû penser, d'abord, qu'ayant 
reçu sa femme de Dieu, il l'avait nécessairement reçue 
pour son bien; ensuite qu'il ne l'avait pas reçue pour 
qu'elle lui donne des leçons, mais au contraire pour qu'elle 
suive son exemple. Nous l'avons déjà fait remarquer dans 
les pages précédentes à l'occasion de la réponse d'Ève au 
serpent : << Nous mangeons du fruit de tout arbre du paradis; 
mais du fruit de l'arbre qui est au milieu du paradis, Dieu 
a dit: N'en mangez pas et n'y touchez pas, de peur que vous 
ne mourriez. >> En effet, Dieu n'avait rien prescrit au sujet 
du toucher, mais Ève qui avait reçu les leçons d'Adam 
lui apprenant à être plus circonspecte parce qu'elle était 
faible, lui avait entendu dire de ne pas même toucher au 
fruit. 

Comment donc le professeur et le guide s'est-il laissé 
tromper par son élève ? Certains auteurs• prennent la 
défense d'Adam en se fondant sur cette parole de lui : 
<< La femme que lu m'as donnée pour compagne. )) Comme 
il dit : Tu me l'as donnée pour compagne, ils estiment que, 
s'ill'a suivie, c'est parce qu'il savait qu'elle serait expulsée 
à cause de sa désobéissance; il n'a pas voulu transgresser 
le commandement, mais il cherchait son bien à elle; il 
arrive en effet souvent que les maîtres qui enseignent 
descendent au niveau des plus faibles comme un moyen 

98, 2. Probablement Origène, ct p. 83, 25 s. avec la note. 
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't .l..'~'l'- K'-' 30 TOU't'ou U1t'OO''t'po<pf1v <XU't'O!.t; ep y~aoov't'<XL. <X~ T<XU't'<X xpoc'ru-

94 voucn.\1 èx -r&v 7tapOC llcd.1À~ 1
1 Àeyo11-évwv, &7tep de; Xp!.a't'0\1 

(VI, 14) X<Xl dç -r-ljv tx><À'I)cr(<Xv &v~"(.(<XIyev ' « 'Q J' 'AJà,u OV" 
i}:;mn/Oq, 'lj Jè yvv» l~=a~qOeiaa lP [3 :n:ae~âast yéyovev. n 
~uve:-roü Oé èa't'tV, de; -r1jv èxxÀ"I]O"([<Xv TYjc; yuvocmOc; &va<pe:po-

5 p.~v'l)ç x<Xl dç Xp•a-rov -roil 'AMp., l' ""'""" -rov dpp.ov -r'ijç 
&ÀÀ'I)"(.Op(<Xç Xotl <rUVE7tL<rX~~IXL f'~1tol-re 'rO p.èv "(.~OÇ 'rO 
&v6pd:moo\l, è~ o0ne:p cru~7tÀ1jpOÜ't'ctt ~ j7 èx~f.:qa(ct, 't'ri 
7t<Xpotil&crEL XP'IJ"~f'EVOV ott-rLov x<X-recr'r'l) -r'ijç -roil 1 :Ew-r'ijpoç 
•xœ660ou, ~\lOC 't'ÎÎ olxovov.(q. xp-f)O"t)'t'<Xt, St.' ~v ua-râea xq.t 
&! 9ftae-rta yéyovev, oùx &v 't"<XÜ't'o:, à;).).OC 81.' 1J!'-iit; œù't'OC 

10 &votSe~~~p.evoç. 

111 m, 13. Ka.t El11'EV KOpt.os ô 0ebs TÛ yuva.tJCC 0 Tt TOÛTO 

' ' K ' t ' [ ' '0 ".J. , ' ' ' E'lfOL't'JO'O.S ; 0..1. E 1TEV t) YUVTJ • c;hyi.S 'YJ'ITCtTT)O'EV iLE KO.I. 

~<J>o.yov. 

113 Tp(ot 1tp6crw1tot etcr~ye-rot• /mo p.~p.~.v tv-rotuO<X · ô 
&v~p, ~ 1 yuv~, ô oqnç. K<Xl ô p.èv &v-ljp ~crxev &1toÀoy~crotcr6otL 

15 6-n 1} 11& yuv-f} ocù't'<;l 7tctpoct-rt<X. yéyovev -roü <prxye:!v 't'OÜ 
' L 1 < '' '< • • M ' ' < » OC1t1)YOpe:up.~;;VOU ~U/\OU1 e;~ ou e:yvCù u't't yup.voç EO"'t'tV, 1) ue: 

r.uv-1) ott-rLiil""'' -rov 0['7qJLv À~youcroc · « '0 ll<ptç ij:n:â~qaév 
pe ual lrpq:yqv )) · xoc!. yàp 0 0e:Oç &Jnfl't'"fJO"EV nap' aÔ't'Ùlv 
't'OÜ O'(p&ÀtJ.tX't'OÇ at't'(ocv · oô <pépe:-roct 3è -rotj19aUTI) npOç -rOv 

20 6qnv èp~'t"fjatÇ. Oô yàp e:!x.e:v 't'~V oc~-r(o:;v 't'1jç xocjxLaç èn' &ÀÀov 
&.ve:ve:yx.e:~v, rt.Ù't'Oç o:;Ù't"Yjç ye:w~'t'Cùp ôn&:pt:aç. J21 Toü-ro yàp 
œù-rO x.a!. èv -roî:ç e:ùayye:ÀLotç b KUptoç 8t3&:axe:t Àéywv 
1 ne:p!. o:;Ô-roü · « "0-rav ÂaAfi rd tpeVdoç, Bu n:üv iôlwv ÂaÂeî, 
On tpeVI 23arnç ëaûv ual 6 nar,Y,e aV-cofJ n, 0 èa't'tV b no:;-rl}p 
't'oÜ '-Ye:U3ouç · où ] yàp b 3t&:0oÀoç noc't'épo:; gxe:t. x.o:;'t'à -roùç 

25 p.uOwS&ç ot,.,eév-rotç. l" II~vnç a· o! X<XX(q: XPWf'EVOL 7tÀ-Ijv 
o:;Ù-roü oôx be tt'Ov iôlwv, 1 &AA' èx 't'1jç o:;Ô-roü xocxe:v-cpe:x.docç, 

94, 4 yuv[e]'o:~'xoç Il 6 ctv6pw1t[o]'(I)'V P2 Il ou[o:]1rep Il 7 S);CÀ'I)<Stot 
Il 13 't'peL«. 

94, 2 1 Tim, 2, 14 Il 8 Cf. Il Cor. 5, 21; Gal. 3, 13 !1 22 Jn 8, 44 
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de les faire revenir de là. Et pour confirmer cette inter-
94 prétation ils citent une parole dite par Paul J qui la 

transposait au Christ et à l'Église : <<Adam n'a pas été 
trompé, mais c'est la femme, séduite, qui s'est rendue coupable 
de la transgression. )) D'autre part, si l'on prend la femme 
comme figure de l'Église et Adam comme figure du Christ, 
il est intelligént de filer l'allégorie et de se demander si 
le genre humain, à partir duquel l'Église se constitue, n'a 
pas été, par sa transgression, la cause de la descente du 
Sauveur sur terre, en vue de cette économie par laquelle 
il s'est fait malédiction et péché, non pas qu'il fût cela, 
mais il l'a pris sur lui à cause de nous. 

III, 13. Et le Seigneur Dieu dit à la femme : Pourquoi 
as-tu fait cela P Et la femme répondit : Le serpent 
m'a trompée et j'ai mangé. 

Trois personnages sont ici nommés et blâmés : l'homme, 
la femme, le serpent. L'homme pouvait dire pour se 
justifier que la femme avait été en partie cause qu'il 
ait mangé de l'arbre défendu, à la suite de quoi il avait 
appris qu'il était nu; la femme, elle, accuse le serpent : 
«Le serpent m'a trompée et j'ai mangé )) 1 car Dieu leur 
avait demandé la cause de leur chute. Mais on ne trouve 
pas de question semblable posée au serpent. C'est que le 
serpent n'avait personne d'autre sur qui rejeter la cause 
du mal, étant lui-même le père du mal. Le Seigneur 
l'enseigne expressément dans les Évangiles en disant du 
démon : << Quand il profère le mensonge il parle de son propre 
fond, parce qu'il est menteu1' et son père)), c'est-à-dire le 
père du mensonge; car le diable n'a pas de père, contraire­
ment à ce qu'ont cru des faiseurs de mythes. Tous ceux qui 
font le mal, à l'exception du diable, n'y viennent pas de 

. leur propre fond mais par l'habileté perverse du diable, 
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[94] ~1tl 't"OÜ't"o ~pxov't"otL, otÙ't"oÜ 127 &xoÔOV't"OÇ 7tpoç 't"OÜ Myou · 
« EV Oè elnaç lv "tfj Otavotq. aov · Elç 1 'tdv oVeavdv à:vabn­
aop.at » xcxt -riX él;~ç. Oô yàp &"'A"Aoç ocÔTéi) 't'~V J

29 ùrce:p1)cpcxv{ocv 
95 1mé6ot"Aev, &"AM otÙ't"oç ~otu'<<;i · a,à xotl où3è "A6yoç l' [&]7to­

( V 1, 15) Àoylotç <XÙ't"<;i 3l3o't"<XL. 
Tl oùv, 'f>1)Glv, 'J:OVTO enoirwaç ; M-1) y&p 1 etç 't"OÜ't"O 

è·d:61)ç èrct -ri;) ocL·da XtX't'<XtJ't'Yjvcx~ 't'(il &v3pt crcpciÀ[ 3
tf.OC't"OÇ ; 

Koct drce:v · << ~ 0 Ocptç Tjn&:r:rJŒév t-tB >>. 'Art&-rn yàp -roÜ't'O 
1 yéyovev. Aù't"'ijç y&p 't"OC 't"'ijç ~v't"oÀ'ijç 7tpoeveyxotp.év1)Ç, 

5 '[6 ocô-rOç &v·ncr't'p6cpwç èxpl)crœ-ro -r{i rcpocrTci1;e:t tJ.E:'t'à ToÜ 
1 x<Xl (mwxveï:aOotl "'' <XÙ't"oÏ:ç xop.7tôi3eç x<Xl 3eÀe&aotL 
3ul7v&p.evov . (( "Ifbet yae )) 'f>"'l"" (( J eeàç lin fi ô' iJ.v 
ru•ée~ rp&y'fj'tB àn' mljToii, ôtavotxOfJaov'tat Vf'WV o! drpOaÂ/)Oi 
xal ëaeaOe Wç 6el 9ot, ytyvd>axov7:eç xaÂàv ual novfJe6v. » 

10 'Op.oÀoyeï: 81: vüv 't"~V 1 &7t&Tijv etx6't"<ùÇ · 0eoü y&p·otta6op.év1) 
~"'Y'YVWOX<L 't"O yeyel11v1)p.évov. ToÜ't"O y&p ~Ooç 't"OLÇ 
&.7toc't'lù!-Lévotç tJ.e:'t'à TI)v ~xl ôoccrtv .èrtcxtçre&ve:cr6oct 't'oÜ xocxoü · 
"""'& y&p 't"-ljv &pl"x~v, -r'ijç 1]3n'ijç kmxpu7t't"00"1)Ç 't"-ljv 
ot(a61)aLV, où ylve't"otL 1 ~7tlyvwaLç. 

15 To 31: « ibtev n o~'t"WÇ 7t&À.v Àex't"éov, 8"'' bp.•I"Àlot ~ 
3Lotvolqt -rijç yuvtXLxoç 't"OÜ 0eoü yéyovev, xotl 't"OÜ't"o oùlx 
li.31)ÀOV " 8n y.ip, &p.otp't"otV6V't"<ùV -ljp.ôiv, ÀOyL<rp.OÇ OCVot-
117't"pe7t't"LXOÇ T'ijç &p.otp't"lotç ylve't"otL, 0eov >iY"'I"'éov ~v -r'!i 
1 ~hoc\lo{Cf rco:.pe:tva.t xcà ~NxÀei.v. 

'Exeï: 81: xotl .. &~.v Xot't"OC 't"OC l" 7tp6't"epov &ÀÀ1)yopoüp.ev · 1] 
20 yè<p 1]8ov~, ~'t"LÇ b 6<pLÇ ka't"lv, 1 7tp6't"epov -r'!i ot!aO~a<L, ~v 

yuvotÏ:xot kÀéyop.ev, ~yylve't"otL, dl216' o~'t"WÇ '<iii v<;i ot~TI) 
8to:;xove:t, 6cr't'tÇ w.d. b &.v~p dp1J't'O:.t. 

94, 29 e:ctu't'o~ Il e:œu-r(l) Il 95, 2 œv8pe:L Il 4 npo[a]evsyxœ!J.E:V"Ij~ 1! 6 
uTCE:L<JXVE:La6cxL 11 7 'o"t'L' pa Il 8 e:ae:aOa:L Il 12 è1t<x:La6&.vea6cxL Pro­
cope : e:m:tL. .... C1q~ve:a6a:L Il 17 y[e:]LVE:'t'<XL !\ tr[i)'fV' Il 19 cùJ..l}yopou­
!J.E:V'IJ Il 20 E:VYLVE:'t"IXL !l 21 60''l'LÇ : OO''t"LO'E:L\I'OGL

1 
pa 

94, 27 Is. 14, 13 11 95, 1 Gen. 3, 13 Il 3 Gen, 3, 13 Il 7 Gen. 3, 5 
14 Gen. 3, 13 

95, 11-18 Proc. 201 B 4-9 
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tandis qu'à lui-même la Parole s'adresse en ces termes : 
«Toi, tu as dit dans ton esprit: Je m'élèverai jusqu'au ciels 
et la suite. Ce n'est pas un autre qui lui a suggéré cet 
orgueil, mais lui-même à lui-même. Telle est la raison pour 

95 laquelle f il n'y a pas, non plus, de parole d'excuse dans 
sa bouche. 

Dieu dit doi:te à la femme : Pourquoi as-tu fait cela? 
Est-ce pour cela que tu as été faite, pour être cause de 
chute pour l'homme? Elie répondit : <<Le serpent m'a 
trompée>>, et c'était bien par une tromperie que tout 
était arrivé, car, lorsqu'elle avait objecté au serpent le 
commandement donné par Dieu, le serpent s'était servi 
même de ce commandement en sens opposé en y joignant 
une promesse flatteuse bien propre à séduire l'homme et 
la femme : << Dieu, avait-il dit, savait que le jour où vous 
mangerez de cet arbre, vos yeux s' ouV7·iront et vous serez 
comme des dieux, connaissant le bien et le mal. >> Elle avoue 
maintenant, à juste titre, qu'elle a été trompée. Ayant 
perçu Dieu, elle reconnaît ce qui s'est passé. C'est en effet 
l'habitude des gens trompés de n'apercevoir le mal qu'après 
qu'il a été commis, car, au début, le plaisir cachant la 
perception, la reconnaissance ne se fait pas. 

Quant aux mots« Dieu dit>>, il faut préciser une nouvelle 
fois que le discours de Dieu a lieu dans l'esprit de la femme; 
et cela n'a rien de mystérieux : quand nous péchons 
et que notre esprit se met à critiquer le péché, il faut 
penser que Dieu est dans notre esprit et y parle. 

Là encore nous interprétons allégoriquement, comme 
plus haut1 le rang des trois personnages : le plaisir, qui est 
le serpent, pénètre d'abord dans la sensation, que nous 
avons dit être la femme, ensuite la sensation sert l'intelli­
gence, que nous avons dit être l'homme. 

95, 1. Dans les pages absentes 77-80 à propos de Gen. 3, 1. 
A l'occasion de ce verset, PHILON, Leg. ail. II, 73-74, énonce les 
mêmes assimilations et bâtit sur elles toute son exégèse de la tentation. 

r 
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[95] 1 rn, 14. Ka.t el'JJ'EV KôplOS 0 E>ebs T'Î' o,EL 0 (IO·n ÈtrOlT)O'O.S 

-roûTo, j23 È1r&.Ka.Ttlpa.Tos aù â:Trb 1T6..vTwv TWv KT1'JVWv tca.l 
â:rrO 1TétVTwv 1 TWv 81')plwv n7w È1rt -rf)s yfis ' È1rl Tci' <rr1}8e~, 

25 O'OU Ka.i •r"fi ICOLÀl~ 126 1r0peUun KO.i yf)v 'Ô.Ytl 1I'ÔO'O.S TciS 

>if'Épas ~ijs twijs aou. 

1 "Ottep ttp6ç -re -ràv 'AMI-' xocl -r~v E6ocv e!ttev b Ele6ç, 
kx&cr-r'l' ocô-rô\v l" [1-]éywv · « Ti ènotrwaç .-ofi.-o ; n, 
&cp' &v xocl -ràv oct·nov 'tijç xocx[ocç 1 [~]xovcrev, -roü f'èv 
'A3cX(.L 't'~v yuvoc~xoc c&nwfJ.évou, tTijc; 3è 1

29 y,uy~~xOc; 't'0\1 
96 · 6cpw, oôxé-rL dttev ttpàç -ràv 6cpw • &pxéxocxoç l' y<lp où-roç 

(VI, 16) xocl ~v oct-r[ocv ~tt' IJ./-1-ov &veveyxii:v oôx gxwv. L'>L6ttep 
eô!6ùç &v·d 't'OÜ (< ·rt ôn btotrwaç -roVro ; >> k7t&ye:!. -djv 
È7tl.'t'L!J.(av d1tdl\l · 1

3 «"Ott -rofJro ënolnaaç, bu:xa<-rd>ea,;oç 
aV dnd m:fpraw t'â>v u-rnvWv ual 1 ând n&v-rwv -rWv OrJelmv 

5 TW> ln/ Tfjç yfjç. n L':.'ijl-ov Sè wç où -riji tpl 5tte-riji -roOTCjl 
-rl]v è7tt't'tfJ.LIXv 7tpocr&ye:t 0e:6c; · où3è y<Xp ~xe:t cpUa1.v -roü 
1 't'Ov &7tcf'")c; 7tpoayaye:'i:v t..6yov, È:~ oiJ -r~v xoc6' é:ocu-roü 
~m't"Lf'[ocv ~xl 7xocMcre-rocL -ràv Eleàv 7tOL~croccr6ocL. IIocü/-oç yoüv 
yp&.cpwv Kop!.v8(otc;, 1 è7ttcr't't:i(J.evoç 6lç où ?;<i)ov &"Aoyov 
utt'ijpxev, ttepl oÙ ~ypoccpev, 'J'"ll'cr[v ' « <fJobofipat p{Jnœç, 

10 wç IJrptç N;rJnaTrJaev EiJav lv Tfi navovelyl<,t a.J.-ofi, rpOaefi 
.-à vo{Jpa.-a 'Ôpwv &nd .-fjç <MÂ6TrJToç> n. l" IIocpocMÀÀe. 
yàp 0 IIocüÀoç &7t&TI)V ytvo(J.éV'tJV Ô7t0 x.ocx.o1}6(ùv ] &.v6pdl7t(ùV 
x.oc~ 1tocvoUpy(ùv, o~'t'tveç è1ttcpuévTeç 1Jcrocv, "AéyovTeç !J.~ 
l" il:vocL &v&cr-roccr.v vexpô\v f'")Sè ix ttocpOévov -ràv :Ew'tijpoc 
yeyev]v~cr6oct, at x.oct ~7t&.T(ùV 't'oÙç èv Kop(v6<:> 'V'Y}nlovç êv 

15 XetaTfp, oùx gl"xov-rocç -r<l alaOrJ.-fJeta -rijç xocpS(ocç yeyvpvaa­
p&a ttpoç 1 S•axpLcrLV xocÀoÜ xocl xocxoü, -rîj ôtto -roü 6q>ewç 

-' - E' , 111 1 !! ~ 1 , , ., t 1 X.OC"t'OC 't'i')Ç UOCÇ OC 1t0C't''!'}, 01t€p oetX.\IUO"t\1 OCU't'OV OUX, ep1t€'t'0\11 

&n&. &v-rLX<Lf'élv"lv ivépye.ocv, 1jv S,&6o/-ov geoç T'ii ypoccpji 
xocl-ii:v. Oô y<lp "~'f'LÇ' 1

19 &ttl-ôiç Mye-roc•, &crttep xocl trept 
20 èxdv(ùv è)..éx.6"1) · « "Ocpetç ywP?}I,uœra lxtb'VW'V », &."A)..' 6 

95, 29 yuv[e]'tXt'x.oç Il 96, 5-6 't'OÜ 'tàv : 't'OU't'O Il 10 TIJÇ+blane 
(10 lettres) 11 14-15 exov't'tX[o]'ç' Il 18 evepyLo:.v Il 19 ocp'e'tç 
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III, 14. Et le Seigneur dit au serpent : Parce que tu as 
fait cela, maudit sois-tu parmi tous les bestiaux et 
parmi toutes les bêtes sauvages qui sont sur la terre ; 
tu marcheras sur ta poitrine et le ventre et tu mangeras 
de la terre tous les jours de ta vie. 

La question -que Dieu a posée à Adam et à Ève en leur 
disant à chacun : « Pourquoi as-tu fait cela?>> et à la suite 
de laquelle il les a entendus indiquer la cause de leur 
péché, Adam accusant la femme, et la femme le serpent, 
cette question Dieu ne l'a pas posée au serpent, car celui-ci 

96 est le principe du mal J et n'a personne d'autre sur qui 
rejeter la faute. Aussi, au lieu de dire : « Pourquoi as-tu 
fait cela?» Dieu inflige tout de suite la punition : « Parce 
que tu as fait cela, maudit sois-tu parmi tous les bestiaux 
et parmi toutes les bêtes sur la terre. » Il est évident que Dieu 
n'inflige pas la punition à ce reptile, car celui-ci n'est pas 
de nature à proférer une parole de mensonge qui inviterait 
Dieu à le punir. Paul savait bien que celui dont il parlait 
n'était pas un animal sans raison, quand il écrivait aux 
Corinthiens : << Je crains que, de même que le serpent dans 
sa malice a trompé Ève, de même vos pensées ne se cor­
rompent et ne s'écartent de la simplicité. » Paul compare 
ici la tromperie commise par des hommes de mauvaisè 
vie et rusés qui avaient fait leur apparition en niant la 
résurrection des morts et la naissance virginale du Sauveur, 
trompant à Corinthe les nouveaux-nés dans le Christ qui 
n'avaient pas les sens de leur cœur mis à nu pour discerner 
le bien et le mal, à la tromperie que le serpent a commise 
contre Ève ; cette comparaison montre bien que le 
serpent n'est pas un reptile mais la puissance adverse que 
l'Écriture a l'habitude d'appeler diable. Aussi bien le texte 
ne dit pas simplement : ' un serpent ', comme pour les 

- autres dont il est dit : «Serpents, engeance de vipères>> 

95, 27 Gan, 3, 13 Il 96, 3 Gan. 3, 14 Il 9 II Cor. JI, 3 Il 14 Cf. 
1 Cor. 3, 1 Il 15 Cf. Hébr. 5, 14 Il 19 Matth. 23, 33 

8 
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[96] . lJ<ptÇ, 8 31)ÀOÎ: O<.Ô-rov -rov St&BoÀov, 8ç xO<.[j 21-rot &ÀÀotç Tijç 
""'"("'ç "'~"'"' xO<.-rto-T1) · iveeyei yocp lv ,;oiç v!oiç 1 ,;ijç 
à.netfielaç, x.Gtt ève:pyd-ratJ. 't'à:. t3toc è!L'TCOL&v èx.dvotc; cro[ 23cpr.­
O''t'LXfj &nci:t"(/• Ô.t67te:p X.<X1 ~V è7tt't't!l-(OC\I Ô7te:p60Cf..ÀOUO'IXV 

Sti)(<TO<.L • (( 'E:m"a,;aeaTOÇ )) y&p 'f'1)0"LV (( <JV &no nanwv 
25 ,;wv Owiœv l" ,;wv ènl ,;ijç yijç ». 'Qç y<Xp O<.t-rtoç ><O<.><!O<.ç, 

dx6-rwç xO<.l T'ii èmn[Jo!q< 1 Û7tl:p 1tan0<.ç Û7t6x<t-rO<.t -roùç 
&7t' ocû-roü 't'b &p<e>tç e:!viXt è:ax1JK6't'ocç 1 

27 x.cd un]WJ 't'~ 
._p67t'J' xO<.l Oneia yijç, x0<.6' i1v -r~v è~ouo-("'v S!Swlo-tv /, 
~w-r~p -roî:ç tS!otç flo"'e"l""''' Mywv · « '16ov M6œ"a pb 
VJÛV l" lt;ov11iav na,;eiv lnavœ li<peœv "al 11"oeniœv, "al 

30 lnl ni111av ,;~v 1 6vvapw ,;ov èxOeov. » KO<.l -rii> lv ,;fi {Jon0e{tf 
-roV ~Y1plr11:ov xo::rmx.oüv['t't] [31 èntf..éye:'t'IXL · «~En' àanlda 

97 "al {JamM11"ov ln~1)11n "al "a,;anaT'Ij!JetÇ \1 Aéovm "al 

(VII, Il 6ea"ov,;a. » 
TctÜ't'IX 3è n&.v't'oc &ypt6't'1J't'<X xocx.(œç 1 €xov't'r:t. Ô7tep6&:Xf..wv 

/, St&6oÀoç lJ<ptç x<ltÀOUflo<voç &.xoÀoo[6wç] 1• !ml:p 1tav-r"' 
X.ot't'oc3!.x.OCZ:e:Toct. Ilp6axe:L't'IXL 3è -rfl è7tt't't(J.(~ [ x.o:.t 't'Û « 'Enl 
T:é{J cnr]&et aov ual -r:fl xot'Mq. aov noeeVan >> • è1te:t y&.p 

5 Sol•xwv v61)o-tv e7t1)p[JotV1)V ~xm x<ltl -rpo<p<lç em[J.OP'f'"'­
Z:6~-Le:[voç ~xe:tv (.Le:yOCf..o:;ç f)7t0C't'a, 't'~V rc't'&aw <XÔ't'oÜ b )..6yoç 
~PtJ.1J[ 7ve:Oe:t cpOCcrx.wv &ç y(fî.voc <XÔ't'<{) Ëcr't'IXL 't'pocp~, oô3èv 
6eÎ:OV ~ cl.IV'JY[loéVOV ~J(OVTt, aÀÀ' dÀU0"7tW[JoéV'J' 7tepl Til: y~"CVO<., 
't'OÜ ~ye:] 9!J.OVLX.OÜ aÔ't'OlJ ~X.1te:0'6V<'t'OÇ1 8 >'t'à ct-rfj(}oç O'YJ(J.OCtve:t, 

10 oôx.é't'L &.7to't'tjX.'t'O\I't'6ç 't't 6e:'i:ov ~ oôp&vt6v 't'L 3tOC 't'à -dj\1 
y<W1)Ttx~v l" Mv<lt[JotV, ~TtÇ Std: Tijç "otÂiaç 111)f'o<lt(veT<ltt, 
7t<pl -r~v 6À1)V 1 xd -rd: y~·(v<lt ~)(<LV ~v cmou8~v. "0-rt S' 1} 
xotÀla o{h{l)ç voe:Î:'t'rLL, ~x ]13 't'oÜ ~vav't'tou ~cr't'L (J.aee:L\1, 
<jlaÀÀOVTOÇ TOÜ [Jo<ltK<ltplou ll.<ltu(8 • (( Kal TOV v6Jpov (JOV 

96, 21 CXL't't(cx]'o'ç 1! 22 ocnet[p]'6'etiXÇ lJ 25 '(t)Ç
1 

pt lJ 31 entÔ1)<nj[ç] 
Il Xltts : 'x.{œt)' Il 97, 2 e[<S]XOV't'IX Il unep6ocÀÀ[o]'(ù

1

V 'o' pa lJ 6-7 
sptJ-1JVeu'[cr]'et 11 9 sx.nsaov+ ; (signe de perplexité?) Il 10 [cx]'6'etov 
Il 't't:+['t'pe:q.JO(J.S\IW) Il ''t1JV1 po jj 12 't'1}V JI 13 ~[e]'tx

1

ÀÀOV't'OÇ pa 

96, 21 Cf. Éphés. 2, 2 Il 24 Gen. 3, 14 Il 28 Le 10, 19 Il 30 Ps. 90, 
1 11 31 Ps. 90, 13 Il 97 4 Gen. 3, 14 Il 14 Ps. 39, 9 
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mais « le serpent >>, ce qui désigne le diable en personne en 
tant qu'il est devenu cause du mal chez d'autres. Il agil 
en effet chez les fils de la rébellion, et il y agit en mettant 
e~ eux se~ prop~es se.ntiments par une tromperie digne 
d un s?ph1ste. C est b1?n pourquoi il reçoit une punition 
exceptiOnnelle: <<Maudtt sois-tu, lui dit Dieu, f parmi toutes 
les bêtes sauvages sur la terre.>> Étant cause du mal c'est à 
bon dro~t ~u'il est soumis à une punition plus fdrte que 
ceux qm tiennent de lui d'être des serpents, des bestiaux 
par leurs mœurs, des bêtes sauvages sur la terre contre 
lesquels le Seigneur donne puissance à ses disciple~ en ces 
termes : << Voici que je vous ai donné pouvoir de marcher sur 
les serpents, les scorpions et toute la puissance de l'Ennemi>>" 
et au juste qui demeure sous la protection du Très-Haui 
il est dit : « Tu marcheras sur l'aspic et le basilic tu fouleras 

97 auœ pieds fie lion elle dragon. » ' 
. Sur~assant to.utes ces bêtes qui ont la sauvagerie du 

vwe, li est log1que que le diable, appelé serpent, soit 
cond.amné plus qu'elles toutes. Et il est ajouté à son 
châtiment : << Tu marcheras sur la poitrine et le ventre. » 
Comme il a trompé la femme en faisant semblant d'avoir 
des pensées élevées et en feignant d'avoir des nourritures 
de grande qualité, la Parole de Dieu commente sa chute en 
disant qu'il aura des choses terrestres pour nourriture 
parce qu'il n'a rien de divin ni d'élevé, mais qu'il se roul~ 
dans les :h~ses terrestres, car sa raison, qui est désignée 
par la potlrtne, est tombée, et il n'enfantera plus rien de 
divin ni de céleste, parce que sa faculté d'engendrer, 
représentée par le ventre, ne se soucie que de la matière et 
du terrestre. Que tel soit le sens du ventre, c'est ce qu'on 
peut .apprendre, par un exemple inverse, dans ce psaume 
du bienheureux David : {( Ta loi est au-dedans de mon 

96, 23-29 Proc. 204 C 4-8 Il 97, 1-9 Proc. 204 C 8- D 1 11 13-15 
Proc. 204 D 2~4 
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[97] lp,p,h1<p 1:fjç "otÂ(aç p,ov », 6';•P oô 't"O _ o:ta,6Yj't"OV (lSÀoç 
Jo &I.I"À<X Mvot(l.V <Jiux~ç GYJ(lot(vEL. A[léÀEL youv o• l:v (lETotvo(Cf 

yeyEVYj 1 (lSVOL &.v6p<ù7tOL yv6vnç 6·n ~ v6YjaLç otÔTwv O'f'E(Àouao: 
oôpo:v(wv (lE'<"oti17Àot(lMve.v TPO'f'WV dç ~v xo:noÀ-/j6YJ 'f'<Xa(v · 
« 'E"oÂÂJÎOTJ elç yfjv 1 'lj yaaT'IjQ 'ljp,wv », """"' 'lttXVTot y-/jlvo: 
yeyevwévYj -réj\ xO<l y-/jlvo: l" -rpé'f'ea6o:• xo:t y-ljlvo: oc'lto-

20 xu(crxe:!.V. cQç ycXp 8oxe'L6v Èa-rtv 1j uotÂla j 't'pocp&v, oil't'oo 
xot! /:pyo:a't"-/jp.ov 't"WV 'ltÀotTTOIJ.SV<ùV. Ü( (lèV OOV 'f'O<ÜI 21ÀO< 
yewilw-re:ç !:1tt y1jc; ~p7toVTe:ç 7tope:Oov~at., ol 8è: 6e:Lo:; &7to't'bt­
-rov1Téç 'l'"'"" · « 'Anà 1:ov <p6/:ov aov lv yaa1:el è).a(;op,ev 
"al cblitv?jaap,ev 123 "al hé,op,ev )) . TO a· O<Ô't"O yéVVYj(lO< 
8LotVO(otÇ Kotl 't"pO'f'e'i:6v /:aT.V. 

1 Eo 8è ""'! -ro 7tpoaxi(a6"'' · « Ka/ yfjv <payu n&aaç 
,;àç 'ljp,éeaç 1:fjç Cwijç l" aov » · oô yàp a"'Àwç '~w~ç' 
e!7te:v, &ÀÀ<X njc; côjc;, -9jv e:!Àw Èx -ri)c; cre:<Xu't'oÜ 1 Po1t~ç, tilc; e:t 
Àeym "'ç ""'! -réj\ Il~ ""'61Jx6v .. wç ~&v-r• · Il&aO<ç -r.Xç l" ~(lépO<ç 
>)ç dÀ<ù ~XELV ~<ù~Ç 'f'O<UÀOÇ ~aEL, a(lotp-r(O<L GOL '<"PO'f'~ /;v 
1 'lttXaotLÇ O<LÇ 1tpoéxp.VO<Ç ~(lépO<LÇ aou 'f'<XUÀO<LÇ. "ExO<a-rot 

98 y<Xp 1tp0Ç TOV l' rawv 't"p61tov, OC'ItOGT.Xç 't"~Ç 8eoUGYJÇ ~<ù~Ç, 
(VII, 2} èau-rW ~Cù.q\1 7te:pmote:L-rat. ToU j't'<{) g(J.Otov x.cd 't'à 7tpàc; t"àv 

'ltÀou~Lov dpYJ(lévov • « 'Anüa{;eç ,;à dyaO& aov l' {lv] 
-,;fj l;wfj aov, ual Adl;aeoç Opolwç t'à umeâ. n Ka~ 7t<Xf>IX't'~pet. 
8·n 't'OÜ (J.èV j cp1X0ÀOU 't'OC &8tchpopq: àya(;.là d7te:V • È1te:~ OCÙ't'ÛÇ 

5 &>c; &ya.6à aù't'OC ÈÀoy(~e:j 5·m xcà Èv <XÙ't'oî:c; ~Àntge:v, 8tà 't'OÜ't'O 

xo:l « 1:à dyaO& aov » ehev · l:1tl 8è -rou Ao:l~&pou oôx 
èppél}~ -rOC xax.OC èau't'oÜ · où yàp &1tà -rijc; t8~cxc; 7tpo6éae:wc; 
~"'o:l'axev, d xo:t yevvo:(wç ~'f'<pev. Ko:t b 'I@o 8è a-repYJ6etç 

97, 16 oqHÀOUO'« 11 22-23 xoct (1}8~Vt)O'GG(J.e:\l xoc~ e't'e:xo'(J.e\1 (ajouté 
par p2 sur un espace blanc laissé par P) Il e:cr't'tv+blanc (4 lettres) 
11 26 :Xe[).]'y'ot P3 Il 27 't'po<p"l)[c;) Il 98, 2 1't'01 Il 4 e:1t''s'~ Il 5 't'OU\'t'o' 

p2 11 7 ye:we:(l}c; 

97, 17 Ps. 43,25 11 22 Is. 26, 18 11 24 Gen. 3, 14 Il 98,2 Le 16,25 

98, 1 Proc. 204 D 7-8 

y 1 
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ventre >>, ce qui ne se rapporte pas à cette partie du corps 
mais à une faculté de l'âme. De fait, les hommes qui font 
pénitence, sachant que leur intelligence, qui aurait dü 
participer aux nourritures célestes, est tombée à terre, 
disent: <c Notre ventre s'est collé à la terre>>, parce qu'il s'est 
mis au nivea.u de toutes les choses terrestres en se nourris­
sant de terrestre et en engendrant du terrestre. De même, 
en effet, qu'il est le réceptacle des nourritures, le ventre 
est aussi l'atelier où se forment les œuvres qu'on enfante. 
Ceux qui engendrent des actions mauvaises marchent donc 
en rampant sur la terre, tandis que ceux qui enfantent 
des actions divines disent : <c Par crainte de loi, nous avons 
conçu dans notre ventre, souffert les douleurs et mis au 
monde. >> Enfant ou nourriture de la pensée, c'est tout un. 

Et il était juste d'ajouter : « Tu mangeras de la terre 
tous les jours de ta vie. » Le texte ne dit pas simplement 
1 la vie ', mais ta vie, celle que tu as choisie selon tes propres 
inclinations1. C'est comme si l'on disait à celui qui ne vit 
pas convenablement : ' Pendant tous les jours de la vie que 
tu as choisi d'avoir, tu seras un méchant, les péchés seront 
ta nourriture pendant tous les jours pervers que tu as 

98 préférés pour toi. ' Chaque être, J quand il s'écarte de la 
vie convenable, se fait sa propre vie à sa manière. On 
trouve la même chose dans la parole adressée au riche : 
<< Tu as reçu ta part de biens dans ta vie, el pareillement 
Lazare a reçu des maux. >> Remarque que l'Écriture appelle 
les choses indifférentes les biens du méchant; parce qu'il 
les considérait lui-même comme des biens et qu'il mettait 
son espoir en eux, elle dit : « tes biens >>, mais elle ne dit 
pas de Lazare que les maux fussent siens, car ce n'était 
pas par son propre choix qu'il les endurait, bien qu'il 
les supportât vaillamment. De même, quand Job fut privé 

97, 1. Allusion à la préexistence des âmes, qui ont choisi chacune 
la vie qu'elles mènent, cf. PLATON, Phèdre 249 B. Didyme tient à 
rappeler que le démon n'a pas été créé mauvais. 
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't"WV '1)3/;wv, 1· trce( OÔK eau-rail <Îya6oc aÔ-rOC tÀoy(~s-ro, 
&J..À' èTCtcr't'&.(J.evoç a?;-r:&v -rljv 19 cpûmv, &c; è868YJO"OC'J 7tctp&. 
"' - • - ' /; ' t ' E' ' ' 16' \YE:OU, !X.U"C'O!.Ç ~:;X. X.f>"l}'t'O, OUX. € TCE:V ' L 't'<X (J.YOC (/. fLOU 

t3sl;<Îf!-S6a '' <ÎI.I.' (( El Tà àyaOà lde;&p,eOa be xeteàç 
Kvetov »- "A yc).p l" aô-rbç ]pio-ro <iya6&, at <ipe-rat hoyx_avov, 
-roî:c; 8' &xo)..ouBoüaw, x.p(aef. 1 0e:oü &8t.ctcp6po1.<;, Wc; ~7tpe:7te:V 
txé;{P'I)'<O, ~rcapxôiv 3sof!-OVO<Ç - o~-rw yoilv 1'3 xat ~'P"l -
" 'H Ovea M fWV navû l).86vn f}vé<p"To »-

. 1 m, 15. Kui Ëx9pa.v 81}aw à.và. i-tÉ(rov aoû Kat &.và. ._.,l:uov 
16 Tf\S yuvO.LK0ç, KO.t Q.yà, JlÉ:O'OV 116 TOÛ 0'1TÉpJlO:r6s O'OU tca.i 

à.và. tJ-ÉO'OV TOÛ 0'1TÉp}LO.'TOS O.ÙTfjS ' a.ÔT0S O'OU 1 TT}pf)O'El 

tce4>a.Xftv, Ka.( O'U TT(pt]O'ElS a.ÛTOÛ 'ITTÉpva.v. 

jl7 11Ü't"e: Q &.7tf..o60"'t'e:poc; aOve:cr't't\1 7tOV"I)p(j}, OÙ !1-LXpckv ë:x.e:t 
-r-ljv ~À<ÎO'I)V - b rcolv'l}pOç y<l:p rcpocrépxs-ra< xat -roc ~À<ÎO'I)Ç 
ûrcoO<ÎÀÀs<, xal 3éxe-ra< -1) &rcl.oul19cr-répa <Jiux>J etç &.<péÀ<f'-a-

20 D.ii: oi'iv 3<alpe<r<v yevécr6a< -roo-rwv xat etç 1 ~x6pav xat 
't'à cbw~.vcilv"ll't'OV èt..Be:î:v, Wc; 't'àv &.7tf..oÜa't'e:pov ye'J6(J.e:\lov 
xal"-r<l: -rb crw-r~p<ov rcap&yy<Àf'-a <pe6vtfWV etrceëv rcept 
3<ao61.ou - « OiJ yàe 1 aiJTov Tà vofJftaTa àyvoovp,ev. » 
IloÀÀ<Î><<ç yoilv xal yuva<xbç <p<Àlav l" rcpbç &v3pa crôv 
&rcÀb't"'l)'r< Y<VOf!-OV'I}V opôiv-reç, ~1; ijç <Îrc<Î'r'I)Ç ~reel-ra< atcrxpo-
7tOte:î:v 't'OÙ<; 't'OtOÔ't'OUÇ, 0"7tOU80C~o~eV oÙ ~(cret dp-fJV1J~, ll't'tÇ 

25 J25 &a't't uaenàç -roV IlveVp,a-r:oç, &ÀÀà &7toa't'po<pTI dp~v1Jç, 
xa6' ijç b :2:w-r1)p ~><« f!-&lxa<pav ~rcsvsyxeëv Mywv • « OiJ" 
I}AOov {iaJ.eiv elefJ>rJV, à).).à l" ft&xateav » 3<a<poilcrav xat 
3tx-ré~voumxv 't'oÙc; &<peÀeta6œt 7to6oüv't'œc; \ cl1tà -r:Wv ~À&1t't'et.v 
è7tt.X,etpoUV't'(I)V. 

'Aya6bç oi'iv ûrc&pxwv b @sbç <pu-rsol 29•< lxBeav o!ç -1) 
etp~v"l xal -1) cruva<p1) rcoMf!-<aV- "0-rav y&p -r<ç <iyvo(q< -rail 

98 11 xp[e:]'t'cr'e:'t P' 11 15 [crou] 't'OU cme:p~rx't'o<; 'crou' P' Il 20 
' ' ' 1 1 e:x'O'p«v P' 11 't'o'v' Il 22 1t'OÀÀ«K[e]t.; !1 24 [e:] oct ax_po1t'ote:tv Il (.Le: taet 

11 25 rx1t'o1a''t'pocp'l)<; 11 26 ~ocÀe:iv : ~o:)..Oov ~ocÀetv P [~«À0o'e:t'v] ~ocÀe:tv 
P' JI 27 1t'o0ou'v'-roc.; Il 29 e:[x]'x'Opocv Il o[v]'t'«V 

98, 10 Job 2, 10 11 13 Job 31, 3211 21 Cf. Matth. 10, 16 Il Il Cor. 
2, 111125 Gal. 5, 221126 Matth. 10, 34 
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des choses agréables, comme il ne les considérait pas 
comme ses propres biens, mais qu'il usait d'elles en 
connaissant leur nature qui est d'être donnée par Dieu, 
il n'a pas dit : ' Si nous avons reçu mes biens ', mais <<Si 
nous avons reçu les biens de la main du Seigneur l}. Les 
biens qu'il çhoisissait, c'étaient les vertus; quant aux 
choses qui les accompagnent et qui sont indifférentes selon 
le jugement de Dieu, il en usait comme il fallait, en se 
contentant du nécessaire; de fait, il disait encore ceci : 
« Ma porte était ouverte à tout venant. >> 

III, 15. Je mettrai une inimitié entre toi et la femme, 
entre ta semence et la sienne ; il épiera ta tête et tu 
épieras son talon. 

Lorsqu'un homme simple fréquente un méchant, il en 
retire un grand dommage, car le méchant s'approche, lui 
suggère des choses nuisibles, et cette âme naïve les prend 
pour des choses utiles. Il faut donc qu'il y ait une séparation 
entre eux, qu'ils deviennent ennemis et qu'il n'y ait plus 
de communication, en sorte que le naïf, devenu avisé selon 
l'avertissement du Sauveur, dise du diable :<<Nous ignorons 
ses desseins. >> De fait, on voit souvent une amitié naître 
par naïveté entre un homme et une femme, et cet égarement 
les entraîne à des actes honteux; si nous déployons alors 
tout notre zèle, ce n'est pas par haine de la paix qui est 
fruit de l'Esprit, mais c'est pour les détourner de cette 
autre paix contre laquelle le Seigneur est venu apporter 
le glaive, selon sa parole : <<Je ne suis pas venu apporter 
la paix mais le glaive )>, glaive qui divise et sépare ceux 
qui désirent qu'on leur fasse du bien de ceux qui cherchent 
à leur nuire. 

Dieu donc, qui est bon, fait naître une inimitié entre 
ceux pour qui la paix et l'union seraient nuisibles; lorsque 

98, 17-22 Proc. 205 B 4-9 
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(98] 30. 1 Kot><OU otô-rij> 7tepmbmov p.otv6&vl1 6-rt oÀé6pt6v &cm ><ott 
!:7tt~~~tov 1a1 à>cpe:À(~v oô t.uxpOCv xœpnoihoct. 'AxoÀoÔ60lç 

99 81: xott -rb rr:néef'a -rij> rr:néef'ar:t l' &z6pov 7to<e< xott otô-rov 
(VII, 3) otÔTjj. Kot( &7tel p.-lj 7tept ot!a6'l-rou 6<pe6>ç &"""' -ro 1 Àey6p.evov, 

où8è 't'à anéep.a œù-roü œEaf.hrràv èx.8e:x:'t'éov, &f..t..ci 't'oÙ<; 
><otl'-r' otÔTOV TU7tw6evTotÇ ><ott ftOp<pw6eVTotÇ ><ott yevv1)6SVTotÇ 
~ Àoyta(p.o ]Ùç 1 8tot<1TpS'f'OV't"otÇ &7tà T~Ç <iÀ1)6dotç ><ott 

5 ft<X6~p.otTot otÔ-r~ç &M6-rp[tot], 1• <r:nB(!f'a 81; T~ç yuvott><OÇ 
&p.o(wç -roùç &"'' otÔ~ç &votphouç -.,.. ~- yocp &xi><À'Jcr(otç 
èieéxe:t 't'{mov -, ~ 't'OC -rijc:; 6dotc; 7tœt8e:ôcre:(t)c; JLCX6~fl.OC't"oc, 
7tpàç & l' -1) -rou &v-rt><etp.évou xotxoupy(ot -rocç &7tt)(e<p~cre<ç 
7tote<-rott. 1 E:néef'a'toç 81; xotl r:é"vov Stot<popoc xott &v -ro<ç 
eôotyyeÀ(o<ç e(p')Tot<, -rii>v 1• p.èv 'IouSot(wv Àey6v-rwv · 

10 " E:néef'a 'A~eaaf' lrrwv "• -rou 81: Zw~poç -rou-ro 1 p.èv 
1 ~!.._ ' \ 1 œÔ't'o!c; auyx.(l)poÜ\I't'oc;, &7tocyopeuoV't'OÇ o~ <X.U't"ouc; -r:exva 

-ruyz[&JI"vew -rou 'A6potocp. &v '<ii> Àeyew · «El r:é"va -rov 
'A~eaaf' ijr:s, -cà iieya r:ov 1 'A~eaàf' :notsir:s. " '0 p.èv 
yocp -réxvov ô7t&pzwv xotl rr:néef'a &aTlv, oô "'&vi"'""'' -rou 
rr:néef'ar:oç xott r:é"vov y<vop.évou -rij> &7totp.6À(mœa6ot< x~t 
ft~ -r[e]IÀecrtoupye<a6ott. E'l'l 8è TOU'<O xott ><otToc -rov T')Ç 

15 &votywy~ç Myov ~7t6p.evo[v]. l" IloÀÀol yocp &p!;&p.evot 
Kot'<OC -rov 'Y p.évottov xott 'AM1;otv8pov 7tept ~v 1t(j """'" 
vavay1}11av-r:eç .,;bwa oùx. chce't'e:ÀéafJ"I)O'<X.V. 

IIiiv 8è n'<otYI"p.évwç xott -roc ~- <pp&aewç ~)(et. Oô yocp 
b 6<p<ç 7tpoç -rà ""'épp.ot, &Moc 1 7tpàç otô~v, oô8è -ro cmépp.ot 

• • •- ' , ' 1" ' - T' oc -rou 6<pewç 7tpOç otU'<'JV, a.ÀÀo. To =•pftot otU'<'JÇ· ot Y P 
20 &xpwç xot><oc 7tpoç '<OC Ô7tep6&Mov'<ot &yot6oc ~)("' -r~v 1 ft&z'lv, 

xotl -roc &Mnw 7tpOç '<OC !a6ppo7tot. '0 0eoç yocp 8(8w"'v xotl 

99, 1 exx'6'pov [!oq~e:o~ Il 6 -rOC -rYjç : 't'IX[U]'O]c; li tJ.1X'6rw.~'~C( pt 
11 10 au(v]YXWPOU\I't'OÇ pt Il 12 1tOt€t'tiXL Il 13-14 't'(.)ÀSO'LOUpy S L0'6ott 
Il 14 't'01\11 Il 15 1t(t.V[1)] Il 16-17 't'S't'rt[y]j'y't.J.e:VWÇ pl 

99, 9 Jn 8, 331111 Jn 8, 39 il 15-16 Cf. 1 Tim. 1, 19-20 
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quelqu'un, après être tombé dans le mal par ignorance, 
apprend que c'est une chose pernicieuse et funeste, c'est 
effectivement pour lui un grand profit. Il était logique que 
Dieu mît cette inimitié d'une part entre la semence du 

99 serpent et la semence de la femme, f d'autre part entre 
le serpent et la femme. Puisqu'il ne s'agit pas du serpent 
sensible, sa semence ne doit pas non plus s'entendre d'une 
semence sensible, mais elle désigne, soit les personnes 
qui ont la marque, la forme du serpent et qui sont nées de 
lui, soit les raisonnements qui détournent de la vérité et 
les enseignements qui lui sont étrangers. La semence de 
la femme désigne pareillement, soit les gens vertueux 
qui sont issus de la femme prise comme symbole de l'Église, 
soit les enseignements de la doctrine divine, contre lesquels 
la malice de l'Adversaire lance ses attaques. La différence 
entre semence et enfant apparaît aussi dans les Évangiles : 
les Juifs disent : <<Nous sommes la semence d'Abraham», 
et le Sauveur leur concède cela, mais il nie qu'ils soient 
les enfants d'Abraham, quand il leur dit : <<Si vous etes 
les enfants d'Abraham, faites les œuvres d'Abraham.>> 
Celui qui est enfant est aussi semence, mais la semence ne 
devient pas forcément enfant, car elle peut avorter et ne 
pas venir à terme. On peut suivr.e la même ligne pour le 
sens anagogique : beaucoup de gens, après avoir commencé 
à croire, comme Hyménée et Alexandre, ont fait naufrage 
et ne sont pas venus à terme. 

La construction même de la phrase est parfaite : le 
serpent n'est pas mis en parallèle avec la semence de la 
femme, mais avec la femme elle-même, et la semence du 
serpent n'est pas mise en parallèle avec la femme, mais 
avec sa semence. Ce qui est suprêmement mauvais est en 
effet en lutte contre ce qui est éminemment bon, et ce 
qui est moindre combat son équivalent. Car Dieu donne 

98,31-99,7 Proc. 205C 1-81199, 17-100,24 Proc. 205C I0-
208B 5 
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[99] .... ~. l" lu!;autv TOV ~V.aa6at v:n:eveyueiv !-'~ Ui>V &f.teTpov 
ylvea6oc< xocl-r& -r<voç ""'P"'"!-'6v · «El l'~ Kvewç fi• tv 
nf'iv, éf.ea uad:n:wv r,,.aç. » l" 'Qç &yot66ç SI; b -roil 7totv-rllç 
Kôptoç xocL -r<Xc; È:7tt.Ôoui.<Xc; 't'OÜ &.v-rt.xe:t[J.évou 1 xoc-roc(.L"t)VÔe:t xoct 

25 't'à.c; xoc't'' ocÔ't'oÛ ènt6éae:tc; èx~hO&crx.e:t, 't'OÜ tJ.Sv Otal2586)..ou 
È:7ti/O}pOÜV't'OÇ -rà.c; 't'OÜ &v6p6>7tOU 7t(JOK07t0CÇ xoct 8toc00Cae:tÇ 
~7t( ~V 1 àpe-r~v, oth<veç 3,& -njç 7tTSpVotÇ 31)ÀOVVTot<, -roil 
31; &v6p6mou -ri> xe<paÀot<l"ov -njç xotxlotç tm'r"l)poilv-roç · 
--c;oÜ't'OU ycip &;\loctpoU!J.évou, GUVtXVIXL(JEÎ:'t'OCI. 1 X.<Xl. 't'à 7têi.V. 

II p6a <a >xeç 31; 7tWÇ &7t6 yévouç t7tt yévoç ~-repov f.t€TS<r'r"l) 
ô 129 )..6yoc;_ · &c; yt:ip 1tpàc; 't'1jv yuvaï:xoc 1t0CV't'IX èxe:ï:voc È:)..éye:'t'o • 

30 « "Ex6ea• 61}[ aro àvà f'Baov aou ual ,;ijç yvvat"oç » ""'' -r& 
è~'ijç, vilv 3é 'f>"I)OW · "A~,;àç l" TrJe>}aet "e<paÂ~v "at av a~,;ov 

100 m8evav. » "E3eo y&p 7tept !-'èv -r'ijç &a6evel1a-répotç l.éyea6ot< 
(VII, 4) -ri> Hx6ea• O>}aro, tvoc -ri> &f.t<yèç !-'1)31; &7t0CT1)Ç xwlpot yév"I)Tot<, 

7tept 31; -roil &v3p6ç, &-re o~" 8ga:n:aTrJ6év,;oç xot-r& ~v 
&l 37to<r-roÀ<x~v <pwv~v, l.éyea6ot< · · « A~,;6ç aov TrJe>}aet 
"e<paÂ1,v. » 'Iaxul[pll]ç y&p il>v xott 7toÀef.teÏ:v ka-rw t7t<T1)-

5 Oe:t6't'e:poc; xœt qm/..&:t''t'e:tv 't'à.c; 15 -roü &.v't'tx.e:t(J.évou bttÔoJ..&:c;, 
(.1.~ auyx_CJlpClv <XÔ't'c{) &7t0C"n}c; &px.~" 1 7tpomxyocye:ï:v &le; -r1} 
E6~, 1), xoc6cbc; npoe:t.p~x.oc(J.e:v, aUV"t)X.OÀo061)J'cre:v, È:1te:l xoct 
a:Ô't'Oc; d1te:v · << (' H yvw} rjP lbw-xaç p,e1/' ëp.ofJ », 'Îj'J xat 
oôx &l <p'ijxev 3,& -ri> otô-njç XP~"'f.tOV. :Euvex6e6À"I)Tot< y&p oô 
81.' éau't'6v, xal 96a xat 't'otç tv BaÔuÀ&v!. atx~IXÀ(t)'t'!.~o~évo!.Ç 

10 -l)xol.o66ouv o! &y<a< 1 oô3èv &~'"' ottXf.t"'Àwa(otç 3e3potx6-reç, 
&M' 57twç tot-rpot -r&v 111 ot'Xf.tC<ÀW-r<a6év-rwv yévwv-rot<, wç 
Àotv<~À ""'' 'Ie~ex<~À xoct o! tv 1 -rjj ""'!-'[vcp -rpeï:ç 7totï:3eç. 

99, 22 ev 'l')(.J.LV apa (écrit par une autre main) Il xa'te1tetov Il 24 
smOeO'tç U 27 av[e]'at'poutJ.E:VOU Il 31-1 aG6eveG't'ep[o]'«'v Il 100, 2 
(e)'~'ct1tct'0)0SV't"'Ç P 3 \1 4 <pUÀctTI's'tv Il 5 O'UVXOOPOOV Il 6 [ooG]xo:Oooç 

11 10 a:~tov+a~tovïi8e8p«xo[v]'t'eç 1111 [e]'«t'XtJ.«ÀOO't'tO'Oev't'oov Il [t8]ooç 

Il 12 XcttJ.StVOO Il 't'p'e'tç P1 

99, 21 1 Cor. 10, 13 1122 Pa. 123,2 Il 29 Gen. 3, 15 Il 100, 2 Cl. 1 
Tim. 2, 14117 Gen. 3, 12 

99, 23-28 Devr. 168 
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le pouvoir effectif de supporler la tentation; il ne permet 
pas qu'on soit tenté outre mesure :<<Si le Seigneur n'avait 
pas été avec nous, ils nous auraient dévorés. » Bon comme 
il est, le Seigneur de toutes choses signale les attaques de 
l'Adversaire et nous apprend la façon de les dominer; 
le diable vise les progrès de l'homme et sa marche vers 
la vertu, lesquels sont représentés par le talon, tandis que 
l'homme vise le point culminant du vice, car lorsque ce 
point capital est détruit, tout le reste est détruit avec lui. 

Remarque, d'autre part, comment la phrase change de 
genre : alors que tout, jusqu'ici, se rapportait à la femme : 
<<Je mettrai une inimitié entre toi el la femme», etc., il est 
dit maintenant, au masculin : << Il te visera à la tête, et toi 
au talon'. >> C'est à la femme, parce qu'elle était plus 

100 faible, / qu'il fallait rapporter les mots : <<Je mettrai 
une inimitié», afin qu'elle n'ait plus de relations avec 
le démon, ni plus lieu d'être trompée; et c'est à propos 
de l'homme qu'il convenait de dire :<<Il te visera à la tête>>, 
parce que, selon l'affirmation de l'apôtre, il n'avait pas 
été trompé. Étant fort, l'homme est en effet plus apte que 
la femme à lutter et à se défendre contre les embîlches de 
l'Adversaire; il ne se laisse pas approcher comme Ève 
par le début de la tromperie. Mais, comme nous l'avons 
expliqué1, il a suivi Ève pour la raison qu'il indique 
lui-même par ces mots : <<La femme que tu m'as donnée 
pour compagne>>; pour son bien à el1e, il ne l'a pas renvoyée. 
Car ce n'est pas pour lui-même qu'il a partagé l'exil de la 
femme, de même que des saints ont suivi les prisonniers 
de Babylone sans avoir rien fait qui méritât l'emprisonne­
ment, mais afin d'être les médecins des prisonniers, tels 
Daniel, Ézéchiel et les trois enfants dans la fournaise'. 

99, 1. Ce barbarisme avait été relevé par PHILON, Leg. all. III, 
188, qui en donnait une autre interprétation. 

100, 1. Cf. p. 83, 25 et 93, 25. 
lOO, 2. Pour ORIGÈNE, les prophètes sont des médecins, cf. Hom. 

in Jer. XIV, 1, 12M14. 
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[100] To Àey6f'evov oov rcpoç -rov 6qxv « a.h:ôç uov l" '<'IQ~Uet 
15 "ecpaÂijv » l" èwp<Xvo1 &v 6-r1, et 1 xa! &ç &uO.veu-répav 

~TClXTIJG<XÇ T'ljv yuvao><a, &ÀÀ' b &v~p uo1 rcpoul 17rcoÀef1.~""' 
-ro xeq><iÀawv Tijç uijç xax(aç èmTijpôiv, 6 èu-r.v -1) &lué6e~a, 
6rcep b uoq>OÇ OKMÀÀe~, TOÜ s.a36Àou f'~ oq>IXVOUf!.tVOU 
119 Tijç xeq>aÀ'ijç -roü uoq>oü, &ÀÀ' et lipa Tijç méev']ç, ~-r•ç 

zo etl) &v 't'à &laxœ't'tà -r:éiJv e:l~ &pe-rljv auv't'el.oUv-roov. IIo)J .. &.xtç 
yocp f'~ Suv<il"f'ev6ç "' -rôiv rcpo"l)yOuf'évwv rcoÀef!.eov, rcep! 

, ( , 
1 

, 0 , , ~ , tJ 'i). , , 
't'!XÇ xpe: IXÇ 't'IXÇ fX\1 p<ù7tWIXÇ eve:ope:t>e:!., r.W'J. ottX 't'OU't'(l)\1 

ôrcou><eÀ("1l- Toü-r' aùl 23-ro xa! èv <jlaÀf!.ooç Mye-ra• · « Av1:ot 
1:i}v méevav fl-OV cpvï.a;ovi utv » · -roü-ro Sè -ro q>uM~"'' -réj\ 

25 TIJPii""'' èv -réj\ vüv rcpox<~f!.tV'Jl l" -raù-ro """)f'<X(ve~ • -ro 
èmTIJP'ii""'' yocp 3"1)Àoo, où>< &yvoouv-rwv 1 -IJfl.ôiv 6-r• xa! 
ère! -ro SI<XTIJPii""'' xeov-ra• at Àé~e~ç xat u><el"rc<iual &ç èv 
-réj\ " Ev, Kve<e, cpvï.a;stç fJ!'-ii> "al bta"w~uet; 1 fJ!'-ii> », 
xat &v 't'q, «Il d-ree dyte, -,;rJerJCfOV aV-roVç n. 

mt 16-19. Kat TÛ yuva.t.[ 29tct et1rev . nÀ'I190vwv TrÀT)9uvW 
101 • ,. , • • Il , . • ,. , ·~ 

TO.S 1\U'lrQ.S O'OU KQ.I. TOV O'TE va.yp.ov O'OU EV 1\UTr'O.I.S TE~TI 

VI 5) , \ ' \ , 8 1 ~ • ..... , ~ 
( l, TEKVO., KO.I. 1TpOS TOV aV pct O'OU 1'J Q.1t'OO'Tp0't'TJ O'OU, KO.t. 

a.ÙTÔS aou KUpteOaet.. Ti{J 8è 'A8à.lL [3 et1rev • etOn ijtcouaa.s 
Tils cltwvfis Tf\S yuvattcÔs aou 1 Ka.t ~cj>a.yes Cnrb TOÛ ~UÀou, 

5 oô ÊveTet.ÀO.J.L'riV aot ToUTou [6 JlÔvou p.~ cf»a.yeiv, cl:rr' a.ÛToû 
Ëcf»a.yes, ~1Tt.KO.Tétpa.TOS 'tl y1] ~V 1 TO'i:S ~pyot.S O'OU • ~V À011'0.l.S 
cf»a.yfi a.ûT'l)v 1Tétaa.s Tà.s .qp.~j 7pa.s Tils twils aou. 'AKéw9a.s 
KO.t Tpt.gÔÀous ci.va.TEÀEi O'Ot., 1 Ka.t cf»a.yft TàV XÔpTOV TOÛ 
à.ypoû. 'Ev {8pWn TOÛ 11'poa6mou O'OU cf»a.yfi Tbv j9 Ü.pTOV 
o-ou, ~.,. TOÛ cl.roo-TpÉ.Jlu• o-E et• TfiV {yflv> ég "i• H..'ljj1cJ>O'l{•>• 

10 8n yil et 1 Ka.t els yilv ci'n'eÀeOan. 

100, 13 xetpa):tJv+['t"tlc; cr'l)Ç u·~ot XIXL 6uyoc't'epec; ep:rjc; xotÀto:ç oo8t­
vouc; etc; "t'O xevov exo1t'Lacra (J..E:"t'« !J.ox6w" xa6o X«L 1) 't'OU (J.«X«ptou 
HOÔ <j>1)0"LV O"t't 1)q>tx\ILO'"t'!Xt O'OU "t'O (J..\11)tLO\I 0\1 !XitO) (exponctué par 
pa sur toute la longueur) (cf. 101, 14) n 17 xecpa;À[e]'at'o" n 20 
itOÀÀ«X[e]LÇ 11 25 «Y\IOOU"t'OOV Il 28 txyte+blanC (4 lettreS} JI 29 itÀ1)-
60VOOV : ïtÀ1)6UVOOV Il 101, 2 !X1tOO"t'pO<p1)G[at]'ou' 1! 3 ~XOUO"IXÇ : 
1jxoP,ou6"'11••ç 11 9 <À"'ii-'-'Pe"'l 
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La parole dite au serpent : « Ille visera à la Mie >>, peut 
donc signifier : Bien que tu aies trompé la femme, qui 
était plus faible 3, c'est l'homme qui te fera la guerre en 
visant le point capital de ta malice, lequel est l'impiété, 
que le sage repousse. Mais le diable n'atteint pas la tête 
du sage, il n'atteint que son talon, lequel doit désigner 
les plus éloignées des choses qui font partie de la vertu; 
souvent, en effet, comme il ne peut attaquer aucun des 
biens essentiels, il s'en prend aux besoins humains pour 
faire un croc-en-jambe par ce moyen. On trouve cela 
même dans les Psaumes : <cIls observeront (q>uM~ouu.v) 
mon talon )) ; le verbe cpuÀ&'t''t'etv a ici le même sens que 
Tijpeov dans notre passage : il désigne l'acte d'épier, bien 
que nous n'ignorions pas que ces mots se trouvent aussi 
dans le sens de garder, protéger<, comme dans la parole : 
<<C'est toi, Seigneur, qui nous garderas et nous protégeras)), 
ou dans cette autre : << Père saint, garde-les. )) 

III, 16-19. Et il dit à la femme: Je multiplierai tes douleurs 
101 et tes gémissements : f tu mettras des enfants au monde 

dans les douleurs ; tu te porteras vers ton mari et il 
dominera sur toi. Et il dit à Adam : Parce que tu as écouté 
la voix de la femme et que tu as mangé de l'arbre que je 
t'avais prescrit de ne pas manger, lui tout seul, maudite 
soit la terre pour tes travaux : tu te nourriras d'elle dans 
la douleur tous les jours de ta vie. Elle te produira des 
épines et des ronces, et tu mangeras de l'herbe des champs. 
C'est à la sueur de ton front que tu mangeras ton pain, 
jusqu'à ce que tu retournes à la terre d'où tu as été tiré, 
car tu es terre et tu iras en terre. 

100, 12 Gen. 3, 15 11 23 Ps. 55, 61! 27 Ps. 11, 7 11 28 Jn 17, 11 

100, 3. Cf. ORIGÈNE, De oral. 29, 18 ( GCS 3, p. 392, 11}: le serpent 
est allé vers la femme parce qu'elle était la plus faible. 

100, 4. Même distinction stylistique chez PHILON, Leg. all. III, 
189. 
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[101] l" Oôx &nWotv6v &a·nv xotl 't"ocç !a,.oplotç txÀotoii:v &nl 'I"WV 
Àt~ewv 1 '1"01hwv. Kotl yà:p cpotlve't"otL Ô>ç ~ f'èv yuv~ nuxvotî:ç 
xotl auvezeaLV ÂVnatÇ 113 mt~e't"otL xotl <17:8Payp,oiç, oÔ f'L><pov 
Ô1tOf1.tVOU<1ot x!Xf'ot't"OV ~V '1"0 't"otCÇ 1 crUÀÀ'i)<jleoW xotl lX1tO'I"~e<1LV 
~'t'~ -re: xat &voctpocpocïç, xrt60 xcd Yj -roü f!Ot:Xap(ou 'IWô tp1}0W 
5't't << 'HqJavun:al aov -rd p.P'I'Jt-t6avvov dnà -rfj; yfjç, vio~ 
"al Ovya-réeeç èp,fjç "otÂlaç cMiveç "al n6vot, oilç sk 't"o 

15 "8POP i"ontada pe~à p,6x0ow », xotl Ô>ç li.notV'I"ot l" npoç 
't'èv &\18pœ ~veyxe:v tcrx.up6't'e:po'1 3ecr7t6't'ou, 't'IXç &7t' ocÔ't'oÜ 
&1tex[ 8e:x.o11-év't) è7ttx.ef..eûcretc;, b 8è: &v~p è:pyotç xcd cppov't'(a_;\1 
xot'l"ot't"pUx_61"f'<VOÇ n6voLÇ xotl fJQW<1W 8LOC 1t<XV'I"OÇ 8Lot'I"<ÀWV 
't'OÜ ~(ou. Ko~1 yclp -rWv [ Àu7toÔV't'WV -rlj\1 yuvrûxoc oùx ~a-rt~ 
&f1.é't"ozoç, xotl otÔTOç 18Lot~6vl19,.wç n~voLç auvl:ze'l"otL 8Lot 

20 7t0CV't'0Ç 't'OÜ ~~V, lJ.ÀÀrt. è7t' GiiJ..atÇ 7t0VW\I [ 't'e xcxt xci(.LV(J}\1 
' ' T , .... ' &.121 6v cr6>11-oc't't xa;t r,JJuxl) • xœt y<Xp 't'<X xoc't' or.xov aU't'ct> aux cpp -

't't<rt'a, 1tat8w\l &vat't'pocp-lj, xo:l 't'o6-r<ùv 7toÀÀcix.tç 086vat 
a,<XcpolpoL ~ v6aoLç n<eaOI:v't"WV ~ OotviX'I"<jl 1tpOÀ<Xf1.0otV6V't"WV, 
è~ iflv &7tcX.v[2S't'wV &.v[a Ô7te:pôcX.)J..oucra xat 1t6voç lxocvWT<X't'oc;, 
xotl noÀÀoc ôlv tl'l} 1 Àty<Lv, & niia[v tcr't"L npo8'1}À6Tot't"ot. 

25 "I8Wf'<V aè xotl '1"0 xotO' ~l 26xot<1TOV 'I"WV dp'l}f'l:vwv~ Téi) 
f'èv oi'iv 6cp<L etp'IJ""'' · « 'Em"a~aleœr6ç .av >~, ,"'~' ~è 
• AMI-' oôz o6,.wç, &n' « 'Ent"a~aea~oç 'fJ Y"' ev ~otç 
pa1 ëeyotç aov ))1 xocl dx.6't'ü>t;; · où yOCp 1}-r'TI)6e~c; -fj1 &[.Locp't'(~ 
notpi:61J 1 lXÀÀ' &xoÀouO'i)aotç "'ii yuvotLxl ><Mot ""' npootno-

102 8o0/;v,.; ~f'CV l' etç '1"0 << "H yvv>) i)v lom"aç fl;d ~p,ov :'• 
(VII, 6) 6Tt notpenOéf'eOot 't"O &nolcr't"OÀLxov Ài:yov • << Aoap, yae 

ov" >jnaniO'fJ, >j os yvv>) i~=a~"'I'Oeïaa èv nae~acret 

101 11 curs~6avo" 11 12-<p[e]'at've:-ro:t Il 13 !J.'[s]'txpov Il 14 ava:'t'po­
<poctç ,; (obèle de ps) 11 xœ6o- f.I.Ox6wv omis par P, qui avait inséré à 
tort ce passage p. 100, 13-15. En COl'respondance avec l'obèle, pa a re­
produit x.oc6o - f.tox6wv au bas de la page Il 15 ocv8pocv Il 16 entx[«t]­
'e'À'e'ucretç Pli 11 22 6oc[-r]'v'a:t'<.tl Il 'TC'poÀocÔ«VOV't'W\1 Il 25 orp'e't ps Il 28 
yuvoctx[e]t 

101, 13 Job 2, 9 11 25 Gen. 3, 14 11 26 Gen. 3, 17 Il 102, 1 Gen. 
3, 12 11 2 1 Tim. 2, 14 
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Il n'est pas contraire à la vraisemblance de prendre ces 
récits à la lettre. Car il est clair que la femme est soumise 
à des douleurs et gémissements fréquents et continuels : 
elle supporte de grandes fatigues pendant les grossesses, 
les enfantements et encore les soins de la petite enfance, 
comme le dit la femme du bienheureux Job : << Ce qui 
devait perpéluer ta mémoire a été effacé de la terre: tes fils 
el les filles, douleurs et peines de mon sein, que j'ai enfantés 
vainement dans la lassitude et les souffrances )} ; il est clair 
aussi que la femme a tout offert à l'homme, plus fort qu'un 
maître, et qu'elle reçoit ses ordres; et que l'homme, de son 
côté, épuisé de travaux et de soucis, passe toute sa vie dans 
la peine et la sueu1•. En effet, il n'est pas sans participer 
aux souffrances de la femme et il est pris lui-même dans 
des peines qui lui sont propres, pendant toute sa vie : 
il connaît peine sur peine, fatigue sur fatigue, dans le corps 
et dans l'âme, car il ne manque pas de soucis : nourrir la 
maison, élever les enfants, et toutes ces douleurs dont les 
enfants sont l'occasion quand la maladie les tient ou que 
la mort les enlève, tout cela produit une immense tristesse 
et une très grande peine; et il y aurait encore beaucoup 
de choses à dire qui sont évidentes pour tous. 

Mais voyons aussi ce qui concerne chacun des per­
sonnages déjà nommés. Au serpent il est dit : «Maudit 
sois-tu )>, et à Adam, non pas la même chose mais : 
<l Maudite soit la terre dans tes trauaux )), et à bon droit, 
car ce n'est pas pour avoir été vaincu par le péché qu'il a 
transgressé mais pour suivre la femme, ainsi que nous 

102 l'avons expliqué' f à propos de la parole : «La femme que 
tu m'as donnée pour compagne )>, en citant le texte de 
l'apôtre : <l Adam n'a pas élé trompé, mais c'est la femme, 
séduite, qui s'est rendue coupable de transgression)>; à la 

101, 1. cr. p. 83, 26 ; 93, 25 ; 1 oo, 6-12. 
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[102] yéyovev. " 'AXA&. Xlxl -rîj yuvom<l e!ç 1tp6aw1tov 1 e<t &7t«Àe<l 
ataov-roct . (( ID.nOV.wv nÀrJOV11w ..-àç Àvnaç (JOV )), 

5 'E7ttcpél'pwv al: Xe<l -ri> (( Tfj el xal elç yfj• &neJ.ev<Jn », 
njç G<ù!l-OC't'tx.1jc; oùJaLrtç 't'à l8t.ov &:rn8dx.vuO'!.V · oô yOCp 1) 
~ux~ &1t6 y'iîç ~X"' ~v l' &pz~v, (ve< xe<l e!ç -re<Û't"'jV &ve<Àu6jj 
xMèi. -roùç cp6e<p~v e<Ô~v et ""il you!'-évouç. 

'E1te.a~ al: tv -ro'i:ç ~fJ-1tpoa6ev b 7te<p&ae<aoç ~fL'i:v l' tv 
JO <iÀÀ't)yop(q< &Àe<fJ-Mve-ro zwp(ov e!ve<t 6e'i:ov tvate<('t"'t)f'-OC 1 fl-<l<X<l<­

p(wv auv&fJ-eü>V, XOC'I"<l<ÀÀ~Àü>Ç Xe<l -rèi. 7t<pl 'I"OÜ <ivapoç 111 Xe<l 
't'ijç yuve<tx6ç txÀ't)fJ-1t'l"l:ov. "EzofLeV -ro(vuv 1 &x -roi3 1'-"""P(ou 
Ile<uÀou &pzèi.ç t1tl ~v cive<ywy~v &youae<ç Àol"'yov-roç -ri> 
« Mv<~..->)ew• ..-ov..-o péya èmtv, lyw ~è Âéyw elç Xet<~'t'dvl xal 
elç 7:.Y}'P èuuÂ'YJalav. » (H ~KXÀ"')O"(oc ToLvu\1 -rbwa lv J1.Vnatr; 7:be-

J5 't'et, l" nôvoç yèi.p -rijç cipe-r'ijç 7tpo't)ye'i:-re<t xe<l Àvnn, pe..-&.vota> 
elç <JWI't'rJQfaP àpe..-apéÀrJ't'OP xa..-eeyaCopéPrJ ' ..-fx..-et al: 
ocô-rOC 6tà 117 Aovt'eoV naAtyyevealar;. "E7te:-rott yàp -rf~ 11-èv 
cipe-rîi 7t6voç, 1 -rjj al: ~aovjj pq<r:milV't)o Toi3-ro b :Ew~p 
""'aeue< Mywv • « Tt <J't'e[''•l) 'lj nvÂrJ xal ..-eOÀtppé>rJ 'lj 

20 obdç 'lj &n&.yoV<Ja elç ..-1). l:w>)v », 1 (( nÂa't'eta )) al: (( xal 
mlevxweoç 'lj o~dç 'lj &n&.yovqa elç ..-1). àl"nwÀetav, xal 
no..l.Âol elaw ol elcteex6pevot elç aV-r:?}v. » Kcd ô o"tevay]pàr; 
al: ~7te<tvoy gX« at' cipe~v ytV6fL<VOÇ ' « 't'WP Xa't'a<J't'll'Va-
1"\:ÔP't'WP *** >>. 1 'AXA&. xe<l nedç ..-dv li•~ea Xpt<r'I"OV 

25 ~v <inO<J..-eoq;l)v gx«, ""P' e<Ô-roi3 xvet["evopévr}, tv" xe<-rèi. 
Tàç èxdvou Ô7to6"t)JJ.OCSÜ'Jocç 't'OC 7tocp' ocùrijc; &J7to't'tx't'6!1-e:voc ~ç 

103 &pe-rijç yevv~!'-"'~"" ci1t' e<Ô-roi3 ~XYI ~v -reÀeatl'oupy(e<v · 
(vn, 7) "'Hepo<~&.[plrJ• ràe vpâ.ç, 'P"'"'v b Ile<%oç «lvi àvllel 

102, 7 'oco't"'l)v' pa Il 8 e~'e't81} pa 11 ["lj]'o' U 11 yuv(e]'œt'x~ P 11 

Il exÀ1J(L1tnov+blanc (10 lettres) 11 17 no:Àtvyevecrto:o; Il 19 rtn'«'t'Oucrœ 
Il 20 1t'Àrt't'ta 1! 20~21 a7troÀtav Il 22-23 XIX't'rtCS't'eva~ov't'rov+le reste de 
la ligne et une autre ligne en blanc 

102, 4 Gen. 3, J6115 Gen. 3, J9 11 J3 ltphés. 5, 3211 J5 Cl. II Cor. 
7, JO Il J6 Cf. Tit. 3, 5 Il JS Matth. 7, J4 Il 20 Matth. 7, J3 Il 22 ltz. 
9, 41123 Cl. Gen. 3, J6 Il 103, J II Cor. Il, 2 
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femme, enfin, les menaces sont adressées personnellement : 
«Je multiplierai tes souffrances.>> 

En ajoutant : <<Tu es terre et tu iras en terre)>, le texte 
montre la caractéristique de la nature corporelle; car 
l'âme n'a pas son principe dans la terre pour qu'elle puisse 
se dissoudre en elle, comme le soutiennent ceux qui 
prétendent qu'elle est corruptible. 

Puisque, dans les pages précédentes', nous avons 
interprété allégoriquement le paradis comme un lieu divin, 
séjour des puissances bienheureuses, il nous faut donner 
à l'histoire de l'homme et de la femme un sens correspon­
dant. Nous trouvons donc ici chez le bienheureux Paul 
un principe qui nous conduit au sens anagogique, quand il 
déclare : <<C'est un grand mystère, je veux dire relativement 
au Christ et à l'Église.>> L'Église met des enfants au monde 
dans les douleurs, car la vertu suppose de la peine et une 
douleur qui produit un repentir salutaire qu'on n'a pas à 
regretter; et elle les met au monde par le bain de la régénéra­
tion. Avec la vertu va la peine, et avec les plaisirs la 
facilité, comme le Sauveur l'enseigne : << Combien est étroite 
la porte et resserrée la route qui conduisent à la vie )>, mais 
« large et facile la route qui conduit à la perdition, et nom­
breux sont ceux qui s'y engagent)>. Quant aux gémissements, 
ils sont loués quand ils ont lieu à cause de la vertu : 
<< <Passe au milieu de Jérusalem et fais une marque au 
front> des hommes qui soupirent <el souffrent à cause de 
toutes les iniquités qui s'y commettent>>>. Enfin, l'Église 
est tournée vers son époux, le Christ, et elle est sous sa 
domination, afin que les enfants de la vertu enfantés par 
elle, selon les préceptes du Christ, reçoivent de lui leur 

103 accomplissement; f Paul dit en effet : « Je vous ai unis à 
un seul épol13J, le Christ, comme une vierge pure à présenter 

102, 11-26 Proc, 212 D 9-213 A 9; Devr. 168 

102, 1. Dans les pages manquantes 77-80. 
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<naeO&ov ayv~V> naeai<rriiaat To/ Xgt<1To/. )) Motxotplot 
y<i.p ~cr·nv -1) kxxÀ"Ijcrlot, 5-re !m:b Xp•cr-roü 7t[e]l 3p•éze-rot,, xotl 
~x<i.crT"Ij 31: yuv-lj (m:o -reÀdou xotl cr7tou3otlou xotl cr<f>l\:ov-roç 
-rb xot6~xov -roü &.pzew f'IXXotplot. MY) y<i.p -r•ç -r&ç 3oeu-rpotf'­
l'f'évotç crUf'O'Wcre<ç 7totpotÀotf'o<i.vow tjleu3o7to,e'i:v 7te<p<i.cr6w 
't'à 1 P11-r6v · oô3è yàp 1tepl -r&v 't'OtoU't'WV T<i) )..6y~ 't'Ci'> 
6dw 7te<pp6v-r'"""'• l'""' TOÜTO 3,3<f.crxwv 6 ITotÜÀOÇ 7totpotwe1: 
J..éy~v · « *** 1 (/)qnee uat 0 Xeun:Or; ·r:TJP èuuÂ'YJ<Ilav ))' 
5ne:p ècr't'Lv (hta:6&ç . 
. T& 31: 7tepl l' ~ç knoÀ'ijç 7tepoezoo"""Jç 6>ç où 3e1: f'6vou 

t'OÜ <Î:7t"fJyope:u!Lévou 1 <prt.ydv èv 't'aÏ:<; 7tpà 't'oU-rwv ocô't'&pxwç 
mx:cp1JVI.a6év't'<X vüv 7tctpeocj11't'éov, 't'OÜ't'o 11-6vo'J x.at vüv è7ttcrt)­

f'«Wf'evoç, 6lç 5-r' -r~ç <pwv'ijç 1 &xoocrotç T~ç yuvot•xoç 6 
'A3à(.L oô 7tpo1)youp.évwc; i){J.ctp't'ev, &f..j13/..' ~xoÀoÛ61jO"E:\I 
cxô't'fj, 81.' ~v x.oct -rOC dp'YJ(J.Évœ ôrptO"t'o:.-r<Xt • « 'E:rnual't'dea-r:or; » 
y<i.p 'P"IJ"'" « 1) Y'Ï lv <oiç #gyotç aov. » *** 

JI5 << 'Au&vBar; uat 1:(!~6Âovr; àvaï:eÂeZ aot >>. T( yàp èx 
' , o• ' ' ' ' 6 ' -'' -'ÔjÇ 't'OÜ CïCù!l-IX:t'OÇ 1 OCXOÀOUv~<XÇ OUX. €7tWOUV V &O''t'tV, 'JUOVW'V 

't'e: x.ocl peetp:vÔYP èj17Ç <XÔ't'oÜ èntrpuo!LÉ\I<ùV ; TaO-roce; yOCp 
e!vot' -r<Xç &"âvOaç 6 :Ew-r-ljp -IJpf'~lveucrev, oth•veç <1Vf'nv{yovat 
't'àv fmà '11)aoü ~<XÀÀ6tJ.e:vov an6eov, 119 tàv b 8e~&11-e:voc; 11-~ 
etç {JâOoç -roilTov lmo3é;"I]Tot,, &na ""'' -rb Àely6f'evov 6lç 
« Fij 1] nwfJaa ràv èn' aVrijç èex61-'evov noÂÂchetç ]21 Veràv 
"al ,{,<ovaa {Jo<<ÎV1JV e1!0eTov è"e{votç &' oiJç "al yeweiyei­
Tat f'BTaÀa~âvet e!JJ.oy{aç &nà <ov 61eov · è"<pégovaa 

' ''6 ' â , ' 6è à"âvOw; l" "al <e~6J.ovç, au "'f'OÇ "a' "a' gaç eyyvç, 

103, 5 m>!J.O[e]~(l)O'etç 11 6 necppov't'~a[6]''t'1 0Ct Il 7 Àey(llv +blanc 
(15 lettres) 11 8 't'Œ: "t'o Il 9 «TC"I)yopeu[o]!J.evou Il 11 em<n)!J.tro!J.evoç Il 14 
aou+Ie reste de la ligne et cinq autres lignes en blanc Il 16 cmo­
xoÀou6et«Ç 11 18 auv1tv~youat[v] 11 20 en«U'O'jÇ (e refait sur « par 
P 2) JI 23 kyyOç : e1tuç 

103, 7 Éphés. 5, 25 Il 13 Gen. 3, 17 Il 14 Gen. 3, 1811 16 Cl. Le 8, 
141119 Cl. Matth. 13, 611 Hébr. 6, 7 
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au Christ. » Bienheureuse est l'Église lorsqu'elle est 
embrassée par le Christ, et chaque femme aussi est 
bienheureuse lorsqu'elle est embrassée par un époux 
parfait, zélé et qui ne lui commande que des choses 
convenables. Qu'on n'essaie pas en effet de dire des 
mensonges s.ur le sens littéral de ce passage, en acceptant 
que les relations conjugales soient détournées de leur 
fin' : la parole de Dieu n'a pas pour objectif des choses 
pareilles. C'est ce que Paul enseigne dans cette exhorta­
tion : (( <Maris, aimez vos femmes> comme le Christ 
a aimé l'Église >>, c'est-à-dire sans rien de passionnel. 

Quant au commandement qui interdisait de manger 
de l'arbre défendu tout seul, nous l'avons suffisamment 
expliqué plus haut• pour n'avoir pas à y revenir. La seule 
chose que nous soulignerons une fois de plus, c'est qu'en 
écoutant la voix de la femme, Adam n'a pas eu comme 
intention principale de pécher : il n'a fait que suivre la 
femme; c'est elle la cause de ce qui est dit:<< Maudite soit 
la terre pour les lravauœ. )} *** 

<<Elle te produira des épines et des ronces. » Est-il quelque 
chose qui soit la conséquence du corps et qui ne cause pas 
de la douleur, puisque du corps proviennent plaisirs et 
soucis ? Le Sauveur a expliqué que ce sont là les épines qui 
étouffent la semence jetée par Jésus, quand celui qui la 
reçoit ne la fait pas pénétrer au fond de lui-même; c'est 
aussi le sens de cette autre parole : {( Si une terre boit la 
pluie qui tombe souvent sur elle el qu'elle produise une herbe 
utile à ceuœ pour qui elle est cultivée, elle participe à la 
bénédiction de Dieu; mais si elle produit des épines et des 
ronces, elle est réprouvée et près d'être maudite et on finit 

103, 14-19 Proc. 216 A 8-14; Devr. 168 Il 19-104 3 Proc. 216 A 
14 • B 8 

103, 1. Qui est la procréation des enfants. 
103, 2. Cf. p. 90 s. 
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104 ljr; '!"0 .-éÂor; elr; ><av<Tw. )) 11 'E.Xv oi'iv '"''' a • .x fLSÀkljÇ 't'OCO't'OCÇ 
(Vil, 8) fL~V &vocoÀocmijaocL f!--lJ <rUYJI:Wip~<1'(1, "f.~<T<L x6eTov, 6 ~cm 

't'p6<pLf1-6V 't'L • neonov y,Xp xop't'wSeç l' ~<r't'OCL 't'O <pU6fL<VOV, 
Nt; xœl b ~w-rljp <p1jcrt.v · « *** 1 el-rev <n:&xvv )), Toü't'ov 

5 oi5v 't'à\1 me:U!J.OC't'txàv \5 oôx &tJ.e:ÀE-ri)'t'w<; oô8' &'t'e:p rc6vou 
e:ôp?jae:t. b 0'7tou8ciLoç. Kcà yOCp ~7tL!l-e:JI.&ç -rijc;; xap8Locç "CÙ>V , a 1 ' \ \ .\ , 1 ~ a' 17 e '· ~ rJ.\1 pw7t<û\l S'l'tl. 't'OC XOCX./7. e:XX.E!.(LS\11jÇ, oUa 1jpOC 't'OÇ 1j ocpe: ~ 'l 

xoct x6rc<t> ÀOCfLOOCVOfLéV'IJ • « L1 tà » y.Xp « noÂÂwv O.<bpewv >> 

'P'IJI<nv «<lei vpiJ.r; el<TeÂOeiv elr; .-~v {Ja<TtÂelav .-wv o~eavwv. >> 

'Ayocaoü S' e1al'ocywy•xov x6e.-ov 't'éwç ~fi-'P"'Y•1:v ,.,x rcpô\'t'oc 
10 't'ijç &pe't'ijç, 1 elu:v <TT<ixvv, 5't'e fL<Y<iÀoc e(aocywy•x.X fl-"'a~fl-"''"'"' 

-re:Àe:t6"t"Yj't'6ç J11 "t'!.Ç tntÀrt{J-Ô&ve't'oct. Ne; &.x.oücnxt · « Tek{wv 
<lé è<Tuv 'lj <TTeeeà .-eorfl, 1 .-ruv <ltà .-~v §~w .-à al<T0'7.->1e<a 
yeyvt-tvaupiva lx6v-rwv neck \13 5uixetaw xaAoV n: ual 
x:axoV. » 

'ErcLt.J.ox.Sov oUv Yj &.pe:'t'~, 8nou xocl Yj \ x.ocp8toc 't'&\1 &.v6p6l-
15 7tW\I è7tt!J.e:À&ç èrcl 't'à x.o:;x.àv gyxe:t:roct · StOC 't'o\J't'o « nâj15aaç » 

'P'l"tv « .-àr; 'ljpiear; .-fir; ~rofir; <Tov lv i<lewu cpayfi .-ov IJ.e.-o• 
1 <Tov », 5rcep oôx &v Àexaet'l) &yyéÀoLç · eôxoÀwnpov y.Xp 
rcocp' èx.dvotç \17 't'OC -ôjç &pe:'t'Yjç È:\le:pye:'i:'t'oct. 

ûtxelwç S~ '<ÎÎ <iÀÀ'1)yop(q: t><À'IJfLTC'<élov ><G<t 't'O « §ror; llv 
cbtO<TTebmr; elr; .-~v yfiv # ljr; iiÂ?jfl-<pO'Ir; >>. 'Av""'"'"' 1

19 
y.Xp 

, - ' , ' "" À ! '["] -ev n'l!evp,œn;e<p awpan oupe<.\ltov er.,e:Lç 7tO ,.~e:~<XV e v 't''fi 
20 yfi .-wv :n:eawv 1 y•v6f1-evoç · « Ma><cfew< >> yàp « ol :n:eaeïr;, 

Bn aV-col ~À'fJ(]OVOfl-~O'ovm -,;ijv \21 yfjv », d x<XL &v't't 't'<XÛ'Olc; 
-rljv xépaov SL,X 't',X ŒLoc TC't'OC(afLG<'t'G< &vapo>TCOÇ 1 ciV't'LXG<'t"')À­
Àci~OC't'O. IJG<p' ~G<<u >'t'oÙç y.Xp ~ yfi l<Tf1-8V ~ oôpocvoç y.v6f1-"a" · 
l" 't'OÜ't'o /, ao<pOÇ IJG<ÜÀoç rcoc,Se6e• Àéywv · << Kal "aOŒr; 
i!cpoeé<Talf1-8V '!"~V el"6va '!"OV xoï><ov, cpoQé<Toft8V ><al '!"~V 

104, 1-2 crovx.oop't)O'"I} 1\ 3 ecr't'e \1 cp'fJO't\1 +le reste de la ligne et la 
moitié de la suivante en blanc Il 9 ape't"Y)<;+«pen)Ç li 19 e[Tt']~'-r'ev 
Il 't'E:ÀtOTIJ't'OÇ U 11 't'eÀtoov 11 17 otx'e'tlùç P' \1 19 e~etç (~ refait sur ~ 
par P') l! 7tOÀt·t-\;;'t«V P2 Il 20 [v.e]'au'•wt \! 2l1t''t'€0'(J.OC't'<t Il 24 x_o[e]~xoo 

104, 4 Mc 4, 28 11 7 Act. 14, 22 Il 11 Hébr. 5, 14 Il 15 Gen. 3, 19 
11 18 Gen. 3, 19 Il 19 Cf. 1. Cor. 15,44 Il 20 Matth. 5, 5 Il 23 1 Cor. 

15,49 
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104 p~r la brûler. >> / Si donc quelqu'un prend soin de ne pas 
laisser pousser les épines, il aura l'herbe, c'est-à-dire 
quelque chose de comestible. Car ce qui pousse est d'abord 
herbeux, comme le Sauveur le dit : « <La terre fructifie 
d'elle-meme, elle donne d'abord l'herbe>, puzs l'épi.~ 

L'homme vertueux ne trouvera pas cette herbe spirituelle 
sans application et sans peine. Comme le cœur des hommes 
s'applique délibérément au mal, la vertu est difficile à 
poursuivre et pénible à saisir : « Il vous faudra passer par 
beaucoup de tribulations pour entrer dans le royaume des 
cieux. >> L'homme bon mange une herbe de débutant tant 
qu'il en est aux premiers exercices de la vertu, puis l'épi 
quand il reçoit les grands enseignements qui introduisent 
à la perfection et s'entend dire : «Aux parfaits appartient 
la n_ourriture solide, à ceux qui, par l'habitude, ont fini par 
avozr leurs sens exercés à discerner le bien et le mal. 1> 

La vertu est donc chose laborieuse, dès lors que le cœur 
des hommes s'applique délibérément au mal; c'est pourquoi 
Il est dit:« Tous les jours de ta vie, tu mangeras ton pain à la 
sueur. » Cette parole ne pourrait pas être adressée aux 
anges, car ils ont plus d'inclination à pratiquer la vertu. 

Il faut encore interpréter conformément à l'allégorie la 
parole <<jusqu'à ce que tu retournes à la terre d'où tu as été 
tiré>>. En ressuscitant dans un corps spirituel, tu seras un 
citoyen du ciel' établi dans la terre des doux, car << bien­
h~ureux les, doux parce qu'ils auront la terre en héritage>>, 
b1en que 1 homme, par ses propres fautes, ait échangé 
cette terre-là contre le sol aride d'ici-bas. Il nous appartient 
en effet, soit d'être terre, soit de devenir ciel. Le sage Paul 
l'enseigne en ces termes : <<De même que nous avons porté 
l'image du boueux, nous porterons celle du céleste>>, et c'est 

104, 8·15. 17·20 Proc. 216 B 8. C 3 

104, 1. Cf. pour l'idée Phil. 3, 20 cité I. 27. 
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[104] .z,.&.a ~ov tnovl"ea>iov », 61tep &v 't"'jj eôxîi Àey..v 7tpocr-r&-r­
-rov-rot• o! (tot6"1}-rotl · « F••'I\O~~w ~à OéÀ']p,ét aov chç èP 
oVeavQ> ual. èrû 1:fjç yfjç. » ll6-re ôè -roü-ro ~\27a't'<XL, ~ 6't'cx.V 
l!.v6pomo• tnl yijç 7tep•1tot-roilv-reç & o.Jea>o/ ~X"'"'" 1 ~à 
noU~evp,a. 

:E'f)(J.€t<.ù't'éov Oè -roÜ't'o, 6't'!. oôx, !:&v n &.ÀÀ'YJ"(Op~-rcx.t, 
'< [Y ' ' >lÀ ' • ' l" 7tliV-rWÇ 6ÀOV e~O(t<XÀ ~ .. v <XV<XYX"IJ ' •• "l}(t1t'rot• yotp u•ot 

30 .. r( -rO f;ry-rOv \ obœî:ov rcpOc; &f..À'f)yopLoc\1, 't'OÙ-rou ôè voou(-l~vou, 
105 -oôx &v&yx"l} xott ~0: 1tliv-rot 11 Mxecr6ot• 7tpOç &votywy~v, o!ov 

(VII, 9) &c; èrct 't'oÜ c< oV cptf.U!JcYuç poVv àJloWvt'a », 8rce:p Ot.à -rO 
rcpoa~xe:tv èrctyt.yvC:Û()}(e:!.\1 't'ÔV ôtô&.<:ix!XÀOV \3 xoct -roùc; rc6vouc; 
oÔÇ 1tOVit Ô7tèp -rii>V 1tot•8eUO(tOVWV e(p"l}'r<X' ' oôlx &vliyx"l} 
8è J..éyexv e:t 8bœpwc; b ~oüc; xrû. 't'<XÜ't'<X de; 't'L &v&.ye:'t'e<t. · 

o 1s oô yap ~hà 't'oü-ro rcatpdÀ'YJ!J-7t't'<X.!.. Tocü't'oc 8è e:tp'f)'t'CX.!. t\lo:: 
1..1.~ 't'tc;, e:tc; Xp1.a't'Ov 1 &.\lrt"(O(J.évou 't'OÜ 'Aô&.(J., rcOCv-t<X &.rccxt-ri}cr1) 
1tept Xp•cr-roil -.0: 7tept -roil 'AMI' l' 6Àot -.0: otxioot. Kott yO:p 
otô-roç ua~aea 61tèp -rijç &v6pw7tO'r"IJ~oç yé\yovev, m'>(tooÀov 
èx.oûcn'jc; -r1jc; èxxÀ"IJO"(œc;, fj-rtc; Yjv i] yuv-lj, tvœ ~h&. \

9 
't'OÜ 

:x.61tou rtù-roü xœt -ôjc; xevWaeroç CwfJ yév1)'t'OC~ -ro'i:c; &.7tocr<poc-
JO Àeî:lcr.v . {( TàP)) yO:p {( p,~ y•6.oa d.p,ae~fap vnèe ijp,wv 

d.p,ae~faP ènof']ae>, \u !Pa ~p,eiç yevwp,eOa &"awa0•'1 
eeov lv a.J~.p. » 'Ap,ae~ia 81: oô xot16&1tot~ kcr-rlv, 1) yO:p 
&v oôx 'fjv "o''l)"'"~ &"awafwr}ç. Kott yO:p "a~aea 1

13 
81: 

yéyovev, tv' ~(J.eî:c; S'ÙÀoytav ax,&(J.S.V · xcd &cr1tep oVx Ô 
'AMp, 1 l)na~~O'I, &ÀM ~ijç yvva<"àç i~ana~'IOefa'lç ~xoÀoÙ-

15 61jaev, o6\15-rw, 't"Îjc; &.v6pw7t6-r1}-roc; cr<pocÀdcrtjc;, « beévwaev 
éav~à• p,oerpiJ• ôo0Àov 1 J.~wv ». Et yO:p f'~ 7totpotoO:v 
k-rOyxocve -rO yévoc;, où8è -roü 6epoc7te0\17aov-r?c; ~XPYJ~Ov, 

104, 28 "')~tw<eov Il <t[ç]il 29 [~l.]'o'l.ov Il 30 o•x•ov Il 105, 1 [x~]­
'tpt't.Looaetç P~ 1\ 3 OÔÇ : ['t']OUÇ \1 5 TCctp'e'tÀ't)tJ."m"IX-t p~ 11 7 OtK'e:'tOC pl 
11 8 yuV't} (U refait sur t) l1 9-10 cmoatpocÀt<rt\1 1\ 10 yvo[u]V't'IX- 1\ 13 tv : 
1)\1 n 15 ocvSpNTCO'O}Ç {; transformé en '-r'o'ç' par P

2
) n atpocÀta't}Ç 

104, 25 Matth. 6, 10 Il 27 Phil. 3, 20 Il 105, 1 Deut.. 25, 4; I Cor. 
9, 9-10 \17 Gal. 3,13 il 9 Cf. Phil. 2, 711 Cr. Jn Il, 25; 14,61110 Il 

1 
i 
1 

1 
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ce que les disciples ont reçu l'ordre de dire dans la prière : 
<< Que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel! >> Quand 
cette demande se réalisera-t-elle, sinon quand les hommes, 
tout en marchant sur la terre, seront citoyens du ciel ? 

Mais une remarque est à faire. Quand nous expliquons 
une chose par l'allégorie, il ne faut pas forcément la 
traiter tout entière de cette façon; on a saisi sur quel 
pomt la lettre se prête à l'allégorie, mais, une fois ce point 

105 compri.s, il n'est pas nécessaire de tout f interpréter 
allégoriquement. Prenons par exemple le verset : << Tu ne 
muselleras pas le bœuf qui foule le grain>> : il signifie qu'il 
f~ut. reconna~tr~ la, peine qu'un maître prend pour ses 
disCiples, mats Il n est pas nécessaire de dire si le bœuf 
a deux cornes et à quoi elles peuvent se rapporter dans 
l'anagogie, car ce n'est pas pour les cornes que cette 
parole a. été prise; Je dis cela pour qu'on ne cherche pas, 
sous pretexte qu Adam est rapporté au Christ, à inter­
préter en totalité du Christ tout ce qui concerne Adam et 
lui est propre. Le Christ s'est fait malédiction en faveur 
de l'humanité, qui est le symbole de l'Église, laquelle 
était la femme, afin que par les souffrances et l'anéantisse­
ment qu'il a subis, il devienne vie pour ceux qui sont 
tombés, car ((Celui qui n'a point connu le péché Dieu l'a 
fait devenir péché pour nous, afin que nous deveni~ns en lui 
justice de Dieu)>; mais il n'est pas péché une fois pour 
toutes, car le péché n'aurait pas pu être facteur de justice. 
S'il est devenu malédiction, c'est pour que nous autres, 
nous ayons la bénédiction. De même qu'Adam n'a pas été 
trompé, mais qu'il a suivi la femme qui avait été séduite 
de même, parce que l'humanité était tombée, le Christ 
<<s'est. anéanti en prenant la forme d'esclave )} ; si le genre 
humam n'avait pas failli il n'aurait pas eu besoin d'un 

Cor. 5, 2111 12 Gal. 3, 13 Il 13 Cr. Gal. 3, 14 il 13-14 1 Tim. 2, 14 il 
15 Phil. 2, 7 
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(105] 't"piXU(LIX't"OÇ (L'l) yey<V'I)(LSVOU, 8 .,--ljv tv ocvJ6pW1tOLÇ tm8'1)(L[IXV 

è~excH,e:t-ro. 

\19 m, 20. Ka1 ètdtXEO'EV 'A8[0.]1l -rb OVOflO. Tf\S yuvmKOs 

10 a.ÙTOÛ Zwft, OTt. a.ÜTTJ tl-r\\TfiP 1Tét.VTWV TWv bWvTwv. 

\21 };uvscm ><LVOÛf'<voç 7tpO(L1)6<cr't"<XT1J b 'AM(L, imcr't"OCf'evoç 
\ S't"L ~~W 't"OÜ 7t1Xp1X8dcrou 8Loc 't"-ljv 7t1XpOCOIX<rLV gcrOV't"IXL, 
7tp01XVIX\"<pwvio .,-/, (LSÀÀov Zw~• l<IXÀ&v .,--ljv yuviXÎ:><IX, « ll-rt 
!J:I.h:f} p:fj7:'YJ(! 1 ndvt'rov >> ga't'rt.l. « -rWv Cdnrr:wv ». 'E!; orll't.!fjç 

25 yd<p li.""'""' 1) 8tiX8ox-lJ \26 ysyovev, oô 8eï: 81: 7tpocrU7tiX><oÛ<LV 
s.,., XIX! .,-&v ocÀ6ywv. Oô ycip, 1 id<v l<IX66ÀoU .,., ÀS'Y'I)'t"IXL, 
7tpocr7t1Xp1XÀIX(LOciV<LV XIX! 't"OC (L-1) 1t<\27<pU><6't"IX 7tpocr/j><[<]L. 
Où y&p, èav cp&crx:n 't'à *A.6y1.ov • « 'Euxéw dnà 1:oV l nPeVp,a-r:6ç 
pov hd nficrav aâe"a n, xiX! .,--ljv T&v &Mywv 7tpoaÀIXO<Ï:v 
&x6J29f..ou6ov · où3' &v *AéYl1 1t~!.V • << Kat li'IJlB'Cat :afiaa 

30 aà{!~ t'à GW7:t}(!tOV J 7:0ÎÎ @eo'Û ijp,Wv », 7tpOO'U7tO:XOÛet.\l 't'OÜ't'O 

XIX! 1tepl 't"'ijç aiXp><oÇ T&V \31 ocÀlywv &:p(L6~eL. ÛÔTW l<IXl VÜV 
:n:âv-rwv -r:Wv l;dw1:wv Jl-'fJ7:1J(! \ ~ EGoc, 1:&v 7te:<puK6't'(I.)V 

81)ÀOV6TL (L'I)'<SpiX IXÔ't"-l)v ~X<LV ?f.v6pW7tOJV, 
106 Jl Et 81: xiX! t1tl .,--ljv ix><À'I)cr[IXv IXÔ't"'l) &vciyoL't"o, T[ç alv 

(VII,!O) ifÀÀ'I) <~'1) wiJ-rTJe 1 -rw• C<fw-rro• ""'"'" 't"-ljv Cro~v TOV Kùpwv 
-IJI-'&v 'l'l)croüv Xpw.,-àv ÀsyovTIX · "'Eyw l' Elpt ii Zro?) n, '!) 
1) ix><À'I)cr[IX, ~'t"LÇ &11:' IXÔToÜ ti>ç oc1to 1t'l)yijç 't"-l)v ~w-ljv \ ~X<L, 
i~ ~- ""'t o! &7toyeyp1Xf'f'SVOL iv IXÔ'<ÎÎ, nero-ro-r6"w• A""Â'fJ-

5 \5a{<;< 't"UYXIXVOÛa"(j, ~wijç 6d1Xç f'<'t"SXOU<JLV, flijÀoV 81: STL, 
et IXÔ't"'l) 1 (L-I)T'I)p, XIX! b XpL<1'tOÇ 1tiXT-ljp .,-&v 1tL<1't"<U6VTOlV 
fm<Xpx.e:t, « ë~ oV nfiaa \1 nœretà lv oVeavolç xal lnt yfjç 
(wopâCe-rat n. 

J m, 21. Kat È1rolf)aEv KOp~.os ô 0ebs Til' 'A8ùll' Ka.l TÛ 
~ ' .., ,.. ~ 19 , ' ' 'C! O. ~TOÔ<"' yuvO.,KI. O.UTOU K'TWVO.S oEp p.O.T,VOUS KO.I. EVEOUO'EV U ~· 

105, 20 't'rov+'t'roV li 21 xe~vouv.evor; Il 26 [6et]eœv li 31 ~[ro]ro~rov 
n 106, 3 exÀ't)O'~!X n 8 yuv[e]'œ~'xt 

105, 27 Joël 2, 28 1129 !s. 40, 5 11 106, 2 Cf. Jn 11, 25; 14, 6 Il 4 
Cf. Hébr. 12, 23 11 6 Éphés. 3, 15 
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guérisseur, puisqu'il n'y aurait pas eu de blessure réclamant 
sa venue parmi les hommes. 

III, ~0. Et A~am donna à sa femme le nom de Vie, parce 
quelle serrut la mère de tous les vivants. 

M~ par u~e intelligence très clairvoyante, Adam, qui 
savait que sa femme et lui seraient chassés du paradis à 
cause de leu.r transgres~ion, annonce l'avenir en appelant 
sa femme Vze, parce quelle sera la mère de lous les vivants. 
C'est d'elle en effet qu'est sortie toute la descendance 
Mais il ne faut pas sous-entendre qu'elle est aussi la mèr~ 
des animaux. Ce n'est pas parce qu'une affirmation est 
générale qu'il faut l'appliquer aux êtres qui lui sont par 
n~ture étrangers. Ainsi ce n'est pas parce qu'un verset 
dit : <<Je répandrai de mon esprit sur toute chair •> qu'il 
f~ut l'appliquer aussi aux animaux; et quand l'Écriture 
d1t encore : << Et ioule chair verra le salut de noire Dieu )> 

il ne convient pas de sous-entendre que cela concern~ 
aussi la ~hair des animaux. De même, dans le présent 
passage Eve est la mère de lous les vivants, de ceux évi­
demment qui sont de nature à l'avoir pour mère, c'est-à-dire 
des hommes. 

106 / Dans le sens anagogique, si l'on rapporte la femme à 
l'Église, qui donc peut être la mère des vivants selon la 
Vie qu'est notre Seigneur ,Jésus-Christ - «Je suis ta 
vie)>, dit-il -, sinon l'Église qui reçoit la vie de lui comme 
?'un~ source et qui donne à son tour, à ceux qui sont 
mscnts chez elle, Église des premiers-nés, de participer 
à l~ vie div.ine ? Et si elle est la mère des croyants, le 
Christ est évidemment leur père, <<de qui vient toute paternité 
dans les cieux el sur terre )). 

III, 21. Le Seigneur Dieu fit à Adam et à sa femme des 
tuniques de peau et les en revêtit. 

105, 31·106, 5 Proc, 217 D 6. 220 A 2 
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[106] 10 1 Ka•:rotÀÀ~À<»Ç -r'ij (.1-<ÀÀoocrn mfv-rwv ~crecrOott f'"'"Pl (.1-<T& 
-roü 1n &v8poç dç -ro\ho cru(J-6otf.f.o(J.~vou o! Jeep,anwo• 
xt:tWve~ [ ytvov-ra:t, oôç oôx. &v k:'t'épouc; 't'tc; -r&v <r(r)~'t'CùV 
et7'Cot. Et y.);p 113 xocl o! cptf.[cr-ropeç tx 8ep(J.•hwv xm;\vocç 
't'àv 0eàv TC&7tOL"t):X.é[\loc!. ol~ao\1-roct, 't'( 7tp6crxet:t'OC!. x.o:1 't'à 

16 « èvébvae:v a'Ût'oVç n, 3t' è:[l6ocu't'&v 't'OÜ't'o not1Jaocr. 3uvocp.éV<,)V ; 
Oô yàp &.vew6"1)'t'Ot è:["C'6yxocvov O'X.e7taO'!.J.&;'t'oov, o~ ye p&~ctv­
n[ç) !ocu-ro1:ç h cpût.117t.wv "'"P'~cfl(J.otTot. "0-rt 81; 7'CoÀÀ<Xzoü 
:;wv O[el]wv 7'Cott8<u(J.&-rwv 1 -ro crw(J.ot Jéep,a xocf.ehoct, 
~""'" e6pe1:v. 'lw[6) y.);p ô (J.a><&pt6ç l" 'P"'"'" · « Olba yàe 

20 8n à&adç ùn:w 6 è"ÂVB!P p,e p,4J.J.ww · 1 hû yijç àwao'T?]aat 
TO Mep,a p,ov TO àwavTÂoiW ..-aii..-a "• 7'Cotvl 21-rl a~ T'J' <rotcpèç 
Wc; -ra:Ü't'oc ne:pt 't'oU cr&>p.oc't'oc; écw-roü b 'Ic1ô ~[cpoccrxev • Koc!. 
rc&f..tv b ocÔ't'àc; ne:p!. éocu't'oÜ 't'ota:\3-r& tp"t)O'tv · ]23 <( t1lepa 
"al xelaç p.e bé5vaaç, a(JT:éotÇ 5è xat veVeotç pe èvel[eaç. )) 

25 ~a:cpèc; yàp x.oct <Îfn3"t)À6-ra:'t'ov 3e:Ly(J.rt 't'oÜ 't'oÙc; 6ee.uat'l[ 25vovç 
ut-rcôvaç e!voct 't'à cr&p.oc, 6·n x.cà 't'OÜ èvl5vaaç (J.V"t)(J.O[veUer. 

b 'IWô, (hre:p XIX~ è1t~ -r:&v 7t(J<ù'T:07tÀ<fa-r:<ùV dp1]'t'<XL. 
Ei'i 81; l" xocl ""' Tijç 7'Cotpot"C'1jp~crewç ~X"' · 8uvot(J.~vou 

ycXp J..ex6~v<Xt Wç ~ È7tOt1J[aev 0 0eàç &!J.<po-r:épotç xt-r:Wva;ç 
Bep!J.<X't'~vouç ,. , oôx oih<ù B' e'lp1J't'<X!., [29 &J..J..OC « ènoi'YJŒB'P 
0 eedç -rq> 'AèJà,u xal -rfi yvvatx{l} aV-roV xn:Wvaç n. 

107 l' f',.~f.ov y.);p 8't't 8t&cpopot xocpotx-r~peç ll.ppevoç xoct O~t.eoç 
(VII,ll) xa;L \ tB!.oO'Uyx.pta(<X!. é-r:ép<Xt.. xiXL ~'t'S(JIX 7tJ..e'i;a-r:a;, x.a;60C 0 !J.È:V 

dv8p6ç l' zC:,pocv, 1) 81; yuvottxoç t7'C~oucroc Tijç 8tllt8oz~ç 

dcnv &px~· 
1 Ilp6-repov (.1-èv oi'iv "a..-' el"dva ô ll.v0p<»7'COÇ yeyev~crOott 

5 erpYjT<Xt, l' 57'Cep 81jÀ01: TO ll.üf.ov . t7'Cet8-lj 81; >totl tv h~p<j: 

106, 10 p."t)'t'p[e]~ \] Il xe~'t'oveç Il 12 [o]'e~' Il 16 'au'p!X*~V't'e<; Il 
19 exÀ["t)]'u'tf~V 11 v-loc]'e' \l 23 8eptLct[T!X] 11 24-25 8epfLct't'LVOU <; Il 26 
np[o]'oo''t'OTt'),cxa't'(ù'J 11107, 2 Tt'ÀLG't'OC \l 'o' 

106, 19 Job 19, 25·26 11 23 Job 10, lill 29 Gen. 3, 2111107, 4 Gen. 
1, 27 

106, 1. Le papyrus met le point en haut après !)l:ÀÀ(ùV. 
107, 1. cr. p. 56-57, et dans les pages manquantes 77-80 (d'après 
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Il était approprié de faire à celle qui devait être la 
mère de tous, et à son époux qui y contribue, des tuniques 
de peau dans_ lesquelles. on ne peut pas voir autre chose que 
les corps. SI l~s partisans de l'interprétation historique 
pensent que Dieu leur fit. des tuniques avec des peaux, 
pourquoi donc le texte aJoute-t-il <<el il les en revêtit>> 
alors qu'ils 'pouvaient faire cela eux-mêmes? car il~ 
n'étaient pas inexperts en vêtements puisqu'ils s'étaient 
cousu des ceintures avec des feuilles. Mais on peut trouver 
de nombreux passages des Enseignements divins où le 
corps est appelé peau. Ainsi Job le bienheureux dit : 
<<Je sai.s qu'il est éternel, celui qui va me délivrerl; puisse-t-il 
ress~sctter sur .terre ma f!eau qui a souffert tout cela jusqu'à 
épulsement >>; 11 est clair pour tous qu'il parlait de son 
corps. Le même Job dit encore au sujet de lui-même : 
<<Tu m'as revêtu de peau et de chair, tu m'as tissé d'os et de 
muscles. » La preuve claire et lumineuse que les tuniques 
de peau sont le corps, c'est que Job emploie ici le même 
verbe : << Tu m'as revêtu » que notre passage sur Adam 
et Ève. 

Les détails intentionnels sont eux-mêmes intéressants. 
Alors qu'on pouvait dire : ' Dieu leur fit à tous deux des 
tuniques de peau ', ce n'est pas cette formule qui est 
employée; mais : «Dieu fil des tuniques à Adam el à sa 

107 femme », / car évidemment les deux sexes sont différents 
dans leurs caractères naturels, leur constitution et maintes 
autres choses, qui font que l'un tient dans la génération 
le rôle de l'homme et l'autre le rôle de la femme. 

Il était dit plus haut que l'homme fut fait à l'image 
pour indiquer qu'il était immatérie]l; mais quand il fut mi~ 

p. 118, 14). Adam et Ève avaient donc un corps semblable au corps 
des res~u~cit~s'. dit t spirituel$ par S. Paul, 1 Cor. 15, 44, ct qui 
est assimilé tm par Didyme au corps astral des philosophes, cf. 
E. R. Doons, Proclus. The Elements of theology, Oxford 19632 
p. 313·321. Cette assimilation avec le corps astral vient d'Origène: 
ct. C. Gels. II, 60-61. ' 
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[107] Xot't"ota't"&ae~ yeyéJ'I1)'rot' &lç 3iëa6ot( '"'"oç <'[> :x;p~ae't"ot,, 
t8é:"f)crev œù-ré;) bpyœ[7vtxoü aÔ)!J.or;'t'oc;, vüv 8è xœt 6eep,&nvm 
y(vov't"ot,, Toû't"wv 1 7totpota't"ot't"•x6v &m" 't"O Àey6fLEVOV · 
« 1>0ae..:ov yàe <1Wf'a ,BaJ'evvet 'JYVX"IJV », 't"OÜ q;Oae..:ov 

10 a<Ô(la..:oç 31JÀoÜnoç 't"O 7tot:X:Ù 1 't"OÜ't"o, e!e' ~l;~ç << [u]al 
,Betoet ..:d yewdeç auijvoç voV. :n:oÀvl"reov..:t<la », yewdeç 
auijvoç Àéywv <'[> xé:x;p1J't"ot' -lj <jlu:x;~ 1 &7totÀÀotTiofLéV1) 't"oi33e 
't"OÜ cr&fLot't"OÇ 7tpOç 't"àç fLE't"otOot't"•l"xàç totu~ç x[•Jv~cre~ç, 
g7tep p.écrov l!a't't cruv&.7t'l"OV -r~v vo~pOCv 1 oùcr(cx;v 7tp0c; 't'à 

15 [7t]ot:x;û · 't"OÜ't"O 't"~V 'fVXfJV ~otpeï:, 't"OÜ au>)vovç oô l" ~v 
<jlu:x;~v <iÀÀ[à] 't"OV voV. ,Be!Oov..:oç. Toi3't"o xotl o &7t6cr't"oÀoç 
1 a,Mcrx« Xéywv · « [O]tbawv 8n làv 1) <l>:n:iyewç 
1uu1n' olxta roiJ au1JI 17vovç ua-r:aÂV(}n ] oluotJ[ op,]irv èu 
eeo{V ë)xop,ev, olx{av àxelf!O:Jtobp;ov alchnov iv -roi; 
]19 oVeavoiç; · xal ràe ol [O}'rceç fp -rq> uu'f]vet. crrevd.l;opev >> 

20 olu{av yàp <J">jJvOVÇ Àéywv rpotV(<)pwÇ 3.3&crue< 't"à 7tpOe<p1)­
fLéVot. 

Z"')~cretev !J.'J 1zt 't'tc;, d b 7tocpOC8etcroc; Xtùptov è:cr't'tv 
Ô7tepocvtX0e61}x6c;, 1t&c; è:xe'L è:v]8t86crxov't'oct Xl)1 oÔ't'<ùÇ E:x6&À­
Àov't"ot' · 7tpOç Ô ÀEX't"éov 6'"'' oÔ:x; &lç J23 ~:X:« 't"à ~ç 7tporp[op]ôiç, 
o6't"WÇ xotl 't"à 7tp&yfLot't"ot. 'Ev yàp 't"oÏ:ç &fLot y•JvofLévo•ç 

25 7toÀÀ&[x•Jç &pfL6~e< ,.IJ fLI;v 7tp6't"epov, 't"O 3' 6cr,.epov l" Àe:x;6~­
vcxt, oùx f[ v }x, Wc; ëxet 't'OC -rijc; 7tpotpopiic;, xcà 't'à 7tp&y(J.OC't'GC 

1 ~:X:TI· ToÙ't"oU 't"OÜ [el]3ouç &mlv 't"O &v '""ii 7tporp1)'t"dq< Àey6fLEVOV 
l" o6,.wç · « 'ldo1! Kvetoç "â[O Jri..:at bû "OV'P'JÇ vecpéÀrJç, 
"al fi~ et elç AryvJ:n:..:ov, "al aetaO>)ae..:[ a]t ..:à xueo:n:oirJm 
AlyVn-rov » · oô yàp &7t' oùpccvoü [29 't'à o-&f!ct xeXOfLt[x]évctl. 

108 't'bv Kûptov <ppoV1J't'éov, tv' oihCù<; è7F' ctÛ't'oÜ [1 Oxo6fLevo<; è1tt 
(VII,12) ~v Alyu7t't"OV 't"OV 7tep(yewv ~ÀeTI 't"67tov, <iÀÀ, &!fLot '"'" 

107, 5 XOC't'OCO''t'OC0'1S1
L pt 11 10 S~'t'• 11 yeoocr8e~ Il 13 XS[.]'V't}O'SL~ Il 16 

G7t(yeto~ : myto~ Il 17 XOC't'C.tÀU6't}+blanc {30 lettres) 11 18 ocxtp01tWI)'t'O'V 
11 19 a<evol;o~ev Il 21 d ô: e[vJ\o' 1128 aza6~ae~[.]z Il 29 [e]!v 11108, 
1 neptyto\1 

107, 8 Sag. 9, 15[116 II Cor. 5, 11127 Is. 19, 1 
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1 dans un autre état où il avait besoin d'un instrument 

I
l pour agir, il lui fallut un corps qui remplit cette fonction : 

alors Adam et Ève devinrent de peau. C'est à cela que se 
rapporte la parole : << Un corps corruptible alourdit l'âme , 
- le corps corruptible désigne le corps dense d'ici-bas -
et la suite : .'' ~~ la lente de terre appesantit l'inlelligenc; 
chargée de souczs »; cette lente de terre désigne ce qui sert 
à l'âme pour se mouvoir et passer d'un lieu à un autre 
quand elle est affranchie du corps présent; c'est un 
intermédiaire qui unit la substance intellectuelle au corps 
dense. Ce dernier alourdit l'âme; la fente, elle, n'appesantit 
pas l'âme mais l'intelligence. L'apôtre aussi l'enseigne : 
<<Nous savons que si la tente qui nous sert de maison terrestre 
est détruite, nous avons une demeure qui vient de Dieu, qui 
n'est pas faite de main d'homme, mais qui est éternelle dans 
les cieux. Car nous gémissons d'être sous la tente )} · en 
parl~nt d'une lente qui nous sert de maison, il ens~igne 
mamfestement ce que je viens d'expliquer. 

On se demandera sans doute : si le paradis est un lieu 
suréminent, comment Adam et Ève peuvent-ils y être 
vêtus et en être ensuite chassés' ? II faut répondre que la 
réalité n'est pas comme l'énoncé : lorsque des faits sont 
simultanés, il convient souvent que l'un soit exposé le 
pre~ier et l'autre ensuite, sans qu'on veuille dire que la 
réahté est comme dans l'énoncé. On trouve dans les 
p~ophéties une phrase du même genre : « Voici, le Seigneur 
szège sur une nuée légère, il viendra en Égypte el les idoles 
d'Égypte seront ébranlées. >> II ne faut pas penser que le 
Seigneur a amené son corps du ciel pour qu'ensuite, porté 

108 par lui, / il vienne en Égypte, lieu terrestre; en même 
temps qu'il prenait un corps, il était en Égypte. Mais 

107, 2. La difficulté était la suivante : puisqu'il ne peut pas y 
avoir de corps dense au paradis, Adam et ~ve n'ont pas pu recevoir 
le leur avant d'en être chassés, comme semble le supposer l'Écriture. 
La réponse consiste à dire que c'est en même temps qu'ils ont reçu 
un corps dense et qu'ils ont été chassés. 
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[108] crw[Lot ~ÀcxÔev etç A(yumov ij~, -r&~:"'', a~ où_ cruyz~•m\"")Ç 
-roc "P&Yf""""' z.Xp•v e(PYI""''· Oç ouv e1tt -rou :Ew'<Y)poç ~~ 
tpotfL<V \ g,., 7tpoxcx6lcrcxç &1tt -njç xoU<pY)Ç vetpéÀY)Ç ijÀ~ev e.ç 

5 -rov x6crl'fLOV &Moc -rcx\hcx &[Lot Àéyo[Lev, xcxt év-rcxu6cx o~ 
Cf>IX(J.E\1 5~t. tv' -r(j) J na:ptX3da<? ~crx.ov ;&. rr:rx.X...é(f. ~6l!J.et't'IX XIX~ 
oG-rw éxôéÔÀ'l)V'<ot' · \7 oùz o!6v -re ycxp fL<'<ot crw~cx-r~ç he_: 
-rmou-rou a.&yew. , A[LéÀe. 1 youv -rov ÀYicr~v YUfLVYI "Yi <JiuxYI 
dt; -r0\1 7t1Xp&:Oe:t.crov dcr~yaJ 9ye'l "'Aéy(J)v cxlrr(j) • << EfJ!.tB(lO'P 

1 o pd èpov lan l:v .,.q; naeaô~laq> » ,..-- , ""'~ 1 _yocp -ro cxù-roü 
àW(J.<X &'J 't'(j} lxp(<? ~!J.E:WE\1, e<.ù<; \11 

XIX!. 't'f'l 111 1tctpe:3681j ---: 
&J.La x<Xt 0 &.xoUaac; • «EV ànoGrp(l&:yt<Jpa oJp.o~waewç "~' 
a.,;ùpavoç ,.a,V.ovç èv .,;fi .,;ev'l'fi .,;ov 113 naeaôetaov », oux 
&ye:\1-1)61) 6(J.ot.6ç crot Oe:t.xvÜ(J.e:'lloç èxe:ïcre: 3tJ&ye:w • .ô.t.à TOU't'W\1 

15 7totplcr-r'1)cr•v C:,ç 7tot)(éot crclJ[[L]ot-rcx év cxù-rij\ a,cx\"-rp[ôew oùz 
o!<X -re ijv. 

20 

1 
m 22 Ka.t etTrEV b 0eôs. '18où 'A8àp. yéyovev Ws ets È~ 

' • ' • , • \ " 1 

-l]J-LW[ v] TOÛ Y"yvWaKEI.V j17 tc.a.Xov KO.L 1TOVT)pov , Ka.t. vuv ~'1 

1TOTE ÈKTElv( TI T ].ftv xe'tpa KO.t À6.'n 1 TOÛ g.JÀou Ti}S twT)S 

tc.a.t cJ.éa.yn tc.a.t t<tlcreT[a.l. et]s Tbv a.t[Wva.]. 

\" Ot 1toMot C:,ç zÀeuoccr-r•xwç etp'1Jx6-r~ -ro p'ij[[L]ot -rou-r~ 
-rw 'ASO:[L 1 -rov 0eov &xÀcxfLÔ.Xvoucr•v, cxv<Xwocr-r6v "' -r<p 
[È>]e:(il f....éyov-r:ec.,. Où yO:.p \21 , olxe:Ï:o\1 arr:ou3~(C{l ~v6~6>TC~ 
t7tefLôcxlve.v mcllfLot-rl -rwoç, f'"l -rl ye \ a~ -r<p ~0'1'· 

2 
E1td 

y&p, 'P"l"[v, ô 6qaç -rou-ro xcx-rmcxyyelÀcx-ro -rn yu\ "vcx•xt 
Àéywv · "• Hôet yàe o @eàç é!n, fi ô' /lv fJpée[ ~] cpar'fJ"8 

108 2-3 cruvx.eouCN)<; 11 4 npox.oc6[e]~c:tocç Il 6 e'c:t'xov Il 7 otOV't'IXt 
Il 10 [au]txU't'OU n ev.'e'wev Il eroç +blanc (12 lettres) 'li Il YI} +o 
exponctué Il 13 &X.&LGIXt n 17 &X.'t''e'~v[.] Il 19 XÀ[«]'e'uctG't'tX.roç Il 21 

OLX.LOV n Gn'OU81Xt(i) ( (i) ajouté par P 2
) n 23 o:pœ.y'fj't'IX~ 

108, 9 Le 23, 431111 Éz. 28, 121123 Gen. 3, 5 

108, 1. L'expression biblique etç èl; -lj!J.C>v peut s'entendre théo· 
riquement de deux façons: 4 comme l'un d'entre nous • ou 11- comme un 
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l'Écriture s'exprime ainsi par souci d'ordre, pour ne pas 
confondre les choses. De même donc que nous ne disons 
pas du Sauveur qu'après s'être assis sur la nuée légère il 
est venu dans le monde, mais que ces choses sont simul­
tanées, de même ici, nous ne disons pas qu'Adam et Ève 
avaient dans le paradis des corps denses et qu'ils ont été 
chassés ensuite. Car il n'est pas possible d'être dans le 
paradis avec un corps de cette sorte. De fait, le Sauveur 
a fait entrer le larron au paradis l'âme nue, en lui disant : 
<<Aujourd'hui, tu seras avec moi dans le paradis>> -le corps 
du larron est resté, en effet, sur le gibet jusqu'à ce qu'il 
soit mis en terre -, tu y seras en même temps que celui à 
qui s'adresse cette autre parole de l'Écriture : «C'est toi 
le sceau de la ressemblance et la couronne de beauté dans les 
délices du paradis>>; il n'y a eu personne de semblable à 
toi dont on signale qu'il vive là-bas. L'Écriture montre 
par ces paroles que les corps denses ne pouvaient pas 
séjourner dans le paradis. 

III, 22. Et Dieu dit : Voici qu'Adam est devenu, par la 
connaissance du bien et du mal, comme un qui est sorti 
d'entre nous. Maintenant, empêchons qu'il étende la 
main, qu'il prenne de l'arbre de vie et en mange, de 
manière à vivre pour toujours. 

La plupart des gens comprennent que Dieu a dit cette 
parole à Adam sur le mode ironique, mais ce qu'ils 
affirment là est inconvenant pour Dieu1• Se moquer de 
la chute de quelqu'un est indigne d'un homme zélé : 
serait-ce digne de Dieu ? Puisque le serpent, disent-ils, 
l'avait annoncé à la femme en lui disant : <<Dieu savait 
que, le jour où vous en mangerez, vos yeux s'ouvriront et 

qui est sorti d'entre nous 11. Les gens qui adoptent la première 
interprétation sont obligés de dire que cette parole est ironique. 
Didyme, qui pense que l'ironie n'est pas digne de Dieu, adopte la 
seconde. 
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[108] W.' ao~ofi, 1 &avo•xO~uov~a• fJI'wv o! ôcpOaÀ!'ol ual B[ ue]uOe 
25 Wç Oeol ytyvcô[25auovt'eç uaÂ.àv ual nOP1](!6v », b ®eàc; 

d1tov '</ji 'A8ocf' 7t<Xp<XMv"' • 'Ioov 1 'AOàl' wç fJ!'eiç yéyovev, 
dpwveu6fJ.e:voç a[ô]'r6v. 

'A7t&yov't"<Ç oùv l" -I)(J.dç ""'' &l;op(~ovnç TI)v 't"OL<XO't"l)V 
109 ~w[ ot]<Xv oc1to 't"oil 0ooil oq'xdwç '</ji ~ouÀ~f'"'"' 't"iîç 6oomoo­

(VII,13) CT't"OU yp<Xcp~ç &xM6w[J.<V ""'' 1 't"O 7tpoxo([J.ovov. '0 8t&6oÀoç 
' , l ... ' ' 

1 
' 

1 1" ,ÀÀ' À' ' ou cpuO'e:L xœx.uc:; "l) x.<x:r oucrw:v e:a't'LV, rx a xoc uç xœr. 
ocy<X6oç yeyovov, l<<X't"' t8(<XV 't"< [J.<'t:<X60À~V 't"p<XI7tdç yéyovov 

5 ' 8t&6oÀOÇ l<<Xl O'<X't"<XViJ.Ç l<<XO 7t0Vl)p6ç ' 't"6't"< 8è 16 ocy<X6oç ><<Xl 
><<XÀOÇ 'ijv, 5'1"< 't"OU 't"&y(J.<X't"OÇ &'t"OY'J.<XV< 't"OJV &yyéiÀwv, &Ç 
<XÔ't"OJV 8è oc7téO''t"l) ptcpdç &7tl y~ç 8toc TI)v U7t<?l)'f'<XV(<Xv, 
J7 ~v éctu-réi) èrre:v6"1)m~v. Oôx. e:!1tev oùv 't'é;> 'AB&(l- · 'Iaoü 
yéyov<Xç &ç 1 dç -I)[J.&v, ocÀÀ' « wç elç i~ fJ!'wv » · &x yocp 
't'&V oùpocvtwv 0 de; oOToc; [9 è~érre:cre:v, xoc6à x.œt 0 ~OCÀ!J.~Bàc:; 

10 BLB<Îcrx.e:L "Aéywv · « 'EyW elna · Oe[ot è(n;e ual v'io[l 
'Yf'Ptu~ov nâ•~eç, fJwïç oè o» wç lf.vOewnot W.oOvnl"uue~e 
ual Wç elç -cWv &Qx6v7:wv nhne-r:e. » Koct yd:.p èx.e:Î:\Ioc; 
IJ.exaw 1 xcà Oe6ç, oô Xe<'t'' oôcr(ocv, &ÀÀà X.rt.'t'à 6e:orro(1}crtv, 
i~énectev &ç x&l13xiivot 1topl wv o['il?'l""'' • « Yiovç iyiwrwa 
ual f!'fJWCTa, ao~ol Dé 1 /'8 ij0énJC1aV. » 

[Et]mov 8è « 'foot> yéyovw 'AOàl' wç elç l~ fJ!'wv », 
15 116 &~y<Xy<v 7t0JÇ 0 

(( r~o]v ytyvwuuew uaÀov ual noV1]e6v )), 
Toil'<'i<Xô't"o yocp [J.6vov [ot] f'~ )(?Gl[J.<Vot -r'jj &po-r'(j ~xouutv, 
ytv6JI170'l<OV't"<Ç [J.6VOV ( 't"(] l<<XÀOV ><<Xl [ 't"(] 7t0Vl)p6v, (J.~ 
8t<Xa't"éÀÀovl't"<Ç 8è (til]ç <X[peicr6<XL [J.èV 't"O ocy<X66v, cpooy<LV 
8è 't"O ><<Xi 19x6v. 'Ev<XÀÀài; yo[ilv] 't"o';;ç 7tp&y(J.<XOW )(p&v't"<XL 

20 l<<X't"oc 't"oÙç 1 't"<XÀ<XVL~O(J.évouç 1topl wv Àéy<'t"<XL • « 'Oval oi 

108, 24 [oc~]'e'[ .. ]cr8e Il 26 yeyove'v' P" Il 27 e:!;optt:ov't'et; (~ reratt 
sur 't' par P 2 ) n 27-1 otxtt:ùç Il 109, 6 a1teO''n) (1J refait sur t par P 2

) 

11 9 S:eLS:cmxe:t Il 10 ecr't'[CXt ]'e' ps Il 1 1 1tt1t't'e't'CXt Il 16-17 ytvoocrl'cr' xov-reç ps 

108, 25 Gen. 3, 22 Il 109, 8 Gen. 3, 22 Il 9 Ps. 81, 6·7 Il 13 Is. 
1, 2 li 15 Gen. 3, 22 Il 20 Is. 5, 20 

109 
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vous serez comme des dieux, connaissant le bien et le mal » 
Dieu dit à Adam après la transgression : Voici qu'A da,; 
est devenu comme nous, en ironisant sur lui. 

Nous donc, qui écartons et bannissons pareille idée de 
la part de Dieu, f nous comprenons le passage présent dans 
un s~ns con!orme à l'intention de l'Écriture inspirée. 
Le diable n est pas mauvais par nature ni dans sa 
su.bst~nce 1 ; il,~ été fait beau et b.on, et c'est en se changeant 
lm-meme qu Il est devenu dzable, satan et mauvais. 
Auparavant, il était bon et beau, lorsqu'il était dans les 
rangs des anges, mais il s'est séparé d'eux et fut jeté sur 
terre à cause de l'orgueil qu'il avait conçu en lui-même. 
Dieu donc ne dit pas à Adam : ' Voici que tu es devenu 
comme l'un de nous ', mais : <<comme un qui est sorti 
d'entre nous>> :le seul qui est sorti d'entre les êtres célestes 
pa~ ~a .chute, c:est le diable. Le psalmiste l'enseigne : 

<< J az dzt: Vous etes tous des dieu:x et des fils du Très-Haut· 
eh bien 1 vous mourrez comme des hommes et vous tombere; 
comme un des archontes >> : il était en effet archonte et dieu , 
non par nature, mais par divinisation, et il est tombé comme 
ces autres dont il est écrit : « J'ai engendré des fils et les ai 
élevés mais ils m'ont abandonné.>> 

Après avoir dit : <<Voici qu'Adam est devenu comme un 
qui est sorti d'entre nous>>, l'Écriture ajoute comment 
il l'est devenu : <<par la connaissance du bien et du mal>>. 
Ceux qui ne pratiquent pas la vertu n'ont que cela : ils 
savent seulement ce qu'est le bien et ce qu'est le mal· 
mais ils n'opèrent pas la distinction qui leur ferait choisi; 
le bien et fuir le mal. Ils brouillent les choses, comme ces 
maudits dont il est écrit : «Malheur à ceu:x qui appellent 

109, 7-12 Proc. 224 A 11 - B 3; Devr. 168 11 14-22 Proc. 224 B 7-
C 4; Devr. 168 

109, 1. Origène insiste beaucoup sur ce point, cf. De princ. 1, 5, 4 
( GCS 22, p. 73, 23-25); ln loh. II 13 (7), § 99; G. Gels. IV, 65, 
31 s., etc. 
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[109] Uyoneç .,;d l" :nmwdv "aÂdv "al .,;d "aÂdv nov'}e6v, o! 
r.tOév.,;eç .,;d 0'"6i.,;oç <pwç "al .,;d <p{ w }ç 0'"6mç. n 

A~y•• 8è oô-r<>lç o 0<oç -.è « i~ >)l 23,uwv » -.o;;ç &<Xu'l'o[u 
&]yy~Ào•ç x<X0&7t<p [3<X<,.ÀEÙÇ -roLç &<Xul-rou 8opu<p6po•ç. 

' - • 1 ' 0 1 ' 1'. -20 "O"t"[t] 8è -rO xmV07tOLELV EIXU'roV 't'uV H e:o\1 f.I.E:'t'<X 't'CùV 

~IXU"t'OÜ K't't<r[~J.)<i't'<.ùV !:x TI)c;; ypoccp!j)ç j'LjVÔlcrXe:"C'IXL, ëcr't'LV 

1 [L<XOELV <x 'l'OU 11:[po ]ç 'l'OU 1:orr'ijpoç dp'I)[Jlvou -ro'tç [L<X01)T<X'tç · 
110 l' (( 'EyeleeO'Oe, liyw,uev évoeiiOev », a XIXl IXÔTO oô fL•xp.Xv 

(VII !4) ~XE' 1 -rljv 7t1Xp<X'I"'jp'l)<nv ' '1'0 [Lèv y.Xp « tyeiee{ O']Oe » 7tpoç 
' · &xdvouç, l' -ro 8è « liyw,uev » [LET' &xdv<>lv. 'E11:El y.Xp o 

1:<>l-rljp (( a,uae;lav 1 0~" inoi'}O'BV oN!è eveéO'I MÂoç iv 
5 .,;op O'TO,Ua't"t a~i•ooii », 8•0 oô8è (mo 7tTÔÎ[LIX y<y~V'I)TIX,, 

't'Ot<XÔ1i'Jc; ~yé:pae:ooc; l où XP~~e:L &c; ot (.LOC61J't'Cd, ore; e!7te:~ 
« 'EyeleeaOe ))' ( StœvocaTI)[ 7't'e: 't'&lv &'V8p<.ù7t(vwv ', cruvœpL6iJ.e:t 
8' kv 'I'ÔÎ &7tEÀ0ELV ti<Xu't'6V. 'E11:d [L6V'I)Ç 1:'ijç &v0p<>l7tlV'I)Ç 
<pÔO'E:OOÇ • OÔX ~O''t'LV [9 xwp!c; t7tf.1t\IO(<XÇ @e:oÜ 'rj) &~e:'t'fj 

!0 XP~<roc<rOIX., 8.a TOU'I'O (( liywl.uev lv.,;eiiOev )) My•• . IXU'l:OÇ 
y&p <m•v x<X[t] not,u~v x<Xt fJdoç l" x<Xl {ia"TfJeta,_ <~ > o11:l 
TOC Od<X X"'P"Y"'Y<L. 'A[Jlt.•• youv x<Xt 1:ii\ 1 À'!l<r"'1l d7tEV ' 
" I:IJ,ueeov ,ueo' l,uoii lO'rJ [ l ]v .,;op naeabell130'q>· » 'At.M 
X<Xt &v Tîj &O~<>l kmV01)0d( an] 7tpOÇ &v0p6m<>lV 1 7tUpyo7to•tq< 

!5 <(p'I)'I'IX' • « Ll~iioe "al "a.,;a{~]âneç o:vrx,éwl16,uev a~Tw~ 
,~. yÂwnav. » K&v yO.p 8.0. u11:o[upy]"'v <XYY~À<>lV 1 7t0'1J 
& (>oÛÀE'I'IX' 0E6ç, - <iÀÀoX Àty<>l xpla<t IX( Ô ]1:ou y[vE<r01X' 
l" ToX y•v6[L<VIX, - XIXTIXO<Xlv••v aùv 'l:OLÇ 7t[p ]omù[Ào[L ]évo•ç 
1 ô1t' ocÔ't'oÜ Àéye:-rœt. 

" 'Ibov » o~v « yéyovév » [ <p ]'l)a•v « 'Adà,u wç elç l" l~ 
>),urov .,;oii ytyvwmeetv "aÂdv ual no{v}'l}eov », otç o7t&y<• 

20 1 &a7t<p Xot'!:&xp•a•v X1)8E[LOV•xôiç b <p•[t.&]v0p<>l7toç. Kott y.Xp 
l" 'l:oXÇ &7tE,Ààç xotl ToXÇ &7toty<>lyoXç 7tpOç ( 1:0] <rU[L<p~pov 

110 2 eye<pea6œt Il 6-7 8t~VlXO''t"t)'t'('tL [l 8 E:7t'e't Il 11 e7t(e]t Il 14 
' ' ' P' Il 16 ' ' 7tU(lY01t'Otet«. Il X<X't'e[.)«.\l't'e<; Il auvxe(ù{le\1 Il 15 't1'}\l Xptae t 

Il 21 «1t''e'tÀ<X<; 

109, 22 Gen. 3, 22 Il 110, 1 Jn 14, 31 Il 3 1 Pierre 2, 22 (ls. 
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le mal bien et le bien mal, qui changent les ténèbres e11 lumière 
et la lumière en ténèbres. » 

Ainsi, en disant {(d'entre nous 1>, Dieu s'adresse à ses 
anges, comme un roi à ses gardes du corps. Il est connu 
par l'Écriture que Dieu se met en communauté avec ses 
créatures; c:est ce qu'on peut apprendre par cette parole 

110 du Sauveur à ses disciples J : «Éveillez-vous, allollS, 
sortons 1>, qui comporte une précision importante 
<l Éveillez-vous 1> s'adresse à eux mais «Allons)) se fait avec 
eux. Puisque le Sauveur n'a pas commis de péché el 
qu'aucune malice ne s'est trouvée dans sa bouche, en sorte 
qu'il n'a pas eu de chute, il n'avait pas besoin d'être 
éveillé comme les disciples à qui il dit : << Éveillez-vous >>, 
pour signifier : ' levez-vous, sortez des choses humaines '. 
Mais il se met avec eux quand il s'agit de s'en aller : 
c'est parce que la nature humaine est incapable à elle seule, 
sans l'inspiration de Dieu, de pratiquer la vertu, qu'il dit : 
{(Allons, sortons», car il est le Berger, la Route, le Bâton 
qui conduisent aux choses divines; c'est ainsi qu'il disait 
au larron: <l Aujourd'hui tu seras avec moi dans le paradis.» 
De même, lorsque les hommes imaginèrent dans leur 
impiété de construire une tour, on lit : ((Allons, descendons 
el brouillons leur langage. » Bien que Dieu se serve des 
anges pour exécuter son dessein - mais je maintiens que 
ce qui se fait alors se fait par son jugement-, néanmoins, 
ce texte affirme qu'il est descendu avec ses messagers. 

« Voici l> donc « qu'Adam est devenu comme un qui es.t 
sorli d'entre nous, pour la connaissance du bien et du mal». 
A quoi Dieu ajoute avec sollicitude une sorte de sentence 
de condamnation, dans son amour pour les hommes- car, 
lorsqu'il profère des menaces ou envoie des châtiments, 

53, 9) Il 10 Jn 10, Il Il Jn 14, 6 Il Il Ps. 22, 4 Il 12 Le 23, 43 :1 14 
Gen. 11, 71118 Gen. 3, 22 

109, 22-24 Proc. 224 A 9-11 ; Devr. 168 Il 24-110, 15 Proc. 224 
C 5- D 5; Devr. 168 
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7tOLiehocL. Tt Ils oa·nv 6 'f>'IJO'LV • (( Kal VVv p.lj [ "]o;e be;eivn 
ÛJV [23 xeiea "al J.a~n TOV ;vJ.ov ;ijç Cwfjç "[al] Cljae;at 
elç ;àv 1 alwva » ; <!J06voç ~~"' Odou zopou &7teÀ~Àoc<rroc• · 
d 8è -rou-ra 126 7tOÀÀÛ> 7tÀéov xocl (l7tepoocÀÀ6v-rwç OV (@ ]eij\ 
't'oti't'ov ôn:oc'pxe:tv 1 &8Uvoc't'ov. Oô <p66\l<f> oùv x.(J.)/.Ust 't'OÜ 

~[ o]Àou -r'ijç Zw'1jç 1t&I1Àw ocô-roùç ')..ocoeï:v, &n' &vocp[.t6cr-rwç 
xwÀÙeL. 'Oç yàp b :Ew-.ljp 7tocpocyl 2ytÀÀeL · « Mij {JâkrJTB 
;à éiyta TOÎÇ .. valv p.'Y)bè TOVÇ p.aeyaelTaç vp.wv [• lp.neO<tOev 
'tCÔV XO{(dW'JI », èn:tq>ÉpEt 't'E: x.cd 't'0V Àoytcr(J.àV f..ÉyüYV ' « lf"Îino-re 

'ua-rana-rljawaw a(rmVç xat a-rempé'n:eç é7J~wuw VplJ.ç », 
15 o{hw oô xocf..Ov 't'0v èv &11-ocp·do::tç yeyEVY)(J.Évov x.cd é't't èv 
ocô-rocï:ç 1 6v-roc -r'ijç ~w'1jç -rou ~ÙÀou 8ézecr6ocL · xoc-roc<ppOV'IJ'rL><Ov 
yàp -ro -ro•l'ou-ro. Et llè xwÀu6el'l) -r'ijç -roLOCO'r'IJÇ &ywy'ijç b 
<pocuÀoç, [.'~ xoc6' ~lf.tépocv &xoclpwç llLiloccrxocÀ(ocç o1toctwv 
7t06~creL 7tOTè octcr66f.'el 9voç ot xocx&v tcr-rLV · et 8è xocl [.'~ 
1to6~crm {3e')..-r(wv ~ ov -roï:ç t~ tmlvo(ocç ocô-rou xocx[ oï:]ç 
llLoc-rpLoi -r'ijç -r&v 6elwv xocToc<ppov~crewç, et 1

11 -rocu-r& TLÇ 
ocô-rij\ &x[oc]lpwç 7tpocr&yo• · 7toÀuzp6vLov yàp -rà xocxov 
y(vei-rocL, -rou &yoc6ou [x]oc-roc<ppov'lj6év-roç, ·~ oo <1U[.tOOC(veL 
&vep&cr-rwç 1'3 ~xe• v 7tpàç ocô-r[ 6]. 

TO 3' << elç 't'àv alWPa » 7tp6ax.et't'IXt &:v't'l TOÜ ~ 3t&: ~tou ', 
1 <]i 6[.toL6v oa-r• [-.à] 1tocpà IIocoÀcp Àey6[.tevov · « Of> p.ij 
'J'<Îyw "eéaç elç [" ;àv alwva, va p.[ ij] l;àv dbeÂ'J'OV p.ov 
""avbaMaw. » 

1 m, 23-24. Kat È~a:rrÉaTEt.?u~v aù[ Tà ]v KUpi.OS ô 0e0s ÈK 

'I'OÛ 'll'npalle(aou 'l'f)S 'l'pu<j>f)s ~pya[ "tea9[ "' '1']1]v yfl[ v J ~€ 
~s ËÀ1}p.4-8q, Kat E~éga.Àev Tàv 'A8fiJl Ka.t K«IT~KLO'E[ v] 
Ô.1rÉv[ av ]n TOÛ wa.pa.8elaou TfJS 'l'pu~fJs. 

111, 1 Àcx.Owvll cx.v«pt-Loa't'[ou]'w'ç P 2 11 x.wÀu[a]e~ Il 1~2 TtrtpocyyeÀet 
IJ 2 ~CX.À"I)'t'«~ Il 3 't'(<X~J'e' Il 4 X.ct't'OC7t«'t"Yj<SOUO'tv Il 8 ÔLÔCX.O"X.rtÀ€tO:.; li 10 
ôtrt1'pL6"1) ("!) refait sur eL par P 2 ) Il 'M}Ç {'1J refait sur t par P'-) 11 11 
't'rtÜ't'&: 't'tÇ Procope : 1'«-U't'tÇ P 't'• auOt.; pa Il 16 e!;cmea-r'e'tÀev pa 

110, 22 Gen. 3, 22 11 111, 2-4 Matth, 7, 6 Il 13 Gen. 3, 22 Il 14 

Cor. 8, 13 
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c'est pour le bien de l'homme -, et que dit-il? ((Main­
tenant, empêchons qu'il tende la main et qu'il prenne de 
l'arbre de vie, de manière à vivre éternellement. 1> La jalousie 
est exclue du chœur divin des saints : à plus forte raison 
- et combien plus -, ne peut-elle exister en Dieu. Ce 
n'est donc pas par jalousie qu'il les empêche à nouveau 

111 de prendre de l'arbre de vie, J mais il les empêche d'en 
prendre d'une manière qui ne serait pas appropriée. De 
même que le Sauveur donne cet avertissement : (( Ne jetez 
pas les choses saintes aux chiens ni vos perles aux pour­
ceaux J>, en précisant la raison : {( de peur qu'ils ne les foulent 
aux pieds et ne se retournent pour vous déchirer J>, de même, 
il n'était pas bon que celui qui était tombé dans le péché 
et s'y trouvait encore eût part à la vie donnée par l'arbre : 
c'eût été la mépriser. Mais si le méchant est empêché 
d'agir ainsi, le fait d'être privé d'entendre chaque jour un 
enseignement qui ne serait pas opportun1, l'amènera à 
le désirer quand il aura senti à quel point il est mal­
heureux. Et, même s'il ne le désire pas, mieux vaut qu'il 
vive dans le malheur qui résulte de son entêtement que 
de le voir mépriser les choses divines en s'en approchant 
d'une manière qui serait fâcheuse dans son cas. Car le mal 
devient chronique lorsqu'on méprise le bien, parce qu'on 
finit de la sorte par ne plus aimer le bien. 

L'addition ((pour toujours 1> a la même valeur que ' pour 
la durée de sa vie ', comme dans cette parole de Paul : 
<( Je ne mangerai plus de viande pour toujours afin de ne 
pas scandaliser mon frère. 1> 

III, 23-24. Et le Seigneur le renvoya du paradis de délices 
travailler la terre d'où il avait été tiré ; il chassa Adam 
et le fit habiter en face du paradis de délices. 

111, 18- 112, 8 Proc. 228 A 4 - B 1 

111, 1. Didyme interprète la vie donnée par l'arbre comme celle 
qui est dispensée par la prédication. Les excommuniés en sont exclus; 
Didyme va expliquer que c'est pour leur bien même. 
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[111] Z"ljTij<Ts.ev l" li.v '"' ,;ôiç, 't"OÜ 5[ 'P ]swç p.l:v <Xt-rlou T'ijç 
20 7t<Xp<XMaswç ysysvwévou, 1 T'ijç 31: ym<<XLJÛ>ç [ lUanaT'f}Oef<J'f}Ç 

1tpd:,TI'jc;, OÙX e:Ïp"')'t'CG!. 7te:pt 't'O{rC'c:ù\1 [21 6:,ç èÇe:Ô)..~6"t]O"<X( V], 
&IJ,ù ,;spt TOÜ 'AMp., 8ç s(p"I)T<XL 7t<Xpoc I1<XÙÀ<p -rii\ 1 ao<pii\ 
pi} lfnari}[ "]Oat. Aéyop.sv 5-r<, d b -ro éM.nov 7t<X6wv li~w 
123 -roü 7t<Xp<X3daou y[ éy ]ovsv, 1t6a<p 3-lj 7tÀéov o! -roc p.sy<iÀ<X 
1t't"<X[i <T<XV't"SÇ. Et p.l:v yocp [ b l 6<pLÇ tJtoéOÀ"I)'t"O, o61tW 8ijÀOV 

25 TO 1tspt T'ijç yuv<X<I"xoç x<Xl TOÜ 'AMp. li.~wv dv<XL -roü 
foxoÀ"IjOijv<XL &1to Toil 7t<Xpoc8daou, 1· t7t«3-IJ <81: > b 'AOà!', 
8ç o[O]X. (m6xSLTOCL 't"OLÇ p.sy&ÀoLÇ a<p<iÀ(l.OC<TLV, e~W yéi"7yovsv, 
3ijÀov &ç x[ <Xtj o! TOC p.sy<iÀ<X &p.&pTovnç. b.ovoc-rocL 81: xoc! 

112 7tporrl 1u7tocxoosrr6q<< 1tspt T'ijç yuvocmoç -rii\ Tov 'AMp. éxosoÀij-
(VII,l6) rr6oc< auvsxloocÀÀop.év"l}ç xoct ocûT'ijç · xocl yocp -ro -roü 'A3ocp. 

5vop.oc lf.vOewnov """JI""'[v«, 13 57tsp ~soocLoÎ: 't"O Mywv oihwç 
11. T?'" 1 ' ~a'l'"" t;;,x.ov · « .n.at en~~.aae:v n yrxp Cf>"llO't.\1 « o !:';eoç -rov œvvewnov 
lf.eeev ua/ Oi}Âv ua/ lu&J.Mev rà lfvo11a a~rwv 'AMp "• 

5 1• 5 t<rTLV ' tx&Àsrrsv -ro 5vop.oc ocû-rôiv li.v6pW7tOV '. lisp\ 31: 
TOU 5<pswç 1 ÀszOd"l} &v 5-r< tv 7t<Xpoc8sla<p 'ljv oûz &ç li.~Loç 
èxe~ ~hciye:~v, &1..[ 7/o.' &crrce:p èv 't'~ '1&6 e'lp"t)'t'O:t. 8't't. « 'ljJWov 
ol dyyeÂot -rofJ BeoV naeaO't'ijlvat bchntov airtoV n, oiS't'eù 
XOI1 7tE:pt 't'OÜ 8cpe:tùÇ èxÀ't)!L1t't'é:O\J, 

'E~anél 9crt'BtÀev oÙ\/ 't'à" 'A8&11-, 8YjÀov 8' iS't't. xoct -rljv 
10 yuv[oc]î:xoc, ô ®soç èu Tov na[eabe[<Jov, -ro 8' &7torr-rsÀÀ6p.svov 

XOCLpOV O)'.SL TOÜ t[7t]OCV<XXap.o/OCL . oOI1181: y<l:p t7tl Tii\ &vsm­
O''t"pE7t'd gx.e:t <v> ocô·rèw èÇoc7tÉ:cr't'e:tÀe:v, àÀÀ<X 1 ~voc ua-rav-nueV 
ua-rotuurOelç &1tO 0e:oü èv &.wx.7toÀ~O'e:t. <XÔ't'oU [13 yLV1)TOC!. 

&'t'e:v(~w" o:.Ù't'c';). 

111, 23w24 7t-recra:v[7t't'<XL[cr<xV]'t'eç U 25 e1va:t : 'l)V Il 26 e7t'e
1
t81) !1 

27w1 npocru1t'a:X.ou[cr]ecr6a:t 1! 112, 7 t[o]'(.o)1Ô P3 Il 11 a:vemO"'t'pS1t't'et 

111, 20 Cf. 1 Tiro. 2, 14 Il 22 cr. 1 Tim. 2, 14 li 112, 3 cr. Gen. 
5, 2 et 2, 7 Il 7 Job 1, 6 Il 8 cr. Gen. 3, 23 Il 12 cr. Gcn. 3, 24 

112, 1. Ce logion est en réalité une citation composite de Gen. 
5, 2 et 2, 7. 

112, 2. Dans la citation de Job, le membre de phrase qui fait la 

112 
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On se d~mandera sans doute pourquoi, alors que le 
serp~nt avait é~é la cause de la transgression, et la femme 
sédmte la première, le texte ne dit pas d'eux qu'ils furent 
chassés, mais le dit au sujet d'Adam dont le sage Paul 
a?Jrme pourtant . qu'il n'avait pas été trompé. Nous 
repondrons que SI le moins coupable a été chassé du 
paradis, à plÛs forte raison les grands coupables. Si c'était 
le serpent qui avait été chassé, il ne serait pas évident 
que la faute de la femme et d'Adam méritait leur exclusion 
du paradis; mais, du moment qu'Adam, qui n'était pas 
le grand coupable, a été exclu, il est clair que les grands 
coupables l'ont été aussi. / En outre, pour ce qui est de la 
femme, quand le texte affirme qu'Adam a été chassé on 
peut sous-entendre qu'elle a été chassée avec lui, ca'r le 
nom d'Adam signifie l'homme en général, comme le 
?onfirme ce verset' : <<Dieu fil l'homme mâle et femelle et 
li leur donna le nom d'Adam>>, ce qui revient à dire : 'il 
le.ur donna ,~e nom d'homme'. Quant au serpent, on peut 
dire que, s 1l se trouvait dans le paradis, ce n'était pas 
co~me quelqu'un qui était digne d'y vivre; mais il est 
écrit dans Job que << les anges de Dieu vinrent se présenter 
devant lui'» : c'est de cette façon-là qu'il faut comprendre 
la présence du serpent. 

Dieu renvoya donc Adam - avec sa femme évi­
demment- du paradis. Mais ce qui est renvoyé a l'oc~asion 
de reven~r, car. Dieu. ne l'a pas renvoyé sans espoir de 
retour" : Il le fmt habtler en face du paradis pour qu'il vive 
dans le souvenir du paradis en gardant les yeux fixés sur 
lui. 

charnière du raisonnement est curieusement omis : ~ et le diable vint 
avec eux ( = les anges) l), 

112, 3. Emprunt direct à PHILON, De cherub. 1-2 : «Celui qui est 
renvoyé ne se voit pas interdire une possibilité de retour. & Didyme 
emploie ici pour signifier fen face l), non pas le mot &:né\I<XV't'~ qui était 
dans son texte biblique, mais xa:-ra:\1-rutpù qui était dans celui de 
PHILON, De cherub. 11. 
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[112] 'EeyâCe<JOat ;~v yfiv [ t]f; fiç iJ.'Ijp,<pO'f/ 1 ~~eoÀ-Ij61J~ !v~ 
't'à crxeüoç écw't'oU &yYJ cre~J.vûlc;, "Îjv[ 1.0 Jx&v ocô-rà X<XI. !l-1J 

15 116 è<hv -rcb; cr<.ù!J.<X't'Lx<h.; OptJ.àc; x.oc-ra't'péxel.v 't'oû [).o]y~ocr(J.oÜ. 
.6.t<X yàp [ -roÜ't'O xal ua"&cf;uuyev ath·Qp 6 @eck ua-ravnueV 
{r:jofJ naeafJe{aov [17 "&fjÇ 7:f!Vcpfjç, v6f!O'J f3ef3wx<hç èv f3L<X.VO(Cf, 

8v (><]<xt 1\a-re(pov] ypcxl7t-<OV 7te<péax.e-ro, (vcx ty><ELiJ.éV1jV 
7tpoa-râyiJ.[ ex ]aL v 1:cw[ -r ]oü 'r'l)v l" &pe'r'l)v eùpla~o>V X.PfJC11J-<CX~ 

20 cxô-rîî >tcxl at' cxô-r~ç [><cx]-rcxv61jC1LV Mon 1 '<1JÇ eetcxç ""'' 
>te<6<Xpw-répcxç ~w~ç -roü 7te<pcx8et[ ao ]u. 
· Kcû xcx't'o:.V61)[ 21crov 7tWc; bd !J.È\1 't'OÜ K&.Lv oôx. e~p"l)'t'OC!. • 

' 'E~éOC<Àev [ cxù ]-rb v b 0eoç &1to 1 7tpoa6l1tou 1:cxu-roü ', 
&""' « t~fiMev Kâw &no neoa{wno]v ;ov @eov », vüv 81: 
l" «"ai èl;é~aÂev ;àv 'Abâp, », -rp67toV -<LVOC g'<L ~x.[ov-r]<X 
oc\Spocv n66ou 1 't'OÜ 7t<Xpocf3dcrou, f3tà f3è 't'à àv&.Çtov èx.8a),­
fc6iJ.(EVOVj. , 

Oih·<ù 3è oôx &c; [25 7t<XV't'e/..Wç &;)..1.6't'ptov èÇéôocÀe:\1 • « Kat 
uan!Jut{ aév J >> cp1JO'W « aV-rà:v ânélvavn -roiJ naeaOetaov », 
g'<L yocp ><1J80iJ.évou ><cxl oô[>< &]7tcxyopeùacxv-roç -ro 1

27 ><<X-roL-
--(acxL ><C<'rc0KLC1EV 81: C<Ô'rOV VOiJ.(iJ.WÇ, &,ç ( 7tp ]oelp1J'<C<L, 
A , > 6 

113 èv6e:Lç [1 ocù't'<;l ~wot<X.V "C&v cbtœyope:u6V't'6lV 't'à xccxàv v lJ.(t)~' 
(VIII, 1) 61tep 1 etaooywy)j -roü &yoo6oü ~a-rLv, oô ><pùtjlooç -rov "':_P"'-

3e:LO'O\I 13 &7t' cx;Ô't'OÜ ' OÙ y<Xp 0CqJe:Î),e:\l 0C1t' cx;Ô't'OÜ 't'~\1 )"\I(J)(JL\1 
't'OÜ xœÀoÜ, 1 oôBè À~l}')\1 è\le:7tot1Jae:\l œô't'q, 't'Yjç &pe:-r~ç, 

5 ""'e' ~v ~v l' 7te<pcx8dacp 8Lijyev. 

1 m, 24. Kal ËTa.€ev TÙ xepougElJl Kal Tf}v cf>~oyLV11v 
pop.ct>alav Tf}v O'Tpecf>o17l1Évytv 4>u~tlTTEt.V Tf}v ô80v TOÛ €U~ou 

1 TijS t<OiJS• 

l' At 7tpoC11JyoplcxL -rwv 07t[e]poeo1J><ULwv 8uv&l-'e"'v, &ç 
10 &\1 d!7tot -rtç, oôx. &7tÀ&ç xoc[ Ta] -ra 1tœp' ~fJ.L\1 x6ptœ xœÀo6fJ.e:\loc 

112, }8 eVY.E:~!J.E:VYjV Il 27 Y.IX't'OtK[e]~O'IX~ \l 113, 6-7 Y.IX1 ~'t'O:~e\1 -
't'OÜ ÇUÀou p avait laissé ces deux lignes en blanc et écrit 't'"f}<; ~(1}1)<; 
au début de la suivante; une autre main a comblé la lacune en 
commettant une faute {déplacement de 't'IX xepou6et!J. après a't'pe­
<po!J.e\I"I}V) ; une troisième main a réparé la faute en posant un 
obèle après e't'cd;e\1 et en écrivant en marge 't'O: xepouôettJ. 
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Il est envoyé pour travailler la terre dont il a été tiré, 
c'est-à-dire pour conduire son corps avec piété, le tenir en 
laisse et ne pas laisser les impulsions corporelles se dresser 
contre la raison. C'est en effet pour cela que Dieu le fil 
habiter en face du paradis de délices, en mettant une loi dans 
son esprit ~ loi qu'il donna plus tard par écrit - afin 
que l'homme, trouvant la vertu inscrite dans les commande­
ments de sa propre raison, la pratique et qu'elle lui fasse 
comprendre ce qu'est la vie divine et plus pure du paradis. 

Considère qu'il n'est pas dit de Caïn : ' Dieu le chassa 
de sa présence ' mais (( Caïn sortit de la présence de Dieu >>, 

tandis qu'ici : ((Dieu chassa Adam4 >>, comme quelqu'un 
qui garde encore, pourrait-on dire, un souffie de désir du 
paradis, mais qui en est chassé à cause de son indignité. 

Ainsi donc, Dieu ne l'a pas chassé comme un être com­
plètement étranger, mais « il le fil habiter en face du 
paradis ». Il continue à prendre soin d'Adam : il ne lui 
refuse pas d'habiter là mais il l'y fait habiter légitimement, 

113 comme je viens de l'expliquer, en infusant / dans sa 
pensée les lois qui interdisent le mal, ce qui constitue 
l'initiation au bien; et il ne lui cache pas le paradis, car 
il ne lui enlève pas la connaissance du bien et ne lui fait 
pas oublier la vertu dans laquelle il vivait au paradis. 

III, 24. Et il mit les Chérubins et l'épée flamboyante et 
tournoyante pour garder le chemin de l'arbre de vie. 

Les dénominations des puissances surélevées n'entrent 
pas simplement, comme on pourrait le croire, dans la 
catégorie des noms que nous appelons propres, mais elleb 

112, ~3 Gen. 3, 23 11 16 Cf. Gen. 3, 24 Il 22 Gen. 4,16 1123 Gen. 3, 
241125 Gen. 3, 24 

112, 20 • 113, 5 Proc. 228 B 1·12 

112, 4. Même opposition entre Adam et Cain dans PHILON, De 
cherub. 12. 
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113, 11 Cf. Col. 1, 1611 14 Prov. 16, 12 

113, 1. Cf. ORIGÈNE, Hom. in Jos. XXIII, 4 (SC 71, ~· 464) : 
• 11 est certain que tous les anges et tous les hommes r~çmvent en 
lot le nom qu'ils portent, en conformité avec les foncbons ou les 
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indiquent un genre de vie1 ; on les appelle Commande­
ments, Pouvoirs, Trônes, Seigneuries, parce qu'elles com­
mandent, exercent le pouvoir, règnent. C'est cela en effet 
qu'indique le trône, d'après cette parole des Proverbes : 
«Car un trône de commandement est préparé avec justice» 
- et on les appelle Seigneuries parce qu'elles exercent 
la seigneurie. De même, les Chérubins sont appelés ainsi 
d'après ce qu'ils ont en eux : Chérubin se traduit en effet 
par ' multitude de science2 '; cela leur est propre et ils en 
tirent leur nom. De la même manière, Abram a eu son nom 
changé en Abraham, Sara en Sarra, Jacob en Israël'; 
et Pierre, le chef des apôtres, a reçu ce nom à cause de son 
progrès dans la vertu, comme ceux que je viens de nommer. 
D'une vertu inférieure indiquée par leurs premiers noms, 
ils sont passés à une vertu plus haute et ont reçu d'une 
manière appropriée le nom de cette vertu. On peut 
d'ailleurs le voir en lisant la traductiOn de ces noms : 
Abram signifie, entre autres traductions\~, père d'un fils 

114 et Abraham J père des fils : le premier nom indique une 
aptitude à enseigner mais qui ne peut pas encore s'étendre 
à tous, ce q~e montre le second; Sara, avec un seul ' r ', 
se traduit par petitesse, ce qui correspond à une conduite 
de débutant, mais Sarra signifie celle qui commande, 
par quoi est indiquée la perfection dans la vertu; car la 
vertu est apte au commandement et très puissante. Jacob, 
qui se traduit par homme du croc-en-jambe, montre la vie 
ascétique capable de résister aux passions, et Israël, 

actes qui leur sont personnels •; et pour les Principautés, Trônes, 
Puissances, Seigneuries, cf. De princ. I, 5, 3 ( GCS 29, p. 71R72). 

113, 2. Cette étymologie est formulée dans les mêmes termes par 
ÜR1GÈNE, Hom. in Num. V, 3 : • multitudo scientiae t, et en termes 
différents par PHILON, Vila Moys. II (III), 98 : Xepouôt{l l:n(yv(o)a~ç 

xo:t l:ma-r1Jwfl no)).~. 
113, 3. Mêmes exemples chez ORIGÈNE, Hom. in Jos. XXIII, 4. 
113, 4. La ~ Traduction des noms hébreux ~ en proposait en 

effet plusieurs, cf. WuTZ, op. cil. (cf. Introduction, p. 27, n.), p. 159-
160. 



268 DIDYME L'AVEUGLE 

[114] &n•cr~oc~Lx6v, 1 Icrpoc~À Sè repo<; ~oil E>eoil f'<~OVOf'OC~6f'evo<; 
~oil f''1)Sèv etj'xoc[wç reoLoilv~o<;, reocp[cr~crLv -ro 8ewp1)~Lxov 

10 xocl ~v ~oil 1 voil xoc8ocp6~1)~oc, xoc8' ~v E>eov bp~, [ 5re ]ep 
J.LE't'ci 't'1)v ~Stx~\1 111 xa-r6p6(t.)crtv O'UJ.LÔaL\le:t · ~ voüc; ~ yàp 
• (bpô\]v E>eov' 'Icrpoc~À tpf!-'1)veole~ocL. T( Sè Sei: reepl ~oil 

repoxp[[~o ]u ~ô\v &reocr~6Àwv Àéyew, l" 8reo~e b KopLO<; 
~f'WV 'I1)crOV<; XpL~O<; cpocve[pô\]<; ~v ~ii> eôocyyeÀ[cp a.a 
1 't"1jv OfJ.oÀoy(ocv cdrràv oÜ't'oo xé[x]À't)XEV · d7t6V't't yàp 

15 « EV el 1u• 0 Xeun:èu; 0 vlàr; roV €JeoV -roi5 CWv1:oç >> 

[&7te:]xpLva·m · «EV el IIt-r:eor; ua{ 1 hû raV-r:n -r:fj né1:eq. 
ol"obopr) [ crw] pov T~P t""Î.1J<rl'f-P, ual l" :mÛÎ.at ~bov o~ 
ua-rurxvaovcrw aVfT'iiç]. >> 

Kocl ~oc(il~oc] f'èv reepl ~ool~wv · ~reocvéÀ8Wf'<V Sè ~rel 
~o ~[~ &]px'ij~; · "K[ al} ha~ ev -rà xei"eov~elp ual -r~v 

20 cpJ.oyfv1)v éop[ cpa j{av -r~v a-reecpopév1)V 1 cpvJ.anew -r~v 
Oddv -roiJ ~V[J.ov} -rfjç Cwfjç >>. KQ(1 ~O''t'tv J

21 xcà &rcà 't'00't'CùV 

~Àéy~ocL ~où<; x(ocl vil]v dvocL vof'[~oy~oc<; ~Ire! yij<; ~ov reocpa­
SeLcrov, ~p<,>[ 't'WV ]~oc<; ocô~oÙ<; reô\<; é?f'<pa{a 123 cpul.&neL 
&.<Jiuxo<;, e1 od~w À(ocf'!lct]voL~o · <~o > yocp cpvÎ.anew oô lx 
~f'<Jioxou f'6vov &ÀÀoc xocl Ào( y•xoil] ~uyxave•, xocl f'aÀLcr~oc 

25 125 E>eoil reocp&SeLcrov. T(voc Sè S&croucrL[ v M]yov reepl ~oil 
f'~ hep& ~•voc 1 Sé8ocr8o:L <pVMnew -r~v 6bà[ v -ro }V ~vÎ.ov 

115 -rfiç Cwfiç '1j 't'OC ureepl1ocve6e6'1)x6't'()( ÀOYLXOC xeeov~e{p ; 'Ex 
(VIII, 3) yocp 't'WV q>UÀOC~~6V't'OlV 't'O 1 f'éye8o<; ~oi) q>UÀOCTIOf'éVOU 

~cr~Lv f!.l:v voeî:v. ITô\<; Sè ~rel 1
3 f'èv -rij<; éopcpalaç b &vLxo<; 

etp'1)'t'()(L xocpocx'O'Ijp, ~rel 8è -rô\v xeieov~elp reÀij8o<; ; Oôxoilv 
5 èreeLS~ oû8èv 1tocp' èxdvwv '1j <Jiuxpa 15 -rwoc, & oûSè ÀéyeLv 

xocÀ6v, Àe:x6~cre't'at, &pa 1J!J.iic;, &Çtav 1 't'OÜ Sdou 7t<Xpoc3dcrou 
èwooÜv't'ac; 't'~V 3o6e:Lcrav cpuÀocx.~v, J

7 oLx.d(t)c; 1tsp~ 't'00't'ou, 
E>eoil SlSov't'o<;, SLocÀoc6eî:v. <l>LÀocv8pwre[ocv 1 f'èv oov ~oil 

114, 8-9 e:tx[œtfe:'(ùç Il 10 6(e:o)ç Il 16 e:xÀ"tjcrtow Il 20 cpu[œ]À!l't''t'e:tv 
Il 21 xat vüv : 'x( .. ' .. ]v Il eL[x]'v' at Il 24 !J-[e]Vvov 11 115, 1 xatpou~ 
ôet!J- JI 7 otx'e'twc; 
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nouveau nom qu'il reçoit de Dieu qui ne fait rien sans 
raison, signifie la vie contemplative et la pureté de 
l'intelligence qui lui permet de voir Dieu, comme cela se 
produit après le redressement moral; Israël se traduit en 
effet par intelligence qui voit Dieu'. Et faut-il parler du 
chef des apôtres, quand l'Évangile montre clairement que 
notre Seigneur Jésus-Christ l'a nommé Pierre a cause de 
sa confession de foi ? A l'apôtre qui lui avait dit : << Tu es 
le Christ, fils du Dieu vivant », il a répondu : « Tu es Pierre 
el sur celle pierre je bâtirai mon Église, elles portes de l'Enfer 
ne l'emporteront pas sur elle. » 

Voilà pour cette question; mais revenons à la phrase du 
début : « El il mil les Chérubins el l'épée flamboyante et 
tournoyante pour garder le chemin de l'arbre de vie. » Ceci 
encore peut servir à réfuter ceux qui prétendent que 
le paradis, même de nos jours, est quelque part sur la 
terre. Nous leur demanderons alors comment une épée 
sans raison, selon cette interprétation, peut garder, car 
garder est le propre d'un être non seulement animé mais 
encore doué de raison, surtout quand il s'agit de garder 
le paradis de Dieu. Et comment expliqueront-ils que les 

115 êtres mis pour garder le chemin de l'arbre de vie / ne sont 
rien moins que des Puissances spirituelles éminentes, les 
Chérubins ? La qualité des gardiens donne à penser la 
valeur de l'objet gardé. Et pourquoi le singulier pour 
l'épée et le pluriel pour les Chérubins? Comme ces gens 
ne donneront que des réponses insipides qui ne valent 
même pas d'être rapportées, il est temps que nous qui 
pensons que la garde mise par Dieu était digne du paradis 
divin, nous donnions, avec la grâce de Dieu, les explications 
adéquates. C'est pour montrer l'indulgence du Dieu de 

114, 14 Matth. 16, 1611 15 Matth. 16, 1811 18 Gen. 3, 24 

114, 1. Même étymologie dans ORIGÈNE, Hom. in Num. XI, 4 
( GCS 30, p. 83, 21). 
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[115] Eleoil -r&v 6Àwv CTI)!J.«(vet -ro !J.(«v e!v«t éo,wpal/'av, 6nep 
10 · CTI)!J.i(6v ~""'' xoÀ"'""'"'iî<ô 8uvo\fl.ewç, ..-ljv cpuMaJaova«v, 

' nÀiî6oç ' 8~ ' [ "']iî<; yvc!>aewç ' '<iî<ô hl ..-ljv 6dC<v o\pel"..-ljv 
o\yoÙCTI)<;. Oô yo\p ""["' ]o\ -ro\ &!J."'P"'~i-'""'"' t7to\yet Eleoç -ro\ç 
1 xoMaet<;, 7tOÀÀct<; 8t8o[ u ]<; o\cpopf!.ct<; t7tl ""'T>)p(«v &yova«<;. 
K«l J13 6-rt fi.~V oô ""'"'' o\l;(C<v x( oÀ ]o\~et, 8l)ÀoÏ: b ~C<À!J.6<; · 
« 'Eàv o\vo,ul/aç naeanJe!Jan, Kveœ, Tf{ çj v:n;oaT/jaemt; 

15 lfn naeà aol & IÀau,uoç J" lunv >>. T&v 8' t7tl ..-ljv &(pe-r]~v 
X<XÀOÔV't'CùV 7tOÀÀà 't'à at·nct, np&['t'oV ~ -r&v xotv&v tw[ot&]v 
Mat<;, ""6' &ç "'f>~61J.eVC<<; o\8t«l17a-rp6cpouç ~ &peT~ ><«To(p-
6o ]il-r«t, t7tl -roù-rwv 8t.X 7tÀ\î6o<; &l !J.«p-r(«<; x«[Àv<p ]6eta&v 
[ 7t ]C<-rpto\p;<:«t, v61J.o<;, 7tpocpiî-r«L x«l t7tl l" auv-reÀdq: -r&v 
[ cx]~6>v(l)v [ b] K6ptoç, 8ç xat 1."oÙç CÎ7tOcr't'6f..ouç Sé8wxe:v, 

20 1 xC<l 6Àw<; oô8~v -r&v 7tC<[p.X] -r\î<; 7tpovo(C<<; ta-rlv ô fi.~ ~7tl 
awi 21T>)p(<?'v ><«ÀeÏ:. 'A:AM xC<l i) {é]o,urpala XP'l"(fl."'<ô xotl 
8t' otô-ro 1 -roilTo -ré6et-rott. "H oô 6e[ï:oç] 7totpo\8eta6<; tmtv 
xotl b '<iî<ô ypotJ"'Piî<ô Myoç ~xwv tv tC<v[ -riji] xotl -ro\ç &7tetM<; 
-r.Xç l<ot-r.X -r&v 1 fi.~ ~ouÀof!.évwv ~1tea6[ ott -r ]ot'i:<; -roil Eleoil 

26 7tpoa-ro\;eatV xotl -ro\<; 125 !J.Up(ot<; 8top6c!>aet<; e7tl ..-lj( V o\)pe..-ljv 
><otÀoÜaot<; ; K«l yo\p otG-rot<, 1 7tOLl)'<Œotl -ruuo\vouaot< '<iî[ <;] 
~?tt -rOv 7t<Xp&Se:taov e:la68ou, [27 xcoÀÔoucn xcxt Tijç xoÀ&.ae:ooç 
[ -r ]~v mxp(otv. 

"0-rt 8~ i) po!J.<pC<(ot o\viTl xoMaewç èv -rotÏ:<; ypotcp[ot'i:<;] 
116 cpépe-rott, ~""''v tx 7toÀÀffiv fi.<Xpl"ropota6ott · « 'Ev éo,urpalf! » 

(VIII, 4) 'P'l"lv « TBÀevTijaovuw nâvTeç â,uaeTwÀol 1 Àaov » · xotl 
oô8~1tou 7t&.V't'e:Ç Stà Ç(cpouç &7to6v"flcrxoucnv, tiÀt..à: ~v 
13 IJ.éÀÀouaotv X<XTcX -r&v &!J.otpTotv6v-rwv èmcpépea6ott x6Àotatv 
J -ro '<iî<ô pO!J.'P"("'ç 6vo!J.ot 8l)ÀoÏ: · xotl -ro « 'Y,ueiç ô' AWlo:rr:eç 

5 Teav/',uaTlat éo,urpalaç ,uov lUTe » ..-ljv otô..-ljv notp(aT'I)atv 
8to\vo<Jotv · o\ÀÀo\ xotl -rb Àey61J.evov tv '<ii 'E;68'f> (mo -r&v 

115, 10 'tijç3 : 't'l)V Il 15 1't'clll 17 erret Il 19 <roV't'eÀt!X !J &~: o Il 116, 
4 8' ; 8e (e exponctué) Il 5 €0''t'€. (ea refait SUr 1Xt) 

115, 13 Ps. 129,4 Il 116, 1 Amos 9, 10 Il 4 Soph, 2, 12 

115, 20 • 116, 6 Proc. 229 B 6 - C 4 
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toutes choses qu'il n'y a qu'une seule épée pour garder, 
signe du pouvoir de châtier, mais qu'il y a une multitude 
de science pour conduire à la vertu : il n'impose pas les 
châtiments à proportion des péchés, mais il fournit des 
occasions multiples qui mènent au salut. Qu'il ne châtie 
pas autant.qu'on le mérite, c'est ce que montre le Psaume: 
«Si tu considères les fautes, Seigneur, qui donc subsistera? 
Car près de toi est la miséricorde. >> Mais, pour inciter à 
la vertu, il y a de nombreuses choses. D'abord, les idées 
données à tous: si on les conserve sans les altérer, la vertu se 
rétablit. Ensuite, comme ces idées ont été voilées par la 
multitude des péchés, il y a les Patriarches, la Loi, les 
Prophètes et, à la fin des temps, le Seigneur qui nous a 
donné par surcroît les Apôtres : bref, dans ce qui vient de 
la Providence, il n'est rien qui ne nous appelle au salut. 
Enfin, il y a !'épée, utile elle aussi. Elle est mise pour la 
même raison. N'est-ce pas un paradis divin que la Parole 
de l'Écriture' qui renferme à la fois des menaces contre 
ceux qui refusent de suivre les commandements de Dieu 
et mille moyens de redressement qui invitent à la vertu ? 
Parce qu'ils procurent l'entrée dans le paradis, ces moyens 
enlèvent aux châtiments eux-mêmes leur amertume. 

Que l'épée tienne la place du châtiment dans les Écri-
116 tures, plusieurs passages l'attestent: «Par l'épée mourront 

tous les pécheurs du peuple» : jamais tous les pécheurs 
ne meurent par le glaive, mais le mot épée désigne le 
châtiment futur qui frappera les pécheurs. La parole : 
<<Vous, les Éthiopiens, vous êtes blessés de mon épée», offre 
le même sens. De même cette parole de l'Exode adressée 

115, 1. On peut soupçonner que, dans la source dont Didyme 
s'inspire, la Parole de Dieu, avant d'être assimilée au paradis, l'était 
à l'épée elle~même, en vertu de ces versets. souvent cités par Origène: 
(1 Le glaive de l'Esprit, c'est~à~dire la Parole de Dieu & (Éphés. 6, 17), 
et : ~ La Parole de Dieu est vivante, efficace et plus incisive qu'un 
glaive à deux tranchants» (1-Iébr. 4, 12). 
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[116] ôno -.oü 1>ocl7pocw xoc-.ocnovovf1.évwv 7tpoç Mwaéoc xoct 'Aocpwv · 
· << "l~ot 6 eeàç j xal xelvat *** j9 ~oifvat éofMpa{av elç -ràç 

10 X8ÏQUÇ IJ>aQUW », 8'1)ÀOÜ<rW 8/: 8LOo TOÜ blv6f1.0CTOÇ T~Ç éop.<pa{aç 
-rljv xoc6' ~ocv[-.]ôiv t7tevex6Ei:aocv 6Àcl11o/w. Toù-.o•ç avv'*8e. 
xo:.t -rO <( 'Eàv p.ij l'lluJ''t(!aqtij-ce 1:-ljv éopj!palav aV-roV, 
<17:tÂ~Waet » · oc6"'1) 8è a-.[pe]<pOfLOV'I) etp'fl""''' tvoc, 1'3 mpoc­
cpév-roç &1tO xax~ocç €:1t' &pe-r1}v [ -r ]oü &v6pWrtou, xocf. ocù-r1} 
""P"''PÎÎ 1 -rljv dao8ov 7tocpéxovaoc. 

16 'H <pVÀIXXYJ o[ilv, et]ç 1)v -.é6e.v-.oc• 1j éop.l 15<pa{a xoct -.0: 
xeeov~etp., 6Jç np[odp]'fl""''' et'fl 7tpoç 6><peÀe<<Xv, (voc, 1 et 
yévoLTO n66oç TLvl ~- da68ov, [8•]0: -.où-.wv 1) X"P"'Y"'Y(<X 
yéj''v'll""''' TWV [l.èV xeeov~elp. octvLnO[fl.OV ]wv -rljv yvw<rLV 
~- &À'fll6docç, ~- fl.e-.éxew 8eë -.àv daii:v<X[L ~]ovÀ6f1.<[vo]v, 
~- 8è éop.<pall"aç -.Y)v tn(novov &ywy~v · xoct yà:p lu{ à 

20 :n:}oÀÂwv {OJ.}bpewv ~- da618ov ~""'" ~- ~<Xaù.e(<Xç -.vxeëv, 
6>[ ç y ]é) P"'"'""'· 121 "Q,., 8è a~ee<pop.évlj 1j nocpà: Eleoil 
tx[xe:]tfJ.éV1) x6Àacnç xocf. où 7t&v]-rooç tvepxof!éVYJ, -rOC xoc-rOC 
N wevd( -.oc]ç 8•8&axe<, o! -rljv bpy-~v 123 s.a: fl.eTOCVo(ocç 
tx6>Àvaocv · -.o6-.mç [8è] -.0: ~- heù.ijç èrneâ'P'1· 

1 'AÀÀOo x<Xt o! &yw•, d86-.eç -.à nept -.[ 0:] xeeov~elp. 
25 xpcf1."' xoct 6Jç oôl"x or6v -.e daeÀ6eëv dç -.ov n<Xpâ[8e<]aov 

xooptç TI)ç 1te:pt rtô-r0C j "t"OÜ 0eoÜ otxoVOfL~OCÇ, cpoca(v . 
« '0 ><aO~{ p.}evoç i:n:! ~wv xeeo~elp. èp.l 27<pâv'10' » xoc6ânep 
-ljvtoxoç ocô-.oëç t[no]xoùf1.evoç xoct -.j) ajj ~ovÀj) àlvolywv 1) 
"Âe{wv -r1jv etao8ov, 8-r[ t] -r[ o J!ç aoî:ç rte:t66f!EVOL rtpoa-rOCy-

117 fl.""' l' o! ~~"' daeÀ6eëv tm6Vf1.0Ü<rw. 'AÀÀ<l: xoct &ÀÀOL 
(VIII, 5) €:1ttO"'t'0Cfle]vot CÛç o:.ù-r6ç E:a't'LV 0 &:rtocp1JVOC(J.e:voç xo:.-r&. -roü 

&v6pW7tou · « Ffj el ]3 xal elç yfjv àneÂeVC1f1 », ?to:.po:.xo:.­
ÀoÜatv o:.ô-ràv Àéyov't'e:ç • « <!0 xaj81]pevoç l'Ill -rWv xeeov~elp, 

116, 8 xpwoct +fin de la ligne en blanc Il 11 "Tb : "TOC Il S"Tt"LO""Tpcttpl)­
't"[oc~]'e' 11 10 C:ùtpeÀtocv 11 20 [. ]eypctit"'t"OCL+blanc {10 lettres) Il 21 O"'t"pe­
~Of"'"'Jivl Il ,a -rijç : 'l'«(uJ<Ioh'ç P• Il 27 <(J.'P«V~« Il 28 xl.u•v Il 
117, 1 &ÀÀOL : u.AJ..oxt'oc,' pc Il l-2 emO"'t"U.!J.SVOC, 

116, 7 Ex. 5, 21 11 11 Ps. 7, 13 11 19 Act. 14,22 Il 26 Ps. 79, 1 Il 
28 Cf. Apoc. 3, 7 Il 117, 2 Gen. 3, 19 Il 3 Ps. 98, 1 

-~ 
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à Moïse et Aaron par ceux que le Pharaon accablait : 
«Que Dieu voie et juge : <vous nous avez rendus odieux 
à Pharaon el à ses serviteurs> au point de meil re une épée 
aux mains de Pharaon » : ils indiquent par le mot épée 
l'affliction qui pèse sur eux. Un autre texte est concordant: 
<< Si vous ne r.etournez pas son épée, il la fera vibrer )) : il est 
question ici d'un retournement de l'épée pour dire que, si 
l'homme fait retour du mal à la vertu, l'épée elle aussi 
se retourne et le laisse entrer. 

La garde à laquelle l'épée et les Chérubins ont été 
commis est donc instituée, comme on l'a expliqué plus 
haut, pour notre bien afin que, si le désir d'entrer naît 
chez quelqu'un, ils lui servent de guide, les Chérubins 
lui faisant comprendre qu'il faut participer à la Connais­
sance de la Vérité si l'on veut entrer, et l'épée lui insinuant 
que cette marche est pénible, car c'est à travers de 
nombreuses tribulations qu'on obtient l'entrée dans le 
Royaume, comme il est écrit. Maintenant, que le châtiment 
infligé par Dieu soit tournant et ne survienne pas forcément, 
c'est ce que nous enseigne l'histoire des Ninivites qui ont 
arrêté par leur pénitence la colère divine : pour eux, la 
menace a tourné. 

Enfin, les saints qui connaissaient la sentence relative 
aux Chérubins et savaient qu'il n'est pas possible, selon le 
plan divin, d'entrer sans eux dans le paradis, disent à 
Dieu : (( Toi qui es assis sur les Chérubins, parais l>, tel un 
cocher sur un char; c'est-à-dire : Toi qui ouvres ou fermes 
l'entrée selon ton bon plaisir, parais, parce qu'il y a dehors 

117 des gens dociles à tes commandements / et qui désirent 
entrer. Enfin d'autres saints, sachant que c'est lui qui a 
porté contre l'homme cette sentence : << Tu es terre el lu 
iras en terre>>, l'invoquent en ces termes : (( Toi qui es assis 
sur les Chérubins, que la ferre tremble)>, afin que, un 

116, 12-20 Proc. 229 C 4-ll ; Devr. 168 
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[117] 5 cra.levO?jTru 'lj yi]», tv"', f"~"'6oi 6Àijç yeyevwév'l)ç 7tept ..-ljv 
yijv, et1t"(J ~éji Àfi<r~îi ' « J:?jp.eeo> 1 pfT' iJpoîJ lCT'(J ijp To/ 
naeaOetcrcp ». 

17 IV, 1~2. 'A8à~ 8È ~yvw Eüav TT)v [y]uv«ÎKa aÔToû, Kat 

auÀÀa.~oûaa. ËTeJKev Tàv KO.w Kat et1rev' 'EKTTIO'O.J.LT)V èi.v9pw-
1TOV 81.à. TOÛ 0eoû. Kat J

9 wpoaÉ91)KEV TEKEiv T[ 0 ]v à8eX+Ov 
10 o.ÔToÛ Tbv "AgeÀ. Kat èJyéveTo "AgeÀ 1fOLJl'l)v 1T[po]g6.Twv, 

Ktlw 8È 1\v ÈpyatOJlevos J
11 T.ftv y-ilv~ 

1 'AxoÀ01\6wç p.e~oc ..-~]v t[x]6oÀ-Ijv ~~v tl< ~oü ""'P"'Sd<rou 
""'t l" ..-ljv 7to('l)"'" -r:wv Sep p.[ "']-r:([ v ]wv x•-r:d>vwv etp'l)""'' · 
"Eypw 1 oè , AOàp Eifap TfJP yv>a[ir.a] avTov, -r:ijç yvdl<reOlÇ 

15 &v-r:l 1te(i'6p"'ç ""'t -r:ijç 7tpoç yuv"''""' [ <rUV ]6Sou Àeyop.éV'I)Ç · 
j)Se• y<kp "',) 1..-l]v ""'"" ~o -r:oü t7t(<r-r:()([ <r6]"'' O"')f'"''"6p.evov · 
o5-r:w yoüv l" ""'t ehev 6e[ "']'?'&.p.ev[ oç] "'ô-ri)v · « TovTo 
•v• ocrToiW be Tw> 1 ocrTéru> pov ». [K"']~a -r:~v [y]vôi"'" 
~v i!y>w 'AOàp Eifap TfJP 1'9 yv>ai"a avTov etp'l)""'' ""'[t 

20 t]v ""''' B"'"'Àe("''' · « "Ey>w 'EJ."a>ii 1 "A>vap TfJP ywai"a 
avTov ». [05]-r:wç etp"IJ~"'' ""'t 1tepl 'Pe6éxx"'ç · l" « Ilae­
O&oç ijv, àviJe ov" l[yvw] avT?jv », l<()(t ouS~7tOU 07t' oôSélvoç 
ty•yvdl<rxe~o &vSp6(ç, &]ÀÀoc SijÀOV WÇ s.a. ~0 "~""' aul 23veÀ"I)­
Àu6év()(• ()(Ô..-Ijv &vS pt [ o5]-r:wç etp"IJ""''· Ei'i Sè l<()(l 1:0 d1tei:v · 
1 (( IlaeO&oç ii•, àviJe OV" lyv{w] avT?jv)) , d f'~ <ruve-r:wç 
VO"I)6îi, l" S•<r<roÀoy(()( alv er"lj, &ÀÀOC S["I)À]W<r()(• ~ouMp.evov 
''6 '1 ,, \1. f. ,, 't'O 11. ytOV <.ùÇ :X.!Xt O'W(J.OC:'t't XOC:t yvW(J-1) et:y\IO't'<X.'t'"lj E::T:UYX.(J.V~V, 

118 o{hwç etp"I)Kev. 051'-r:w ee.6-r:epov )(()(t M()(p(()( ~'l'"'""'" , 
{VIII, 6) « IlWç Ëcn:m pot 1:oil1:o, btel dvlCJea oV ytyPWauw ; >> 

, AÀ~6"1)Ç yocp OOG()( 5<jlewç &v8p6ç, OtBTaeaxOn 13 ee()(<r()(p.év"l) 
-ràv &:yye/..ov, el {J:l} oc:ô't'Oç oc:ù~c; &cpe:~/..e:v 't'à\1 cp6[ôov, 1tt6oc:v0v 

5 Sè ""'t -r:o vop.op."'e~ o5<r"'v èwoij""'' p.1j 11p"' l' "'' -r:wv 

117, 5 yeye'l'l)p.ev!ol'~'ç P' Il 13 eyvwlvl Il 14 <ijç : "'}V Il 15-16 
cw't'ov 11 16 07)!J.e:'at'votuvov 1117 [e:t]e:me:v 1119-20 e:Àxœ'vœ'l[v]ocv'v'cx\1' 
pa 11 21-22 U[nou]1t'ou8evoç 11118, 4 net6ctvov 

117, 5 Le 23,43 Il 17 Gen. 2, 23 li 19 1 Sam. 1, 19 Il 21 Gen. 24, 
16[124 Gen. 24, 16 11 118, 1 Le 1, 34 
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b?uleversement s'étant produit dans la terre', Dieu puisse 
d1re au bon larron : <<Aujourd'hui lu seras avec moi dans 
le paradis. >> 

IV, 1-2. Adam connut Ève, sa femme. Ayant conçu, elle 
enfanta Caïn et dit :J'ai formé un homme par le moyen 
de Dieu. Elle enfanta de surcrolt son frère Abel. Abel 
devint pasteur de brebis et Caïn travaillait la terre. 

C'est très logiquement qu'après l'expulsion du Paradis 
et la confection des tuniques de peau, il est dit qu'Adam 
connut Ève sa femme, connaissance étant pris ici pour 
expérience et désignant le commerce avec la femme. Adam 
en effet, la connaissait déjà dans le sens de savoir : il avait 
dit en la voyant : <<Voici l'os de mes os.>} De cette autre 
~onnaissance selon laquelle << Adam connut Ève sa femme >>, 
Il est encore question dans le Livre des Rois : << Elcana 
connut Anne sa femme. >> Il est dit aussi de Rebecca : 
« Elle était vierge, aucun homme ne l'avait connue >>; non pas 
que Rebecca ne fût connue d'aucun homme, mais cette 
expression signifiait bien évidemment qu'elle n'avait eu 
de commerce avec aucun homme. Et il est bien d'avoir dit : 

<< Elle était vierge, aucun homme ne l'avait connue >>; à 
prendre cette parole sans intelligence, on pourrait croire 
à un pléona.sme, mais elle veut indiquer en réalité que 

118 R~becca étatt toute pure, d'esprit comme de corps. j De 
meme, à un plan plus divin, Marie demandait : << Comment 
cela se fera-t-il, puisque je ne connais point d'homme? l) 

Comme elle n'avait point l'habitude de regarder les 
hommes, elle fut troublée en apercevant l'ange, jusqu'à 
ce que celui-ci l'eût rassurée ; instruite comme elle était 
de la Loi, on peut croire qu'elle se demandait si l'ange qui 

117, 14~15.19~21 Proc. 233 A 13- B 2; Devr. 168 

117, 1. La terre désigne ici l'âme humaine suivant une inter .. 
prétation allégorique déjà rencontrée, p. 30, 10 s. 



[118] 

10 

15 

20 

25 

276 DIDYME L'AVEUGLE 

1tocpocô&v-rc.ùv &.yyéÀwv -)iv b cpocvdc;, -r&v l!:7t~'t'e6u](J.rp<.évocL 
dp"J)f.LÉ:.VCùV 't'àc; -rù:Jv &v6p~7tWV 6uyoc-Tépœc;. 

a Kal crvÀÀai'G'ovcra he"BP Tàv K<i.tv. » "Krepo[ç] 't"p6,;oç 
yevécrewç &v6pomwv 1 (moyp&<pe't"<XL · 6 (.1-l:v yàp 'AS"-(.1. 
&,;[o] xov nénlacrw<, i] 31: EGa. l' &,;o '"~' nÀeveéiç Toü 
&v3poç À'Y)[(J.]<p6ec<ra. <J>"o6of'/j8rJ, oùiToç 31: 6 vüv yeWOJ(J.<voç 
è~ oc[(J.]<jlO't"épwv 't"OXéWV 7tpÔÎ't"OÇ 111 7tpO~À6ev, ~Ç l<<X't"à 
-rov Sw~pa. y[ ev J~crewç èx (.1.6V'Y)Ç 7t<xp6évou 1 yeyeV'Y)(J.éV'Y)Ç. 
Oôx &xa.•pov yàp '<"[o]ü-ro ,;a.pa.<r'1)(.1.1)wx<r6a.L, tva. 113 ,;&vnç 

·a! -rp67toL ~ç &v6pO,,;wv yevé[<r]ewç èl;a.pL6(.1.'1)6ôicrLV, "'1'1~6v­
't"WV i](J.ôiV '""- ,;poeLp'Y)(.I.é[ v ]a. [" ]epl -roü xov, wç ~ç <rW(J.<X­
I'•'"'"~ç oô<r(a.ç 3'1)ÀOU(.I.éV'Y)Ç, xa.[ -ra.À ]À'i)Àou 3'1)Àa.3-lj ~ç èv 
,;a.lpa.3d<rw 3La.-rp•6~ç 5v-roç -ro[ü <r]OJ(J.<X't"OÇ. 

« Ev}.ldG'ovcra » 31: l" e(p'Y)-r<XL èna.ü6a. xa.t 3~Àov [ wç 
è]x. crne:pp.OC't'wv oÙ't'Ot • &x.o\J..o66wc; Oé, &-re: (J.~ 1t0CV't'"lj 
è[~IIP ]'1)(.1-éV'Y) -rov ,;epl ,;povo(a.ç 119 Myov, ehev · « 'E"TrJ­
CTaf'rJV IJ.v8ewn[ ov] 6>à To[v €1eoV} » · et yàp Û7t'Y)pél't"'Y)"a.v 
wç yoveëç 't"'(i &,;o-rél;[eL], &ÀÀ' &yw[yîi] 0eoü 't"O 7t~V 
1\p-rul''-ra.L. To 31: (( 6tà TOV eeov)) &7tÀOO<r-r[epo]v èxÀa.6e.v 
3eë &vTt 't"OÜ ' ,;a.l pà 't"OÜ 0eoü ' · o5't"WÇ yàp xa.l b 'Iw<r[ -lj<p] 
e!1te\l . (( Oùxl dtà -roV eeoV 1j \23 ~taadqn]GLÇ aV-rWv tcnt:V ; )) 
'[']"' '0"' av-r t 't'O u nocpoc " e:ou • 

(( Kal neocréOrJ"" 1 """eiv TOV à6eÀ<pàv TOV K[ <i.t]v TOv 
• AG'el ». '0 <I?(Àwv (.1-I:V oilv l" ~oÙÀe-ra.L 3LM(J.ouç a.Ô't"oÙç 

118, 6 6uye«p«~ 1120 «1tO[Àj'Ùi;[ .. 11120-21 ~p"'J<«< 1124 [«u)-rou 

Il 'o' 

118, 5 Cf. Gen. 6, 2-4 Il 6 Gen. 4, 1 U 8 Cf. Gen. 2, 7 11 9 Cf. Gen. 
2, 22 11 14 Gen. 2, 7 11 19 Gen. 4, 1 Il 22 Gen. 40,8 Il 23 Gen. 4, 2 

118, 21-22 Proc. 233 B 2-4; Devr. 168 Il 23-24 Proc. 233 D 3-5 

118, 1. Dans les pages 77-80 manquantes. Le limon de Ge~. 2, 7 
ne peut pas désigner le corps dense que les hommes ont actuellement, 
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lui était apparu n'était pas l'un de ces anges transgresseurs 
dont l'Écriture dit qu'ils ont convoité les filles des hommes, 

<<Et ayant conçu, elle enfanta Caïn. >> Un nouveau mode 
de naissance pour les hommes fait ici son apparition dans 
l'Écriture : Adam avait été façonné avec du limon, Ève, 
prise à la cô~e de J'homme avait été construite, et celui qui 
naît maintenant provient, lui le premier, des deux géniteurs, 
tandis que la naissance du Sauveur se fera à partir d'une 
vierge seule. Il n'est pas hors de propos de faire cette 
remarque, pour que tous les modes de venue à l'existence 
soient énumérés; mais nous maintenons ce que nous avons 
dit plus haut' du limon pris comme signe de la substance 
corporelle, ce corps étant évidemment approprié au séjour 
dans le Paradis. 

On précise qu'elle conçut, et il est évident que Caïn et 
Abel l'ont été à partir de spermes, mais, comme Ève 
n'avait pas du tout rejeté la doctrine de la Providence, 
elle déclare en toute logique : <<J'ai formé un homme par 
le moyen de Dieu>>, car, si Adam et Ève ont servi à cette 
procréation à titre de parents, tout a cependant été disposé 
et conduit par Dieu. Il faut comprendre << par le moyen 
(3toc) de Dieu>> comme s'il y avait simplement ' venant 
(7to:p&.) de Dieu' : c'est dans ce sens que Joseph dit aussi: 
<(N'est-ce pas par le moyen de Dieu qu'est donnée l'explica­
tion de ces choses?>>, au lieu de' venant (1t'o:.pcX) de Dieu 2 '. 

<<Et elle enfanta par surcroit le frère de Caïn, Abel. •> 

Philon veut qu'ils aient été jumeaux, nés d'une même 

puisque Adam n'avait pas encore péché; c'était un corps approprié 
au séjour dans le paradis, un q corps spirituel & semblable au corps 
astral des philosophes, cf. p. 107, n. 1. 

118, 2. PHILON, De Cherub. 124·127, avait déjà fait remarquer que 
la préposition ~h&:, q par le moyen de •, était inexacte dans le cas 
présent, comme aussi dans Gen. 40, 8, parce qu'elle désigne l'instru· 
ment et non pas la cause, laquelle s'exprime normalement par 
\mO ou encore par 1t'ap&: { 130). 
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[118] dv[ot•] ct1to ftÛxç auÀÀ~fl<Jiewç · S,6, 1 <p1)alv, 1tp6axe'""'' -réji 
he"ev r:[ èw J Kaw -ro neoaéOrl'eev r:e"eïv 127 r:dv àbeÂ<pdv 
allr:ov r:dv 'AbiA. II[6]-repav ûy•ôiç gX."' 1) a~, &ma~a<Xç 
Sax•ftaae.ç, Suvot-rail 5v-r[ a ]ç xott x.wptç otÔ-raùç i:v S•ot<p6-
l"pa•ç x.p6va•ç yeyew'ija6ot• . xott y[ ap ], et 'r'fl <p(Àav 1tpamla6ot, 

119 't'ljv ~(6Àav l' 'r'ijç S,ot6~><1)Ç eûp~ae• &v otô'rjj xott 1t6aav 
(VIII, 7) 6&-rep[a]ç 6oc-répau -réji 1 x.p6v<p 7tpaadÀ1)<p<V. 

"Oaot ftèv ai'iv <l>(Àwv etç -rail-ra ctÀÀ1)yal 8pôiv d1tev, o 
qnf..6xOCÀoç dcre:'t'oc!., f..e:x't'éov 8' 8p.çot; e:lç 't'OÜ't'O 't'&. 1 xoc-rOC 

· Mv"'f''"· 'H <Jiux.-lj -ralvuv, 6-re ftèv 1totpap&fl"'"' xott a<paÀ-
5 l'ft"'"' Ô1ta7tl1t're., ct1tayew~ <potilÀ<X yew~ft<X-r<X, Mv Sè 

&\ltXIv~q,tXç 0 voüt; È7ttO''t'pocp~v 't'tVoc crx1i, 't'6-re: 8~'t'CX &pxe:'t'rtt 
i:xe'LI'vot ftèv ct1tw6e'La6ot,, -rl><'ri'IV Sè daotywy-ljv &pe'r'ijç, 
61tep &a-rlv 1 ct1taSex-r6v · xot-r' OÀ(yav [S-/j]7tpaxa"Ïi <XÔ~aftéV'I) 
i:1tt -ro -réÀe.av l' ljl;e. 1ta-ré, -ro ctva1totÀ•v S~ &1teux-rav, 

10 &pe'r'ijç 1tpoxot-rotp~otftélv"lç, xotxlotv 7tpaa6e'Lvot• -r[a]ü &a-rdau 
Àay•aftaÜ 7t<Xp<X-rpot1tév-raç. 

l" Ei'i Sè xott -ro -ret &m'r'1)Se[ Oft<X]-roc ocô-rôiv &votyeypii<p6ot, · 
« <'0> p& » yetp 1 « "AbBA » <p1)alv « lyéver:o no{t]p~v 
neobar:rov, Kaw bè >]v teya,6pe[13voç r:~v yijv », 61tep wç 
1tpOç -r-ljv !a-roplotv ~x.a• 7t<Xpot~p1)aW oôlx eôxot-rot<pp6V1)-rav, 

15 X<Xi -r[-/j]y -ra~w -IJftôiV i:m'r1jpaov-rwv. 'Ev flèV l" yetp '<ÎÎ 
yevéae. -rov Kaw [1tpa]é-rot~ev, -rail x.p6vau -rail-r' &votyxa­
l~av-raç, i:v Sè -raï:ç i:m'r'1)[Seo]ft<Xa•v 7tpa-rane. -rov Slxot•av. 
'A117cr-re:Ï:o:; yàp xocf. 't't!J.!.dl't'e:poc 't'[ <X "t'o ]U ''AôeJ.., &v ècrnoû3oc~e:v 
Kaw · -ret 1 f'èv yetp ~f'<Jiux.ot -rôiv &<Ji[ ox.wv] -réji 'r'ijç <poaewç 

118, 28 8oxe~!J.«<rett; 11 119, 3 t:pt').o'xo:Àoç 1! 6 em'cr''t'pO<p1jV 11 8 
-reÀtov li 9-10 npoxoc't'oc'p'/;cttJ.eV't)Ç JI 10 <XG't'tou li 16 [-ro]'e\1' Il 16-17 
<XOTL<X Il 18 <X~UX<X <O>V [<XJ'e~'~[. • • ·l 

119, 12 Gen. 4, 2 

119, 14-23 Proc. 233 D 5 - 236 A 6 
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conceptions; c'est pourquoi, dit-il, aux mots: Elle enfanta 
Cain, s'ajoutent ceux-ci : elle enfanla par surcroît son frère 
Abel. A-t-il raison ou tort? à toi d'examiner et d'en juger. 
Car on peut aussi supposer qu'ils ont été enfantés séparé­
ment, à des moments différents; de fait, s'il plaît à 

119 quelqu'un ct: admettre le Livre/ du Testament', il y trouvera 
même de combien de temps l'un a précédé l'autre. 

Les lettrés connaîtront toute l'allégorie que Philon a 
faite à ce propos'; il faut néanmoins traiter le sujet dans 
la mesure du possible. L'âme, lorsqu'elle tombe dans 
l'erreur et le péché, engendre une progéniture mauvaise 
(Caïn), mais si l'intelligence, revenue à elle-même, opère 
une conversion, alors, bien évidemment, l'âme commence 
par rejeter cette progéniture-là et par enfanter l'intro­
duction à la vertu (Abel)', ce qui est louable; puis, en 
grandissant peu à peu par le progrès, elle arrivera un jour 
à la perfection; mais il est détestable, à l'inverse, après 
que la vertu a commencé, d'ajouter du mal par une 
perversion de la noble raison. 

Il est heureux aussi que l'Écriture ait consigné leur 
genre de vie : << Abel devint pasteur de brebis et Caïn 
travaillait la terre. '' Cette phrase appelle, du point de vue 
de l'histoire, une remarque non négligeable si nous obser­
vons l'ordre dans lequel les deux frères sont nommés. 
Quand elle considérait leur naissance, l'Écriture mettait 
Caïn en premier, d'après les exigences de la chronologie; 
mais lorsqu'il s'agit de leurs occupations, elle place en tête 
le juste. L'occupation d'Abel, en effet, était distinguée, 
plus honorable que celle de Caïn, car les êtres animés 

118, 3. Nous n'avons pas trouvé cette affirmation dans les œuvres 
conservées de PHILON. Au contraire, dans De sacr. Il, il présente 
Caïn comme, l'ainé» d'Abel. 

119, 1. Cf. Introduction p. 28. 
119, 2. Dans le De sacri{lciis Abelis et Caini, qui commence à ce 

verset de la Genèse. 
119, 3. Fait écho à PHILON, De sacr. 1 et 3. 
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[119) My'J' Stoc<pépe.. l" Krxt '<"-0"'11 K[ rxÀwç) o <l>(Àw[ v) 't"OÙç 
20 &pzijç [J.éÀÀOV't"CXÇ emÀCX[J.6.ilv.a6rxt 't"ijç 't"e [h)épwv K(rxt) 

-ri)<; É:lXU't'OÜ È:V 't"{j 7tot!J.EVtX.1j 7tpol 217t«.t~e:Üe:cr6rtt gCf>"ll• 
K&w S[è o]ÔK tppé6"1) yewpy6ç, &ÀÀ' leyaC6pevoç 1 "<~> 

yfjv · où yrkp 1jv &[crTe:]Loc; x.oc't'rk 't'àv N&e:, 8a-rtç yeœey6ç, 
oÔK èpl''yiX't""ljç, e(p"l)'<"-'· 

llpoç Sè &[nJnyop(rxv ;n;otpfrv '"""'" o "A6eÀ ~cf>lwv, 6 
t \ ' t V. ~ 126 t r 25 ta't"w .,.;;;, rxta6~a[ ew )v, u1to ""''""""I)[J."I)V u.ywv 't"CXU't"CXÇ w, 

VO[J.eÛç &pta't"oç, '<ij\ '<[ e 6]u[J.tl<ij\ xrxt èm6U[J."I)'<tl<ij\ ~v(ozov 
• 1 xoct """~(rxpzov 't"ov Àoyt<>[[J.o)v em't"t6elç. '0 Sè K&~v 11:ept 

121 't'1)v yY)v x.rû 't'ti y~r.wt. dJ..[ u ]0'<7tÔl>~-tSVOç où yeweyàç 
erp"l)'t"OCt - ~ 1 yè<p /!.v Krxl 7tept CXÔ't"è< 't"iX~tv (e)~~;m -, 
<iÀÀ' leyaC6peroç T~v yfjr l" OCÔ't"o [J.6vov, <ptÀo<>W[J.CX't"6ç 

120 [ 't"t)ç {},v, [J."I)Sévrx Myov ~ '<"iX~w ~X"'"• l' 8ç et7tot i!.v 7tpocrcp6pwç 
(VIII, 8) trxu'<"ij\ · « <Paywpev "ai nlwper · aiietlo• Yàe lmoO[rlfJ<I-

' ' ' e ' - l' -" or ,,y,..}. ..... o 'XOfl-B'V », 't'OÜ O'U\1 E1ttO'TI)!J.T/ e:tq: 't'<X.U't'O:. 7t0t OUv't' "!1 ""~"" ~ 
•' "1 -'a J..e:x.6è:v << Elre fa()le:r:e, et.-r:e nt:ve7:e, e" 7:8 n :rcoœt:r:e, :rcavt' 

5 elç ô6~a• €Jeov noœi"Ce » yeweyov <iÀÀ' oôl'" èpyiX'<"ou yijç 
't'uyx&.vovToç. 

10 

1 03't"ot Sé, Ôlç 7tpoelp"l)'t"CXt, '<p67tot <)iuzijç /!.v elev St&<popot 
l' """""' Strx<p6pouç tvepyo6[J.SVOt zp6vouç. 

9' c , " K' ' ' " 1 IV, 3-5. Kai. ~yÉveTo p.e T}J.LEpa.s TJVEytcey a.w a:rro Twv 

tco.p1rWv 19 Ti)S yi)s Ouala.v T<î- Ku pl~, tca.i. "A'eÀ [ 1]v ]eytcev 

1 
- ' - p' ' - ' KO.i. a.ÙTàS Ô.1rb TWV 1TpWTOTOKWV TWV 1rpo~O.TWV O.UTOU KCU 

à.1rb TWv aTe6.[11Twv uÜTWv. Kut Ë'rrei8Ev 0 0e0s Ë['rr]t "'AC:e~ 

119. 22 œ[ .. ]~oç 11 'x.œ't'œ' 1128 œu't'œ[ç] 11120, 2 auv (u refait sur~) 
11 3 e:a6[e:]~e:'t'O:L 1! 4 rcoLe:L't'«L 11 5 wyxœvov't'e:ç+blanc (24 lettres) Il 8 
avant xaLv une lettre grattée Il 11 e:rcL8e:\l 

119, 22 Cf. Gen. 9, 20 11 120, 1 Is. 22, 13; 1 Cor. 15, 32 Il 3 I 
Cor. 10, 21 

119, 23 - 120, 5 Proc. 237 A 6 - B 2 

1 

1 
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surpassent les êtres inanimés sous le rapport de la nature. 
Philon a raison de dire ici que ceux qui doivent assumer 
le commandement des autres et d'eux-mêmes font l'appren­
tissage de l'art pastoral'. 

Caïn n'est pas dit cultivateur mais<< travaillant la terre>>, 
car il n'était pas distingué comme l'était Noé qui est 
appelé cultiviûeur et non pas travailleur'. 

Quant à l'allégorie, Abel est pasteur d'animaux, c'est-à­
dire des sens qu'il menait, tel un excellent, pasteur, sous 
la houlette de sa science, en imposant à l'irascible et au 
concupiscible la raison comme conductrice et ordonnatrice6• 

Caïn, qui se roulait dans la terre et dans les choses 
terrestres, n'est pas appelé cultivateur - sinon, il aurait 
cherché, même dans ces choses, à mettre de l'ordre -, 
mais il est dit seulement travaillant la terre, et rien de plus, 
parce qu'il était un ami du corps qui n'avait ni raison ni 

120 ordre; / il aurait pu dire cette parole bien adaptée à son 
cas : <<Mangeons et buvons, car demain nous mourrons )), 
tandis que l'homme qui fait ces choses avec une science 
divine, conformément au précepte : « Que vous mangiez, 
que vous buviez, quoi que vous fassiez, faites tout à la gloire 
de Dieu )) 1 est un cultivateur et non un travailleur de la 
terre. 

En outre, comme il a été dit plus haut', Caïn et Abel 
peuvent être deux aspects différents de l'âme qui agissent 
à des moments différents. 

IV, 3-5. Et voici qu'après des jours, Caïn offrit au Seigneur 
nne offrande prise parmi les fruits de la terre et Abel, 
de son côté, en offrit une prise parmi les premiers-nés 
de ses brebis et dans leur graisse. Dieu jeta les yeux 

119, 4. Cf. Patr.oN, De agr. 41, 50. 
119, 5. Distinction qui se retrouve chez PHILON, De sacr. 51 ; 

De agr. 21. 
119, 6. Cf. PHILON, De sacr. 45M49; De agr. 57-61. 
120, 1. cr. p. 119, 4. 
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[120] tea.L ÈvL ToLs 8Wpo1.s 1 aÔToû, ÈvL 8è Kéuv tca.L Evl Tais 9u[cr(a.]I.S 
' ,., ' , Ira ' '"-' ' K' ,., ' Q.UTOU OU 1TpOO'EO'XEV ' KO.I. Ei\U'II"I'JO'EV TOV O.W 1\LQ.V K:UI. 

O'UVÉ1TEO'EV T~ 1rpoaW1r't>• 

1 ~Uv't'ovov xoct 0Cvev8o(occr't'o'.l dvoc[t] 7tpoo-fp,e!. "Càv èv&.peTov, 
15 l" &ç f'-lJ f'6VOV IXÔTOV hoLf'6T(<)P.?V e!vrxL 7tp0ç T-ljv T'ijç 

1 &peTijç tvkpyeLrxv, &ÀÀOC xod, xw[Àu6)vTwv liÀÀwv, &6tÀew 
l" rxôT'ijç 7tpoxwSuveùew xrx6&7t[<p) 1\ Te f'"'""'P("' }é;oucr&wO< 
1 xoct 'lCùcr~~ 0 &v8pet6-rœroç · 7te[tpdl]tJ.EVOI. yàp &ç &v-rex.6-
l"f'<VOL T'ijç <rWppocrÙV"I)Ç 7t<pL1t[ OL)OÜVTIXL [ OV<r }r&cre<rW. 

20 KUpwt 1 yOCp 't'OÜ 't'OCÜ't'œtç rte:ptOoc/..e:î:v ècpoc(\lov[ 't'O] ol dç 
<Îf'<XpT(O<v 121 7tpoTpe7t6f'<VOL · 6~.twç oôx dl;rxv, [ & )ÀÀ' 
e(ÀrxvT[o) TO yv~crLov TO 1 7tpOç 0eov SLO<T"I)pii:v, xO<t et 
6&vrxT[ oç) ykvoLTO ' o{hwç SL0<7tÙpCJ> l" '<ij\ 7t66CJ> T'ijç &yvdrxç 
&vn(xov['t'o), xrxt 't'O TtÀOÇ Sè s.éSeLII;ev xrxt 't'OCÇ &7t(crTOLÇ 

25 -rYjv xp(ow [oc]Ô't'&\1 xoct 't'~V SoxtfJ.tXcr(j 26ocv ac.o't'~ptov 0eoü, 
T'ijç &peT'ijç rxô[ 't'O )oç &7toSel;rx~.tkvou. 

'AÀÀ' b 1 K&w oô 't'OLOÜToç, f'<ÀÀ"I)T-ljç S[è e)tcr&yeTO<L · 
cc MeO' 1]pieaç » yocp l" " ifvey"ev &no uov "aeniilv -rijç 
yfjç n, &crrte:p ~x ·twoç !J.E't'ocjyvG>cretù<; €koU !J.V"IJ!J.Ove:Uwv. 
To[il]'t'o ""'"'"'1-'"f''f>Of'SV"I) '1) 6d0< l" YP"''f>-lJ 3LMcrxeL • cc MYj 

121 dn6crxn ev {n]oœfv tvoe1], 1]vl"a /lv lxn 1'1] xeie aov {Jo1J0efv. 
(VIII, 9) M~ e'i:n:1Jç · 'Enave).Owv 8n&v1J"e "al ailewv 1 othaw, 

bvvœroV aov /Jn:oç eV noœlv n. !3 lle:pt 3è 't'OÜ '' A6el. oüx 
etp"I)T<XL C:,ç cc p,ee' 1]p,éeaç », &ÀÀ& · cc Kal • Ab'e). iflvey"ev 
ual aV-r6ç » · x(Xt 1toi:'œ 1jveyxev, 7t(Xp(X<Jij(.L(X!veJ. 't'à ÀÔytov, 

5 !5 (Xbt't''t'Ô(.Levov œÜ't'Û'Jv 't'à olxeî:'ov X(Xt 't'((.Ltov · « dnà l'Wv 
newl'oj-c6xwv l'Wv neo~d-cwv aV-coV xal &nd -rcOv a-re&-rwv >>. 
"An 8è l' Toil ~.tèv K&.v -IJ~.t<À"I)f'Svwç 7t<7tOL"I)X6't'oç 't'OC T'ijç 
7tp00'(XY(ùly~ç, 't'OÜ 3' ''A6eÀ YV'I)O'((t.)Ç, (( ène'ibev 0 eeàç 
bd "A~eÂ ual br:l 't'oiç !9 ~cheotç aV't'oV, bd ~è Kdt[v] ual. 

10 eni -rafç Ov<Yiatç av-rail ov neo<Yiéaxev )). Tb y<Xp yv~crLOV 

120, 15 [e't']e't''o'~!l-O't'e:po\1 !! 18 o:;...,8pw't'oc't'oç li 20 7te:pt6o:;[).]Àe:~\l 
IJ 23 o:;y\lt!XÇ !J 26 't'OLOU't'OLÇ !J 27 )'1)11121, 1 e:'It'IX\I'tj'Xe' !J 2 1t'Ote:w+blanc 
(17 lettres) 1! 3 oux U 5 otx'e'to\1 U 8 en'e't8e" Il 9-10 npocr'e'l'a'xe" 
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sur Abel et sur ses dons, mais il ne regarda pas Cain et 
ses sacrifices. Cain en eut beaucoup de peine et son visage 
fut abattu. 

Il convient que l'homme vertueux soit tendu et ferme, 
de manière à n'être pas seulement prêt à pratiquer la 
vertu, mais encore, si d'autres l'en empêchent, à vouloir 
affronter le danger pour elle, comme la bienheureuse 
Suzanne et le très courageux Joseph. Mis à l'épreuve à 
cause de leur volonté d'observer la tempérance, ils étaient 
tentés avec insistance. Les gens portés au péché semblaient 
maîtres de les harceler. Néanmoins, ils ne cédèrent pas, 
ils choisirent au contraire de rester sincères envers Dieu, 
même si la mort devait s'ensuivre. Ils conservèrent ainsi 
un désir brûlant de pureté, et la fin de l'épreuve montra 
aux infidèles eux-mêmes le jugement porté sur eux et que 
Dieu ne les avait éprouvés que pour les sauver, car il 
avait reconnu leur vertu. 

Mais Caïn n'était pas un homme de cette sorte; l'Écri­
ture le présente comme un temporisateur : «Après des 
jours, dit-elle, il offrit une offrande avec les fruits de la terre •>, 
comme s'il ne s'était souvenu de Dieu qu'à regret. La divine 
Écriture blâme cette attitude quand elle enseigne : << Ne 

121 l'abstiens pas de faire du bien à l'indigent f quand ta main 
peut lui venir en aide. Ne lui dis pas: va-t-en et reviens, 
demain je donnerai, alors que tu peux faire le bien. >> Pour 
Abel il n'est pas dit : << après des jours •>, mais <<Abel fil 
lui aussi une offrande>>, et le texte met en relief ce qu'il a 
offert pour donner à entendre que c'étaient des choses 
dignes et précieuses : << prises parmi les premiers-nés de ses 
brebis, et dans leur graisse>>. Parce que Caïn avait fait son 
offrande avec négligence et Abel d'une manière sincère, 
<<Dieu jeta un 1•egard favorable sur Abel et sur ses dons, 
mais ne regarda pas Caïn et ses sacrifices>>. La sincérité 

120, 26 Gen. 4, 3 Il 29 Prov. 3, 27~28 Il 121, 3 Gen. 4, 4 Il 5 Gen. 
4, 4 Il 8 Gen. 4, 4-5 
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(121] aL<X<p(<X(]V<T<XL 't"OÙ "AoeÀ . new,;6,;o"a yckp 7tpocrl1'1jy<Xyev, 
't'à 't'~fJ.tdl't'txTOC 't'[ êi>] 0e:éi) xp(v<Xç &rco\léf!etv, &v è:mw 1 xt:XJ. 
't'd: cn:éa'ta, <i>c; è!3e:t x[ cd. 't' ]0\1 K&tv rcot-Yjcrtxt, &nà -r&v 
7tpw-royel"v'l)ft&-rwv 7t<Xp<Xcrxov-r<X. 'A[ 7t]&pxecr0<XL yckp 7tpo'l)­
youfttvwç 7tpt7t<L 1 -r<;i Ele<;i, 57tep m<Uft<XTLx&ç /, ft<XX<Xpwç 

15 L1<Xuta 7toL<o Mywv · " 'E" PV"<àç l" 6e0e1Cet ,;à =•v#& 
fJOV nq[à]ç at, 6 €1e6ç », oùaév ftOL -r&v &nwv 7tp6lxpL-r6v 
è:cr-rtv liA)..' ~ npà[ c;] crè XIX't'occpu·rfJ · xcd-rot crot -r<f> 0e:ii) 
rcpb J

17 ntxv-ràc; rcp&y(J.a-roc; &:rco[ vé!J-1)'t}lt TOC xaB~xoVTIX. 
· Llweov as Ovlalaç -rwl-rn a,<X<ptpe• 5-r[• -ro ft]~v bweov 
'""" ~<flwv 7tpocr&ye-r<XL, l" 1) as Ova{a oùxl . 5cr<p aè [~iii ]<X 

20 't'&\1 &~ôxwv Tfi cpùcret 't"!.fJ.td:!j't'e:po:; cpavep[6v. 
Tl] aè -ro « [Ov] neoaéaxeP 6 €1e6ç », ~Ç o5 x<Xt ÀeM-

1t1JJ2Lroct K&tv xcd cruv[érc]ecrev ocÙ't'oÜ -rà 7tp6crw7tov, aJrcot 
TLÇ &v, ~ 7t&ç 1 ~yvw K&•v 5-r• o[ù] 7tpocreai(x•]-ro 0e6ç, 
1v<X x<Xt Àu7t1)6îi ; 7tpoç 8 Àtyo• l" ·nç -rck &1to -rijç ~loÀou 
Tijç a[,<X6]~><1)Ç, ~v 'li ytyp"'"''""'' tilç &11:' oÔp<XIvo\l 7tÙp 

25 xoc:nOv è:Séxe-ro [-rOCe;] Sucr(e<ç Tàc; 3e:6\l't'6)Ç rcpomxyoj 26!J.évocç, 
~Ç o5 dxoç ~yvwx[t]v<XL -rov K&,v, ~"'t -rckç <XÔ-roü ft-/j t17t<À-
66vToç 't'OÜ rcup6c;, T&[ v -r ]oü '' Aôe:À SocrcctVYJf:le:tcr&v {m' ocôj27-roü. 
ToüTo 3è xcd è:v -ri;> Ae:ut[ 'n]x<}> è:y(ve:'t'o · ot yàp 7tpoctyoc­
y6vl-reç &n6-rpLOV 7tÜp ~7tt 't"O 6u(crL]<XŒT~pLOV all<'I)V {mtaxov 
où tJ.(xpocv, J

29 xoc~ 'Ht..foc~ 0 !J.Éyoc~ 7tpo~~'t"t)~ [7t]pà~ 't'OÙ~ 
122 [epeïç Tijç Bci<XÀ &1tOft<XX6<ft€VOç> l' a.éae.Çev tilç &rc'oôp<Xvoü 

{VIII,lO)'t'à 7tUp Koc'thet !:7t~ -rOCç OCÙ't'oÜ, &y(ou 6vl't'oç, eucrtocç. 
T<XÜ't"<X ftèV oi'iv 1) 't"OÜ P"t)TOÜ 7t<Xpéxe• a.~Y'Il"'' . l' 6 as 

't'Yjç &vocyû)y1jç voüç 't'Otolhoç &v e~'i') · ol -rljv &pe-rljv 1 Ô7toxpt-
5 v6{J.e:vot -r~ 11-~ &7t0 yv"t)cr(ocç 7tpo6éaet'J.)~ &À/..' &f..l5f..ou x.&ptv 

121, 12 7tOt"t)cr[e]'rù Il 13 a[. ][e]'a'pxeaOo::t Il 16 npoxpt't'[et]ov 11 
19-20 't'LIJ.LW[a]l't'epa Il 27 't'ou''t'o' 11 ÀeUeL[ .. ]xw 11122,3 'ot' !! 4 uno­
xpwo[xpwo](J.evoL 

121, 14 ls. 26, 9 Il 20 Gen. 4, 511 27 Cl. Lév. 10, 1-2 Il 29 Cf. III 
Rois 18, 38-40 

121, 1. Cf. PHILON, De sacr. 52-53, qui fait lui aussi deux reproches 
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d'Abel est, en effet, manifeste : il offrit des premiers-nés, 
estimant qu'il faut réserver à Dieu les choses les plus 
précieuses, dont font également partie les graisses. C'est 
ce que Caïn aurait dû faire, lui aussi, en apportant les 
prémices de ses champs. Car il convient éminemment 
d'offrir les pt:émices à Dieut. Le bienheureux David2 
le fait spirituellement quand il dit : ''Au sortir de la nuit, 
mon esprit point vers toi, mon Dieu J)1 me réfugier vers toi 
passe avant tout le reste; qu'à toi, mon Dieu, avant toutes 
choses, soit attribué ce qui est dû. 

Le don se distingue ici du sacrifice en ce que le don est 
une offrande d'animaux, d'êtres vivants, et le sacrifice 
non; or on sait d'évidence combien les animaux sont plus 
précieux que les êtres inanimés. 

Mais, dira-t-on, pourquoi Dieu n'a-t-il pas regardé 
Caïn, en sorte que Caïn en ép1·ouua du chagrin et que 
son visage fut abattu? Ou encore comment Caïn a-t-il appris 
que Dieu n'acceptait pas son sacrifice, pour en avoir un 
tel chagrin ? On pourrait répondre par le Liure du Testa­
ment où il est écrit qu'un feu descendit du ciel pour 
prendre les offrandes faites comme il faut; dans ce cas, 
il est tout naturel que Caïn l'ait appris, puisque le feu 
n'est pas venu sur ses offrandes alors que _celles d'Abel 
étaient consumées. La même chose s'est passée dans le 
Lévitique : ceux qui offraient sur l'autel un feu étranger 
furent sévèrement punis, et le grand prophète Élie, qui 

122 luttait contre les prêtres de Baal, f leur administra la 
preuve que le feu du ciel descendait sur ses offrandes à lui 
parce qu'il était saint. 

Voilà donc l'explication de la lettre. Le sens anagogique 
doit être celui-ci. Ceux qui simulent la vertu en exhibant 
de beaux dehors, non pas dans une intention sincère mais 

à Cain : 1) d'avoir fait ses offrandes avec retard, 2) de ne pas avoir 
offert des prémices. 

121, 2. Non pas David mais Isaie (26, 9). 
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[122] -.ljv è~wp&.veLO<V &madxvucr60<L fl"ÀÀ'I)TO<l TLvéc; 1 e1crw xO<t 
&86Xt(l.Ot, OÙX tÏ7tGtpX,6f1.EVOt 't'éj} 0e:(Ïl ' 0Cmxpx.1} 3' È;cr•;lv 
l' ocpeTijc; ~ oc1to Tijc; yv6lfJ.'I)c; · x(v'l"'' e1t'["']ô'r'ljv èxii:6ev 
<pU<TO<L. 1 ToilTO LlO<uta ""''aeue. <p&.crxwv. (( 'A.U' n• [lv] 
P6ptp Kvelov t'à ()élnp.a aVI 9-roi1 )) . ol a~ Ôreoxpt't'c.d, oùx 

10 ~X,OVT<<; ocp<T[ij]c; 6eÀ'I)(J.O<, f} al<JXQOV X<ÎQ<V 1 UéQOOVÇ, OJ<; 
etp'I)TO<L, ~ M~'l)c; Tà Tijc; oc[pe]Tijc; {moxplvoVTO<L. l" TO<UT'I)c; 
&v Tijc; (J.<plaoc; KocLV 7tpocr~yqc[ yev l ,.,.o· ~péeaç, b a· "A6eÀ 
1 OC(J.<ÀÀ'I)Tl ~0"' 1tQW7:67:o><a XO<l uoéa;[ a J 7tpocr&.ye. · oôaefJ.(O<v 

'y<Xp j13 écw't'oÜ repéil;tv ote:'t'Gtt &re<XpX,6!J.e:voç b [è]v&.pe:'t'oÇ 
d\lcxt fJ:IJ 't'~ 0e:cf> 1 7tpocr1}xouaœv, xetSà xrû TiaüJ..oc; 0 

15 fJ.O<[x]&.p[w]c; Mywv · « O~u lych !Jé, àJ1.I 5.1à ~ xâe<ç ;of! 
8eov uV. i!pof », XO<.l b 'I"O<[ÀfJ.]c,>Mc; · « 'Eàv pij Kvewç 
ol"o[ !Jop~un oluov, Elç p<Î7:fJV luonfa[ uav o Ji oluo!Jopof!voeç 
a~7:6v. » 

l" '0 "A6eÀ oiiv Tà ~WTLxà xO<l liÀoyO< x[ T~](J.O<TO< [ •• •"'lfJ.l<­
pd>mxc; -ri;> l Àoytcr(J.é;> xcû e:Ùcr't'oc61j 7tot~crctc::; &vé[ cp ]e:pe -r<ï> 
[0<]0 olxdwv O<ÔT01" XO<l fJ.-IJ TOC<; 7tCÎ.6ecrLv. nveTO<L AV1t{fJ] 

20 Tocc; fJ.-IJ av a., Tp67tOV XP"'IfJ.kVoLc; Tocc; 7tpCÎ.y(J.0<<1LV, alx"!)V 
7tup0[ c;] 't'OÜ cruve:t86't'oc; è;)..éyzo\lj 21Toc; xcd. 7t<Xpet8e:Lxv0vToc;, 
xliv lTL [~] ""'"l"' tvéx1JTO<L, TO oc7tp<l7tl:c; TWV èvepyOU(J.évwv, 
·~ ou XO<l <1,[ v 1 f"'h<Oet TO Tijc; <lmxijc; ne6l"uwnov, &<p' ou 
""'t ot ""'fJ.O<TLxol X"'P"'[><T]îjpec; MxovTO<L T-ljv ""'1-.lj'f'<LO<V. 
"On al: <fiuxijc; 7tp6<Jùl7tOV l[ "]TLV, 'P"'l"tv TO Mywv . (( J:orpla 

25 l" àvOerhnov rpwnel ne6uwnov a~<ov », x[0<]l « 'Avaueua­
.<vppév<p neo[awn<p •'1• !J6~av Kvelov ua;on<e<C6pe0a », 

123 't'OÜ œlcrS"')'t'OÜ 7tpocrW7toU 1
1 cn'}!J.tti.VO!Lévou Èv 't'fi> (( uaeMaç 

(Vlii,ll)rorpeawopévfJç ne6uwnov I1Aae6v, lv .<vnatç oi!<JfJÇ uuvOew-

122, 5 xœp[e]~V Il e[~]';'(l}<piX\ItO!.V Il 7 '"IJ' pa Il XE:~V"I)cr~.; Il 10 't'[O]'ct' lJ 
œ[ .. }r"l).;+œpe:T"t).; 1113 o:7tepxo[J.e:vo.; 11 18 e:[cr]'\)'rJ'Ttt€1"1) Il otxtwv U 19-
20 XPWI[oy]'[J.'E:VO~<; Il 22 C:(.)v7tm'Tet Il 23-24 XttT"t)tptO:V Il 26 X(t't'0-
1t'''t''pt~O[J.E:Ûœ Il 123, 1 e:utpp[e:]'o:t'vo[J.E:Vl')<; H 2 Àu7t["I)]'1Xt'.; Il axu€1pw-
1t'œ'~'et (~ inséré par une autre main) 

123 
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en vue d'autre chose, sont en quelque sorte des temporisa­
teurs, des gens de mauvais aloi, parce qu'ils n'offrent pas 
les prémices à Dieu; les prémices de la vertu sont ceux qui 
viennent de l'intention, car le mouvement vers la vertu 
naît de là. David l'enseigne en disant : «Sa volonté était 
dans la loi du. Seigneur>>, tandis que les hypocrites, qui 
n'ont pas la volonté de la vertu, simulent les gestes de la 
vertu, pour un gain honteux, comme il est écrit, ou par 
vanité. Caïn, qui faisait partie de cette catégorie, offrit 
après des jours; Abel, au contraire, offre sans retard des 
animaux premiers-nés et des graisses, parce que l'homme 
vertueux, dans les prémices de ses actions, pense qu'il 
n'en est aucune qui ne doive être rapportée à Dieu, 
comme le pensait aussi le bienheureux Paul qui dit : <<Ce 
n'est pas moi, mais la grâce de Dieu avec moi,>, et le 
psalmiste : <<Si le Seigneur ne bâtit pas la maison, en vain 
auront travaillé ceux qui la bâtissent. >> 

Abel, donc, après avoir apprivoisé par la raison les 
êtres vivants et sans raison qui étaient sa propriété, et 
les avoir rendus paisibles, présentait à Dieu une offrande 
conforme à Dieu et non pas aux passions. Il se produit 
un chagrin pour ceux qui n'usent pas des choses comme il 
faut; leur conscience, à la manière d'un feu, les réprimande 
et leur montre, alors même que le vice est encore en eux, 
l'inconvenance de leurs actions; d'où vient que le visage 
de leur âme est abattu, ce qui empreint aussi de tristesse 
les traits de leur corps. Qu'il y ait un visage de l'âme, ces 
versets le disent : << La sagesse de l'homme illumine son 
visage 1>, et <<Nous contemplerons la gloire du Seigneur 
à visage découvert J>; mais au visage sensible f se rapporte 
la parole : << Quand le cœur est à la joie, le visage brille; 
quand il est dans le chagrin, le visage s'assombrit.)) C'est 

122, 8 Ps. 1, 2 Il 9 Cf. Tit. 1, 11 Il 14 1 Cor. 15, 10 Il 15 Ps. 126, 1 
Il 24 Eccl. 8, 11125 II Cor. 3, 18 Il 123, 1 Prov. 15, 13 

r 
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[123] :n:aCet n, 5rcep Tij\ K&.w o-uf.1.6é6"ll'xev {mo 't"OÜ auv«86't"oç 
~ÀeYXOfJ.SV'J'. 

1 IV, 6-7. Kat ef'ITEV KOpLo~ Ô E>ebs T~ KclLV' (rlvn ,., 
'À • , \ tl 15 , , ' , , 

5 1TEp1. U'JTOS EyEVOU, ICO.L I.VO. TL O'UVE1t'EO'EV 1'0 1TpOO'W1TOV 

aou ; Olne av OpOWs 1TpOO'EVÉYKTIS, 1 Op8Ws 8È ...,.q StéÀns, 
TJJJ.a.pTES• ~HaUxa.aov. npbs aÈ "Ï à:rro! 7aTpo4»1) aÔTOÛ Ka.t aÙ 

llp~[«]s aÔToû. 

1 <~'>•Àotv6pwrc(ot 't"OÜ 0eoü [ 't" ]&v 5Àwv ôrcepMÀÀouo-ot 
8e()(VUTot•, l' 5't". Xotl 't"OLÇ O"<potÀ}.Of.l.éV[o]•ç 8•otÀéye't"ot,, fl.1! 

10 Wv otÔ't"oÛç ~ul6(~eo-6ot• 't"otÏ:Ç &:fJ.otp[ T(ot•]ç, &ÀÀ<i 8.eye(pwv 
rcpoç ,./, auvot•l"o-6of.l.évouç tttl 't"-ljv [&pe]'t"-ljv tmo-'t"pé<J!ot•, 
57te:p xcd. vüv è1tt 1 't'OÜ K&tv ybe:'t'œt, À[ éyo ]'rroç œù't'c;> 't'OÜ 

0e:oü xœ't'<X 't'b èv1JI 13xe:ïv èv 8tctVO~Cf • «"lv[ a -rl] 'J!EfltÂv:n;oç 
èyi:vov ; n, O'<XU't'(i} 't'00't'ou 7toc!poct't'to; yé.yovac; xcd. o[ÙX. 

15 ~]'t"epoç 't"OÜ &:fJ.otp..-/jfJ.ot't"OÇ rcp6l 15<pM•ç ôttijp~ev. 'Yrco't"[(-
6e ]Tot• 81: xott 't"OV .. p6ttov 't"OÜ 1 o-<p&.ÀfJ.ot't"oç Àeywv · « 06" 
[ll.v &e]Owç :n:eoaevty"n>, JeOwç Jè p.n l" Jtt,tnç, i)[p.aeu]r;. n 
"Oao• y[d:p] rcp6vmotv t<pea,.&.vot• fJ.I:V 't"oÏ:ç 51Àmç -l}yoÜv't"[ot• 
x ]cx1 8te:~[ &]yauaw a?n&v 't'à np&.y!J.<X't'e< 7tpocrl19<iyov't'e:c; 

20 e:ôxocpl.cr'docv [ ot]xd(t)c; 7towücrt\l, ~tJ.e:À1](1.évwc; 1 8è 't'OCÔ't'7l 

XP~tJ.e:Vot, 6>[c;] 't'à 1-Lèv ·dfLttX E<Xut'oLç cpuÀ&:t·-reLv, 1
21 7tpoa&.ye:w 

81: .. &: eÔnÀij, [oiS'" ]o• ><ot><&ç '"îi dtate!aet xéxp'1)V't"ot•. 
1 Toü,.' otÔ't"O 't"OÜ 'Io-pot-I}À n[mo]oÜv't"oç, 6 rcpO'f''1)nxoç 
Myoç trcml"f.l."l'"'"ô\ç xott tv't"perc't"•><[ ô\ç] <p'1)0"LV · « <' Eàv 

' .,,,ll, '6· 'êà a neoaayayrrre "&VfPAOV et~ uvatœv, ov uax v , xat v ~eo a-
yayrrre xwÀov i} éJ.eewo-Tov, > 1 ofl "au&v ; Ileoaayaye afi<o 

25 <[0] fJyovp.!vcp aov n. 'AÀÀd: ><ott 'Avotv(a 1'6 ><ott :Eot<p<pdpot 

123, 9 cxu't'ou.; (u2 refait sur L) Il 9-10 ~u0eL~ea0ctL Il 10 3[e]LeyeL~ 
p(o)\1 11 10-11 auveaOof!evou.; 11 13 acxu''t'(o)' Il 15 ['t'oV] 't'OV Il 16 npoae~ 
veyx"'')ç ("'')refait sur ctL) 11 17 lJ.e'v' Il 19 euxa;pLcr't'eLcxv Il 23 (j)l)<JLv+ 
blanc (fin de la ligne) Il 24 x'cxL' 

123, 13 Gen. 4, 61116 Gen. 4, 711 23 Mal. 1, 8 

123, 1. e User mal de la distinction t, c'est commettre une faute de 
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précisément ce qui est arrivé à Caïn quand sa conscience 
le réprouvait. 

IV, 6-7. Et le Seigneur dit à Cain : Pourquoi es-tu devenu 
triste et pourquoi ton visage est-il abattuP Si tu avais 
offert correctement et que, correctement, tu n'aies pas 
opéré une distinction, tu n'aurais pas péché. Tiens-toi 
tranquille. Cela te reviendra et tu en seras maitre. 

Le Dieu de toutes choses montre une indulgence 
surabondante en acceptant de s'entretenir même avec ceux 
qui commettent des fautes : au lieu de les laisser s'ablmer 
dans leurs péchés, il éveille leur conscience pour qu'ils se 
convertissent à la vertu. C'est ce qui se passe maintenant 
pour Caïn : Dieu lui dit comme en écho dans sa pensée : 
«Pourquoi es-tu devenu triste?>> tu t'es fait ton propre 
complice, personne d'autre n'a été l'occasion de ton péché. 
Et il lui expose la façon dont il a péché : << Si tu avais offert 
correctement el que, correctement, tu n'aies pas opéré une 
distinction, tu n'aurais pas péché. >> Quand ils font une 
offrande, en effet, ceux qui pensent que la Providence 
s'étend à tous les êtres et que c'est elle qui mène leurs 
actions à bonne fin, rendent grâce comme il faut; mais 
ceux qui rendent grâce avec négligence, au point de garder 
pour eux les choses précieuses et d'offrir celles qui ont peu 
de prix, ceux-là usent mal de la distinction 1• Parce qu'Israël 
agissait ainsi, la Parole prophétique lui adresse cette 
réprimande pour le faire changer : « <Quand vous offrez 
en sacrifice une bête aveugle, n'est-ce pas mal? Quand vous 
offrez une bête boiteuse ou infirme> n'est-ce pas mal? 
Offre-la plutôt à ton gouverneur.>> II en va de même d'Ananie 
et Saphire, dans les Actes des Apôtres : comme beaucoup 

logique, Didyme emploie à dessein cette expression. Comme les 
péchés sont des actes contre 4 la raison&, ils peuvent être assimilés 
à des fautes contre la logique. Écho lointain de PHILON, De agr. 
127-130. 

10 
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[123] èv 't"lxi:~ Ilp&.~!''"v -r:wv &7tocr-r:6Àwv, 7toÀÀwv 7tpocrJ<pep6v-r:wv 
124 etç zpe[aç -r;oi:<; 3eop.évotç, xa! <X1ho! xa0u1técrzov-r:o j1 'rtfl.~V 

(VIII,12)zwp(ou, &<p' ~ç vo<r<p!<r&.p.evot -r:o ijp.tcru -r:o ~-r:epov 7tpo~yaJyov 
xaxwç -r:n dtateécret zpwp.evot, 61tep È.Àéyzwv b 7tp6xpt-r:oç 
[3 't'00V ci7COO''t'6ÀCùV "t"(i} 1tVE:ÜiJ.a't'!. XtVOÜ!J.EVOÇ gÀe:ye;v • 1 « 0-ôxl 
(livov uol lf.!evev "a/ neaOèv lv Tfi <Tfi l~ovcr(~ 'Ônfje;.:ev ; 

5 j5 Tt 8n ëOov iv -r:fj xaeMg. aov notijaat -,;à neâyt-ta -roV-ro; » 
8rce:p xa1 èv[Tc.d36<X -rii} K&tv {mb 8e:oü dp1JT<XL · « "/pa 1:l 
neelÀvnor; Ayévov ual lPa 1

7 -d ·awénea81J 't'à ne6aron6v 
. <TOV ; O[o" 1 ll.v &eOwç :r&QO<Tevéy"nç, 1 oeOwç ôè 1-'fJ ôtéï.nç, 

flf.'ae-r:eç. » 'Af.'aef-r:]âvovcrt yocp 5crot &ç 3eoJ 9p.év'J) -r:iJ\ 
10 ®eiJ\ 7tpocr&.youcrw, &yvoo[uv ]-r:eç -r:o dpwévov èv J 'Y aÀp.oi:ç 

7tpOç ""hou -r:ou Eleou · « M" <pâyo[ !-'/at "eéa -r:a.Jewv, fi 
alf.!a l" -r:e&ywv :n;{of.!at; » xa! ~"'' · « 'Ef.!& la-r:w [n&v]-r:a 
't'à ()'YJeta -roiJ dyeoV, unJivn lv -roi; Oeeaw ual [36eç » · 
ôp.ei:ç p.[~v] yocp 5aa eôxdpw-r:a 1taj1'p' èp.ou ~xe-r:e, èy@ 
3è xa! -r:oc 7ttXV't'a, [&cr]'t'e oô 3e6p.evoç 3.e-r:&.J~a't'o, &'Al..' &1to 

15 -r:oû.,.wv crup.ooÀtx[wç 7ta]t3eûwv &ç oux ~p.ej 16À"f)fl.évwç "'ÎÎ 
&pe't'ÎÎ zp-ijcrOat 7tp[ ocr~x]et, &ÀÀoc -r:e'Adq< xa! ÔÀoxÀ~?'Jl· 

J E!Ta, (va p.~ 7tpox67t"'1) 't'O xax6v, ~[pep.]ei:v &1t' au't'ou 
1tapatvei:, (va j17 fl.~ È.7tt't'pt66p.ôVOV ÀÛfJ.'IjV È.pytX<T'I]'t'(at z]dpoVIX. 
06Tw xoc! 't'ÎÎ l:lwv J 'Aéye't'oct à't'tXX't'<»Ç xwoup.év11 - 't'[ o ]t[ ou]­
-r:ov yocp [6vop.]oc - · « 1:-r:fjcrov J19 creav-r:fjv l:lwv. » 'E1te! 

20 yocp -r:o Àoytxov [~]iJ\ov ève[pY'IJ]-r:tx6v ècr-r:tv -1) 1 xax(av 
~ &peTI)v ève:pyoüv, e:lx6't'oo[c;], 5't'e: xr.<x[(<X]v rcp0C't''t'e:t, 
oEj 21xe:tov <XÔT!i} 't'à a7:ijaat T«6't'"Jlv, tv' oiS[ 't'Cù ]<:;· ~ &pe:-rlj 

123, 26 X«"n.lne:crxov't'o !! 124, 3 xewout-te:vo.:; Il eÀeyev+blane (11 
lettres) 11 4 ouxleJ< 11 8 3<éÀnç : œ<À[eJ~ç 11 12 u~'e\ç Il 14-15 we­
ÀlJIJ.ev[lJ]'oo't; pa !l 15 't'eÀw: Il 17 'À1U!J.l)V pa Il o-e~oov Il 18 xe~voUtJ.eVl'j 
Il 19 o-e~oov Il 20-21 o~x'e:'~ov 

124, 4 Act. 5, 4 11 6 Gen. 4, 6-7 Il 10 Ps. 50, 13 Il 18 Jer. 38,21 

124, 1. Didyme explique iei le nom hébreu f Sion t par une ra eine 
grecque cs-d<.ù, ~secouer t, f agiter t. Cette étymologie ne vient ni 
de la Traduction des noms hébreuœ (et. WuTz, op. cil., index s.v. 
~Sion !)) 1 ni d'Origène, qui adopte une des interprétations données 
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de gens faisaient des offrandes pour subvenir aux besoins 
124 des indigents, ils firent semblant f de donner eux aussi 

le prix d'une propriété; ils en mirent une moitié de côté 
et offrirent l'autre moitié. C'était mal user de la distinction, 
et le prince des apôtres, mü par l'Esprit, le leur reprocha 
en ces termes : ((Ne pouvais-tu pas, sans la vendre, la garder 
pour toi, ou, une fois vendue n'étais-tu pas maître de 
l'argent? Pourquoi as-tu mis dans ton cœur de faire cette 
action?>> C'est ce que Dieu dit ici à Caïn : << Pourquoi es-tu 
devenu triste et pourquoi ton visage est-il abattu? Si tu avais 
offert correctement et que, correctement, tu n'aies pas opéré 
une distinction, tu n'aurais pas péché>>. Ils pèchent, en effet, 
tous ceux qui font des offrandes à Dieu comme à quelqu'un 
qui en aurait besoin, en ignorant ce que Dieu lui-même a dit 
dans les Psaumes : «Est-ce que je mange de la chair des 
taureaux ou bois du sang de boucs ? » et encore : (( A moi 
sont ioules les bêtes des champs, les bestiauœ sur les montagnes 
el les bœufs >>; vous, vous avez les bêtes faciles à apprivoiser 
et vous les tenez de moi, mais moi j'ai toutes les bêtes. 
Aussi n'a-t-il pas prescrit les offrandes comme s'il en avait 
besoin, mais pour enseigner symboliquement, par ce 
moyen, qu'il ne faut pas s'adonner à la vertu avec négli­
gence, mais viser à une vertu parfaite et intégrale. 

Puis, pour que le mal ne fasse pas de progrès, il exhorte 
à cesser de le commettre, de peur que ce mal, comme une 
blessure qu'on irrite, ne cause un dommage pire. Il est dit 
de même à Sion qui avait des mouvements désordonnés 
- car tel est le sens de son nom 1 - : (( Arr~le-toi, Sion >>; 
comme l'animal raisonnable est actif, soit qu'il fasse le 
bien soit qu'il fasse le mal, il lui appartient à juste titre, 
quand il fait le mal, de l'arrêter, pour qu'ainsi la vertu 

dans cet ouvrage, oxo1teu't"ijp~ov, «observatoire &1 In Ioh. XIII, 13, 
§ 82; Hom. in Jer. V, 16, 21, etc. Le mot même de Sion est absent de 
l'œuvre de Philon (d'après l'index de Leisegang). Didyme a été 
poussé à cette interprétation par le verset de Jérémie qu'il cite : 
« Tiens-toi tranquille, Sion. & 
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[124] x.6>pa.v eGpnl -rijv 1tpé1touo-a.v. Toih-6To• xa.l ô.a.ul8 [7toc]pocweî: • 
« "E><><Àwov àno ><ai"><ov » Mywv «><al noirwov àya06v. » 
« 'Ha{vx]acrov » oov, <p"r}o-[v, f'YJ 7tp6xol7t'<"< '<"ii\ xa.xij\, f'YJ 

25 ll•d: Tijç ><OC1""'J<pd[a.ç] Àoy[~ou &ç oô 8e6VTWÇ l" oô 7tpoae8éz0"'1 
aou -lj Oua[oc. lloÀÀo[l y ]d:p 7toÀMx•ç a.ÔTol acpa.ÀÀ61 fl.<vo• 
xœt 3tà: "t'OÜ't'O {.A.~ Mx.o\l't'E:Ç e:!-rcx xoc6' eau-roùç cru\le:py0\1 
127 Tàv 0eov 8uaocpeat"oÜnoc• '<"ÎÎ 7tpov[ o[)qt, o1tep xwMe• 
0e:àc;; è1d 't'oÜ 1 Kchv "Aéywv · « cHcrVxaŒov. >> 

125 'Emiyo. 81: [x]a.l '"o « neoç aè i} ànorn:eo<PJ l' ml-rov 
(VIII,13)'xal aV IJ.e~etç ain:ofJ n, 7toct3e:Uwv &ç 8mx oô xoc't'ci 't'à 7tpé7tOV 

] 7tpocr&.ye:-r<Xt 0e:<{), -rocÜ't'<X. oûx. ocù·téi) 7tpocrcpépe:Tat, &f..Àci -roü 
8e:8w]3x.6't'OÇ ècr-dv {m;oa-r:eéq;mrcoç neàç a~'t'dv Otà -rà {J.~ 
e:Ôp'Y)xévC(t ] xd>pocv è\1 0e:éi). 05-rw xcà ot èf..e:"fj(J.OO'ÜVYJV 

5 7tocpézovTeç neoç 1:0 Osi'aOijvat 1:oîç àvOerfmotç à1téx_oua•v 
éocuTWv -ràv !J.tcr66v, où8è:v 1 &rcà 0e:oü ~x.ovTe:ç · où yclp 
Oe['l' [ ")x67t'Jl TOÜT' t7tO["r}aocv. 

l' "ÜÀ"'J fl.È:V oov -lj TOÜ P"'J'<"OÜ 8•1)[ Y"'l)mç 6JcpeÀ•fl.W1"<l1""1) 7tpàç 
'ljOoç 1 xa.l o6Tw o/•Àwç Àa.f1.6a.vof'[ é]v"r}, 7ta.•8eoouaoc yv"r}a[wç 
Td:ç 7tpoal'cpopd:ç xa.l f'YJ ~f'<À"'Jf'évwç 'l)'O•eî:a6a.• • t1to.8-lj 81: 

10 !lv ToÎ:ç cpO&Iaocmv dç Tp67touç <jluzijç &[v"r})y&yof'<V TOC 
7tpoo.p"1)f'éva., &vocyl"xocî:ov xod vüv TOÜ'I"O 7to•ijcr[oc•). '0 À~yoç 
't'OÜ 0e:oü 0 x.cx·tù "t'àç x.otjvà:ç èwo(aç è\lun&.px.wv, 't'fi auve:t31JO'Et 
'<"< 7tocpc!w, ><"1}8ell3f'oV•xwç &Myzo. ToÛç acpa.[À ]Àof'évouç, 

' 1 oe \ .( 1 f!. \ 01te:p xcxt vüv 7t<Xptcr't'OC't'<Xt. t yap uttoxpt't'<Xt, uaov !J.E\1 

16 d[ç] 't'b 't't!l-Locv 3e:txvUvoct ~v &pe:l 151'1jv, d xoct ~~ etLpoÜv't'oct 
a.ô[ 1"-/jv ), 6p06v n Soxoüa•v 1tmeî:v • t7to.lll-IJ ~1: '<"ÎÎ ôtateéaet 
cpa.ÙÀw(ç x_p)0V'<"IL,, 1"0 fl.È:V à1to 'I"OÜ ~&Oouç Tijç 8•1"a.vo[~ç 
x[V"r}f'OC 7tpoç T<l:ç k[ a.UT )wv -lj8ov<l:ç IJ.yovt"eç, '<"O 81: 1""1}Ç 
1 ti;wcpocvd~ç 8( wpov] 8.d: EJeoÜ 1tO.OÎ:V "X."'If'OC'I",~Ofl.<Vm, 

124~ 22 ccJto (oc refait sur une autre lettre Il 24 x~[x1]''t''l)q>t[ .. ] Il 
125 1 ocp~etç (et refait sur 1) par Pt) Il 4 eÀe l)tJ. OGUVl'JV Il 6 
eno:11crev+blanc (10 lettres) 11 9 e:ne:ta1) (1) transformé en e: par Pc) 
Il 15-16 E:1t'e:Lal'}[0'1Xt]'~~~ Il 1JLE:'[v] pc Il 17 XE:LV1)Jl.C' 1! 18 e~<.ùq>IXVLO.:Ç 

124, 22 Ps. 33, 15; 36, 27 1! 28 Gen. 4, 7 Il 125, 4 Matth. 23, 5 ; 
cf. id. 6, 1 
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trouve la place qu'il lui faut; David le recommande aussi: 
<< Écarte-toi du mal el fais le bien. » Dieu dit donc à Caïn : 
(( Tiens-loi tranquille)>, ne progresse pas dans le mal, ne 
crois pas, dans la tristesse, qu'il est injuste que ton 
sacrifice n'ait pas été accepté. Beaucoup de gens, en 
en effet, qut commettent souvent des fautes et qui, en 
conséquence, n'ont plus - dans la mesure où cela dépend 
d'eux - le concours de Dieu, sont mécontents de la 
Providence2

• C'est ce que Dieu veut empêcher pour Caïn 
quand il lui dit : << Tiens-loi tranquille. •> 

125 Et il ajoute : << Cela le reviendra j el lu en seras maître>>, 
pour enseigner que tout ce qu'on offre à Dieu autrement 
qu'il faut ne lui est pas offert, mais appartient encore au 
donateur et lui revient, puisque cela n'a pas trouvé place 
en Dieu. De même ceux qui font l'aumône pour être vus 
des hommes se privent de récompense; ils ne reçoivent rien 
de Dieu parce qu'ils n'ont pas agi dans une intention 
divine. 

Tout ce récit est donc très utile pour la conduite morale, 
même si on le prend simplement selon la lettre, puisqu'il 
enseigne à faire les offrandes d'un cœur sincère, sans 
négligence. Mais comme nous avons, dans les pages 
précédentes, appliqué les paroles antérieures aux attitudes 
de l'âme, de même faut-il faire encore ici. La Parole de 
Dieu, exprimée dans les notions communes et présente 
dans la conscience, réprimande avec vigilance les pécheurs; 
et c'est ce que montre aussi le passage présent. Les 
hypocrites, en effet, en tant qu'ils manifestent de l'estime 
pour la vertu, même s'ils ne choisissent pas de la pratiquer, 
font apparemment quelque chose de juste, mais, comme ils 
usent mal de la distinction, puisque le mouvement qui 
vient du fond de leur cœur se porte vers leur plaisir, alors 
que dans les apparences extérieures ils se donnent l'air 
de faire un don à cause de Dieu, ils sont à bon droit 

124, 2. Cf. ÛRIGÈNE, Hom. in Jer. XII, 11, 17-18. 
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[125] dx61,.-rw.; oùx etc" 8e[x-rol], TO §~w[O}f:ll Tov 1toT'fJetov 
20 uaOael,ov?:eç xocl ~l;w6ev f'èv ln;po[M]-rou 8op&.[v]n;ept6ocÀ­

Àlf'eVoL, l<1wOev!Jè lîv?:eç l" Âvuot &enayeç • -ro'i:.; -rotoû-r[ot]<; 
tÀeyx.wv b Kopto<; ~Àeyev • cc Tl naeol!'ota,e?:e ?:aqmç 
ueuovt{ a!'}évotç · l<fw0f:ll yéf'OV<ftv d<fTél"wv veuewv ual 
na<f'f}Ç duaO{ ae]<flaç. )) • An' ol /;vape-rot, 6ÀOL 8L' 6Àwv 
1 6vn<; 0eoil xocl 8toc6écret xocl n;[p ]~!;et, xocl -roc &v6pc.On;woc, 

25 & 8~ 't"ij.; l" ""'f'"'""'"~' &vay><')<; ~vex[ev] et.; ocù-roù.; 8poc, 
xocl ocÙ-roc crorpô\.; 1 tl)'L't"eÀoilv-re<;, oe0wç '<ÎÎ n;[po )crocywyîj 
"ii n;po.; 0eov xpô\noc•, xocl l" -rij> ""'f'"'""' xocl -rîi <Jiuxîi 
xoc6oc[p)6T'I)'t"O<; t1tLf'eÀ6[J.ZVOL, iJJv 't"01t0<; 1 0 "A6eÀ Ôn;apxet 

126 li.pxov-roc xocl n;pocr-ra't"'I)V '<OV 0eàv -rô\v oocu-roil n;pal'i;ewv 
(v II r, 14)-rt6éf'evo.;. Toil-ro y&.p ilvocpé-rou t8tov, 't"ij.; n;pal;ew.; -roil 

1 Ôn;oxpt-roil vno<f?:ee'f'OV<f'f}Ç ln' a~T6v ' @eà<; y&.p 't"O ~a6o.; 
-r'ijc:; 8~1 3ocvo(o:;~ tvop&lv oùx ôno8éx.e:'t'oct 't'OC xocp' ctÔToÜ 't'O!.OU't'ou 

ilvep 1 yoÛ[J.evoc. 

5 ]5 IV, 8. Kat et-rrev Kéuv 1rpbs "A~eÀ ,.Ov &.8eX4tOv a.ÙToû. 
• ''0 ' ' 1 ~~ ' ' , ' " t ' ' .u.LE/\ WllEV EtS TO 1t'Eut.OV ' KUL eyeVETO EV T't' E VO.L UUTOUS 

~v Tc{J 1re8Mt> ~ea.t ]7 &.vÉaTfJ K(u.v Ëttl "A~eÀ ,.(w &SeÀ[~]Ov 
• .... \ • , 1 • ' O.UTOU KQ.t. Q;1fEICTEWEV O.UTOVo 

'H xoc-r' ÔÀ[yov /;n;(8ocrL<; -rij[.; x]ocxloc.; f'~ t[J-7t08L~Of'SV'I) 
1• e!.; &[J.e-rp(ocv rp6avet, xocl xpun;-r?[f']evov &f'ap't"'l)f'OC 't"îj 

10 8talvotq;, èmXv (1.~ OC1tè J..oytcr(J-OÜ xw[J..]u61}, &7toTe:Àécre:t 't'OC 
't"ij<; l" /;vepydoc.;, xôl.v 861;"(1 n;pO<; ~pocxùv [&]yOCf'SVetv xp6vov. 
Taü't'' 1 ocÙ't'à èv Tct'i:c;; llp&Çe:cn -r&v &7toO"'t'[6]t..wv <pépe:'t'ctt · 
-roil y&.p ~l 13yéf'OVo<; n;Àe'i:cr-roc 8croc n;ocp&. -roil Ilocu[Ào]u 
&xoûcrocv-ro.; n;epl 't"~<; 8tl8oc"'cocÀloc.; -r~<; 6eloc.; xocl /;f'rp6[6o ]u 

!5 yeyeV'I)f'évou, tvéxetl15-ro n;aÀw -rà 't"ij.; q>LÀocpyup(oc.; [n;]a[6]o<; · 
q>'l)crlv y&.p -rb cruyypocl rptxàv II veilf'OC &.; ~'P'l n;pà.; IIocilÀov · 
cc {Ka•Jeov Dxwv f'STanéi''Pol"l'al "" », li.f'« xocl n;pocr8oxô\v 

125, 20 8è: 8"1j Il OV't'[«]'e'ç Il 221ta:pO~OLIX~S:'t'IXt JI 126, 6 TC[!Xt]'e'­
StOV u rc[«t]'e'St<.ù 11 7 IXÔ't'OÜ u a.rce:X't'e:tvev n 8 xœOoÀtyov u 9 q>Octwe:t u 12 
np!XÇe:at[v] u 13 TCÀLO''t'IX u 13-14 StSrtO'XIXÀetct<; u 14 ye:y[1)]€V1)!J.€VOU n 
15 q>tÀtXp[to]'yu'pto:c; P 2 U 16-17 !J.€'t'IX1t'€!J.o/O!J.[e:]'œt' 
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réprouvés, car ils purifient le dehors de la coupe et se 
revêtent extérieurement d'une peau de brebis mais ne sont 
au dedans que des loups ravisseurs. Le Seigneur a confondu 
les gens de cette espèce en disant : << Pourquoi êtes-vous 
semblables à des sépulcres enduits de chaux? A l'intérieur 
ils sont pleins d'ossements de morts el de Ioule sorte 
d'impureté. >> Les hommes vertueux, au contraire, qui 
appartiennent tout entiers et complètement à Dieu en 
pensée et en acte, quand ils font des actions humaines 
- qui ne se rencontrent chez eux, soulignons-le, que par 
nécessité corporelle - les font, elles aussi, avec sagesse, 
et de la sorte leur offrande à Dieu est faite correctement, 
parce qu'ils sont soucieux d'être purs à la fois dans le corps 
et dans ·l'esprit. Abel est leur figure, qui met Dieu au 

126 principe et en tête de ses actions. f C'est là le propre de 
l'homme vertueux, tandis que l'action de l'hypocrite fait 
retour à lui, car Dieu, qui voit le fond du cœur, n'accepte 
pas les œuvres qui proviennent d'un tel homme . 

IV, 8. Et Caïn dit à son frère Abel : Allons dans la plaine. 
Et voici, quand ils furent dans la plaine Caïn se leva 
contre son frère Abel et le tua. 

Laissez le vice entrer un peu, si vous ne l'arrêtez pas, 
il passera toutes les bornes, et un péché caché dans le 
cœur, s'il n'est pas empêché par la raison, finira par se 
traduire dans des actes, même s'il semble, pendant un 
court temps, rester enfoui. C'est ce qui est rapporté dans 
les Actes des Apôtres : après que le gouverneur eut entendu 
un long discours de Paul sur la doctrine divine, il fut 
rempli de crainte, puis la passion de l'argent l'envahit 
de nouveau et, affirme l'Esprit qui parle dans les Écritures, 
il dit à Paul : <<Quand j'en aurai l'occasion, je le ferai 

125, !9 Cf. Matth. 23,25 Il 20 Cf. Matth, 7, 15 Il 21 Matth. 23, 
27 Il 126, 16 Cf. Act. 24, 25 
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[126] XP[~(J.ot}t"ot 7totp' otÔToil Àotoe;:v. To•loilT6v ""' ><otl o &M.cm•p 
K&w ["&"xl•• · iJ.<T[oc y]O:p To èvTpotl19mjvot• 6/.(yov M"xwv 

20 't"perpe• ( 't" ]ov rp66v( av èv) TÎÎ 3•otvo(q< 1 Kot( <jlY)GW 7tpOÇ 't"OV 
&a.t.rpov iJ.<[T]oc Mt.o[u · « Llc]é).Owf!ev el; 121 To :n:ealov n · 
><otl 3•<f.66>v OÙ>< &rp~><(<v) 't"OV 6u((J.6)v, &/./.' èm6éliJ.<VOÇ 
&vot•p•;: 't"OV &3et.rp6v. [T•]vèç ><otl T<XÙ't"ot ~Y)T<CV l" 6ét.ovTéç 
'P""" . n .. &iJ.UV't"Y)p[l<J>] XP7JGIX(J.<VOÇ &vdt..v 1 't"OV "AooÀ; 

25 Où3èv al; Tm TO àln[op]ov · xotl y&p, .t ><otl (J.~ "'8~l 26p<J>, 
&t.M yoilv '1) /.(6'1' '1) ~ÔÀ'J> Toil[ Ta] o!6v Te 'tjv yevéG6ot,, 
1 a xotl ~ ~[o/.oç 't"~Ç a.ot6~XY)Ç iJv[l~]ot't"O. ~<poty~· aè O(J.&ç 
127 ~ ypot<p~ 't"~V 07tCùG8~7tO't"e YWO(J.( e)VY)V ci.vodp<GW dvot( 
t'fl"'llow, &~ 81)ÀOÜ't'OCt &v 't'fi ~rnO''t'oÀ1) 't'Yi 'lw&wou · « Ka8Wr; 

127 Kâw l' la<pa~ev .-ov cMe.l.<pàv a{nov, lh{t .-jà leya a'ÔTov 
(vIII, 15 )novneà i}v, 1 -rà Oè -roV àôeAqJoiJ ain:oiJ Otuata >>. 

T[ o] 8è « àvéan1 Kâw l:n:l "Ab'e). n 1
3 ><otl ""~' ènleeGw 

àl(J.<X Kotl ~V ~><(oÔ)G•ov Op(J.~V 8'/)ÀO;:. 
Totihot 1 iJ.è' oilv o ~ç !GToplotç n•p•<x•• Myo[ç] · è11:e•8~ 

5 8è 't"p67tov Ô7tol'xp•~• èrpOCGXO(J.<V e!vot• 't"OV K&[•J• Xot't"oc 
't"OV 't"~Ç &votywly~ç Myov, To•otil't"ot &v o;'l') x<Xl [Toc] vilv. 
, Abe).<p6ç è"""' Toil l' rpocwo(J.évou ~~w &v6p6>nou [o "]ev:n:.-[ àç] 
xoc( èv 8•<Xvo(q< &v6p<ù1t"OÇ . &iJ.l<JlO't"Op<ùV yocp 't"OV (17t"OU8( oc;:o )y 
èn•[(J.]eÀ<G6oc• 7tpo~""'• x<Xl 6pl 96& n Àoy•~6(J.evov xocl 

10 G[ToÀ•]"iJ.OV [o]txo;;:ov To;:ç Tp6no•ç èn•3••lxvÔ(J.evov, 611:ep 
><ocl o cjJocf.[(J.]<J>8oç [n]oc•8eôwv èv np6>'t"'J> cjJocÀl11iJ.iji <p7JOW · 
«Mauâetoç livn[e 8]ç o.lu l[:n:]oeevOn lv {JovÀfl daeb'wv n, 
1 xocl iJ.<'<' bt.lyoc · « 8 Tàv uae:n:à[ v] aVTov &vast lv uateip 
a'Ô't'oiJ ual -rd \13 tpVÀÀov aV-roV oVu dnoeevb]ue]-rat )), 
uae:n:àv (J.èV Mywv ~· 1 &no a.oc6éGe<ùÇ èv&pe't"o[v 7tp]ii~w, 

15 <p'll).).ov 8è <T>o ~~w6ev l" XOC't"OCG't"Y)(J.OC, a èv "X~iJ.OC['t"• xoc)l 
a't"OÀ,G(J./ji xoc( (J.<L8•ota(J./ji 1 OabV't"<ùV 8•<X<p( oc[v)e't"oc,. ('E7toc ]v 

126, 19 ev[e]'L'q:<ùv 11 211t[œt]'e'S~ov n 127, 4 'ouv' Il 9 otx'e'wv Il 
12 !J.S00Àtyo:; Il 13 CX.1COp'p'u[ ... ]'t'Gtt !l 15 !J.t3t!XO'!J.W 

126, 20 Gen. 4, 8 11 28 1 Jn 3, 12 Il 127, 2 Gen. 4, 8 Il 7 Cf. 1 
Pierre 3, 4 11 Il Pa. 1, 1 Il 12 Pa. 1, 3 
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venir)>, en attendant aussi que Paul lui donne de l'argent. 
Il se passe quelque chose de semblable chez l'exécrable 
Caïn. Après que Dieu l'a fait rentrer en lui-même il se 
contient un peu, puis il nourrit de nouveau la j~lousie 
dans son cœur et dit à son frère avec ruse : << Allons dans 
la plaine»; et en y allant, au lieu d'abandonner sa colère . , 
il se jette sur son frère et le tue. Il y a des gens qui veulent 
discuter aussi ce passage et qui demandent : De quelle 
arme s'est-il servi pour tuer Abel ? Mais il n'y a là vraiment 
aucune difficulté car, même si ce n'est pas avec le fer, cela 
pouvait se faire soit avec une pierre soit avec un bâton, 
comme le Livre du Testament l'a donné à entendre'. En 
tout cas, de quelque façon qu'il ait eu lieu, ce meurtre est 
appelé par l'Écriture un égorgement, comme on le voit dans 

127 l'Épître de Jean :"De même que Caïn f a égorgé son frère, 
parce que ses œuvres étaient perverses et que celles de son frère 
étaient jus tes. >> 

Les mots : ''Caïn se leva contre Abel» indiquent qu'il 
l'a attaqué et que son élan a été volontaire. 

Voilà ce que renferme le sens historique; mais puisque 
nous disons que Caïn, selon le sens anagogique, est la 
conduite hypocrite, il doit en être de même dans le passage 
présent. Le frère de l'homme extérieur qui apparaît aux 
regards, c'est l'homme caché qui est dans la pensée. Il 
faut que l'homme zélé prenne soin de l'un et de l'autre; 
qu'il raisonne droit et qu'il porte un vêtement conforme 
à ses mœurs, comme le psalmiste l'enseigne dans le 
psaume 1 : <<Heureux l'homme qui n'a pas marché dans 
le dessein des impies >>, puis, un peu plus loin : <( qui donnera 
son fruit en son temps et dont les feuilles ne tomberont pas »; 
il appelle fruit l'action vertueuse qui provient des dispo­
sitions intimes, et feuille l'état extérieur qui se manifeste 
par l'attitude, l'habit et le sourire. Lorsque l'hypocrite 

126, 1. Cf. Introduction, p. 28. 
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(127] OÙV 0 Ô7tOKpL't"ljÇ Totihot arcoui 11M~1J, TOÜ Àoy( LO"[J.OÜ) /lè: 
ocô..-[ oü] ll<e<rTpotp.p.~vou ..-uyxc<vovl..-oç, ..-àv MeJ.rp[ àv a }rpa:c­
r:[et}, &aôp.q>wvov 't"ljv llLocva.ocv ..-o1:ç l" ~~w6ev ~xwv. 

20 [ll]ebtàç ll[è:] TOOT'J' ~ KotToc ..-&v """''""'P.~Ivwv P.YJXotV~, 
·~[ ç) f)v xwpw[ v l ..-n ""''"' hdvwv """'"11 l:ocu..-àv l" 7tp6..-epov 
etç &:p.ocp..-(ocv &ye[L). Towü..-a. Ill: xoc! o! aoq>La..-oc! ..-uylxoc­
vouaLv, nedt~bt '<1i M~e[•J xpwp.evoL, Il•' ~- dç &a~6e.ocv 
1
23 7t<pLocyouaw ..-oùç l:ocu..-& [v à ]ôe?.rpovç. 

· 1 IV, 9. Kat d1rev KOpa.os A Geès ~pOs KGw · [no]û ÈaTtv 

25 "A(;e?.. Ô Ô.8eX,ôs aou ; !26 co 8È EÎ1rEV' 00 ya.yvWaKw' Il[ Tf] 
.,ÛÀa.€ TOÛ ci8eÀ.,oû l-I-OÔ etp.1. 1 ÈyOO ; 

'0 q>LÀOCV6pW7tOÇ 0eoç Kot! T( OÙ )ç 7tOCVT'fj c\ÀÀOTpLW6~VTotÇ 
128 cdrroü 11 3r.à noÀÀ~v &yoc66't'l)'t'OC rcOCf..r.v btr.axérc't'e:'t'oct xa1 3r.OC 

(VIII, 16)Tijç 1 tm<rK~<jlewç etç oc'(cr0YJO"LV /l<ey;:(pe., 57tep Kot! vüv t7t! 
1:oü 13 Kc<w 7to<e1:, 7tp&..-ov p.èv tvLelç ocô1:éj\ 1:oùç &11:à Tijç 
cruve.ll~crelwç Myouç, ~"""'"' xoc! ll[•)oc 1:oü d11:e!v « "AG'e?. 

5 6 àde?.rpàç » &cr11:ep 16 {>otpove. otÔ1:ov "TI 7tpoO"'f)yop(qL Tijç 
q>O<rewç xoc! &ye. dç crulvoc(cr6YjcrLV 1:oÜ p.Loccrp.ot[1:o)ç. M~ye6oç 
7totp(cr1:'ot1:'otL '\'OÜ 1:'oÀp.~l 7p.ot1:oç, 5"'' xocl &7t~K1:'e<[v)ev x[ocl] 
àde?.rpàv xocl Muatov &lleÀiq>àv, 8v Il•' tmxoup(ocv xocl [(>)o~-
6e[Lotv) o 0eàç 7tmo(YJK<v, &veÀwv. l' Toü1:o yocp 1:0 MyL6v 

10 'J''fjO"<V 
0 

(( E~ na[ VT: h Uat(?OV rplÂoç Jina(!xér:w 1 <rot, àde?.rpol 
58 lv àvayu[a}tç Xl!fJ[O"t]f'Ot liar:waav 0 T:OVT:OV yà(! 111 xa(!W 
yevvwvr:at "· T~v y[oc]p oct"'([ocv]"'~' 1:wv &lleÀq>wv Ô7tocr1:'oc­
l aewç 'l:'OCOTYJV o Myoç Ô1to[ a ]YJp.oc(v[ e.]. 'Evw..-LK~ yd<p 
ôn&.px.ouaœ j13 ~ 6da: 3wbt1)0'tç 3r.OC rc&v-rCùv 't'oÜ['t'o n]or.e:~. 
'Ap.~À<L xocl tv 1:éj\ v6p.'J' 1 &pxoÜO"'fJÇ Tijç &lleÀq>LK~Ç ll•oc-

15 6~[a]ew[ç) xocl ..-&v crq>61lpoc tyyùç dç ~vwl16a•v, 1:'001:'ouç 
p.èv oô cruyxwpe1: y[c\p.]'f cruvoc1t1:ecr6ocL, ô!ÀÀocç Ill: 1 11:ocpd< 
1:d<ç &lleÀq>ocç xocl1:ocç 7tÀYJ[<r(ov] tm1:p~[1t)e., (voc llLoc ..-oo..-wv 

127, 19 ""8'"- : [ .. ]L8<<>«: Il 20 J(Co>p[œJ'.,'v P' 11 eK'e''v"'v 11 23 
't'OUt;[8] 11128, 12 [e]'OCL1\IO't'LX1) Il 14 ey'y'o~;; 

128, 7 Cf. Matth. 23, 351! 9 Prov. 17, 171114 Cf. Lév. 18, 11-12 ete. 
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s'emploie à ces soins, mais que sa raison est tournée dans 
une autre direction, il égorge son frère en ne mettant pas 
sa pensée en accord avec ses dehors. 

Le procédé qu'il emploie contre ceux qu'il trompe est 
une plaine, et quand il s'y rend en les trompant c'est 
lui-même d'.abord qu'il conduit au péché. Tels sont les 
sophistes; ils se servent d'un langage de plain pied pour 
mener leurs frères à l'impiété. 

IV, 9. Et le Seigneur Dieu dit à Caïn : Où est Abel ton 
frère P JI répondit : J'e ne sais pas; suis-je le gardien 
de mon frère P 

Le Dieu indulgent inspecte à nouveau, dans sa grande 
bonté, ceux-là mêmes qui se sont rendus tout à fait 

128 étrangers à lui, J et, par cette inspection il les éveille 
à la sensation', comme il le fait présentement pour Caïn, 
en mettant d'abord en lui la voix de la conscience, puis, 
en disant << Abel ton frère >>, il pèse en quelque sorte sur lui 
par ce mot rappelant les liens de nature, pour l'amener 
à prendre conscience de son ignominie. Il lui montre la 
grandeur de son crime : il est allé jusqu'à tuer un frère et 
un juste, en supprimant le frère que Dieu lui avait donné 
pour aide et secours, comme le dit la parOle : << Puisses-tu 
avoir en toute occasion un ami et la présence de frères, utiles 
dans les difficultés: ils sont nés pour cela », car telle est 
la raison que la Parole donne de l'existence des frères. 
Étant unifiante, la Providence divine ne cesse de faire 
cela. Ainsi même dans la loi, elle considère que l'affection 
entre frères ou entre parents très proches suffit à les unir, 
et en conséquence elle ne permet pas qu'ils se marient entre 
eux, mais elle ordonne qu'on prenne d'autres épouses que 
les sœurs ou les proches parentes pour qu'on obtienne 

128, 1. Cf. p. 83, note 1. 
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[128] l" kmcruvocyl)'<<XL ""'' &n:b &nwv c;r[ ... ]!) ""'' ~•[oc]6ecnç, 
&7te:p è7t&.'n')Jcre:v K&.tv. 

'I~e<v y&p <XÙToil ""'' '<[Yjv ô]n:6xptcr[Lv ~]cr'<LV MyovToç 
l" fL'"" &n:ovo(<Xç · « O!J yww"''"' · p.~ rp{;[J.ajt; Tov 

20 d[ beJ.r Jov p.ov elp.t lrw ; n 1 il•& !J.I:v y&p To <il> " O!J" 
olba n TO 6pMÙ ~[d]xvuT[<XL, B]TL <{>1)61) 0eov 121 À<Xv6ocvm, 
~~& <~1:> Toil « M~ rvJ.a;; n ,o ~9~&6eTov [><<X]t &v-/j!J.epov 
X<X( 1 ~~a TOÜTO d~L<XV6l)TOV ~l)ÀOÜTOC( L ' f(i jvJ.a"a y&p OCÙTOV 
Toil dbeJ.<pov 1'3 ~n:pe11:ev dv<XL. 

129 l'IV, 10-12. Kut el1rev b 0e6s • T! l1To('l]cr<>s; <l>wvi} utt>UTOS 

(IX, 1) TOÛ cl8eA.<J.oû aou 1 f3o~ 1Tp0~ JJ.È ~K T'ij5 yi)s. Kut vûv È1TI.Ka.­

Tâ.pa:ros aù O:rrb J
3 Tfls yi)s, i) ëxuvev Tb aTOJla. a.ÔTf}s 8~~a.a8a.L 

,.c, a.lJLa. 1 TOÛ &.8eA«J.oû aou ÈK Tf)S Xc;:~pés aou, O·n Êpy~ Tftv 

5 y'ijv Ka.t où [6 1rpoa8t]aet. Tftv i.axùv aÜTi)S 8oûva.L aoL • aTÉVwv 
' ' 1, . ' "' ... KO.l. TPEJLWV ean E1TI. T'f)S Y'I"JS· 

l' K<Xt &voc•crxuvoilvToc ~LMcrxet 6 qnÀocv6pw7toç, xoct 
ol6v.e:vov Àoc\IO&Jve:tv 0e:Ov 7toct3e:Oe:!. &~ [ 't'O ]ü't'o &3Uvoc't'ov · 
« 1>ami n 'P'l"'" l' « a Zp.amç Tov doeJ.<pov crov [fi] oij "QOÇ 

10 p.è f" ûjç yijç n, !J.'Ij v6I!J.L~e TOV dxo(fL1)TOV O<p(6<X]À!J.OV 't'ijç 
7tpovo(<Xç ~Locn:e<peul"yévocL TO fL("'"fL"'· 1>wY~[Yj ~1: aZp.aToç 
TYjv <pocvépwcrtv 1 Àeyet wç ""'' hépw6t · « 'lbov 6 p.tcrOoç 
TWY ieya.-wY 'OWY 1'3 dp.1JcraYTWY .-àç xweafç} {Jp.wY 0 
dnecr.-ee1Jp.&oç dlr' {Jp.wY "QaCet n. Koct oG,w[ç] y[&]p 

15 t><À'l!J.7tTSov, ~uvocTov ~1: 1
16 

""'' TO alp.a &nt '<~ç <jlu[x~ç] 
kvTocil6oc dp~cr6ocL. AéyoL 1 ~· &v '\"LÇ e,. ~.a TOÜ (1;0 > aZp.a'OOÇ 
kfLv-/jcr61j, e,. '\"0 "'"fL"' ~l"xpu<jlev. 

'Ex)(Ù(crewç] ~1; fLV1jfLOV€0eL xoc( WÇ /j yij lxaYeY 1 '00 
uT6p.a a[ i>Tijç} M;au~a' To alp.a xoct dbeJ.<pov auvel"xwç, 

20 (voc !J.<Y[ e6ù ]vwv [ TO l 7tpOC)(61:v ""'""''~•cm TOV wl !J.66UfLOV. 

128, 17 e7t[e]tcruvocy't)TIXt li 129, 3 [e]'œt'tt« P 3 Il 6 'Yll~+blanc 
jusqu'à la fin de la ligne U 7 rtv[e]'rtL'cr:x.'uv'ouv't'a U 13 tXtJ.l)GtX\I't'c.lV 
(l) refait sur eL) !1 16 't"OÜ't"o Procope : 't'OU P Il 6·rts. Procope : o-re P 
Il 17 oxxu[ .. ]'w.' 

128, 19 Gen. 4, 9 !1129, 8 Gen. 4, 10 Il 12 Jac. 5, 4 Il 17 Gen. 4, 
Il 
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ainsi, d'autres femmes qu'elles, un surplus de [ 
et de tendresse. Voilà ce que Caïn a foulé aux pieds. 

301 

On peut voir son hypocrisie quand il répond avec 
emportement :<<Je ne sais pas; suis-je, moi, le gardien de 
mon frère?>> Dans <<Je ne sais pas>> apparaît son outre­
cuidance, car il croyait échapper au regard de Dieu; et 
<<Suis-je le ·gardien?>> montre qu'il n'a pas de cœur, qu'il 
est un sauvage et qu'à cause de cela il ne réfléchit pas, car 
il convenait qu'il soit le gardien de son frère. 

129 IV, 10-12. Et Dieu dit : Qu'as-tu faitP La voix du sang 
de ton frère crie vers moi depuis la terre. Et maintenant 
tu es maudit de la terre qui a ouvert sa bouche pour 
recevoir de ta main le sang de ton frère, parce que tu 
cultiveras la terre et qu'elle ne te donnera plus sa 
fécondité ; tu seras gémissant et tremblant sur la terre. 

Le Dieu indulgent instruit même celui qui ne rougit 
pas de ses fautes et il apprend à celui qui croit échapper 
à son regard que cela est impossible : << La voix du sang de 
ion frère, dit-il, crie jusqu'à moi depuis la terre>>; ne crois 
pas que ton crime ait échappé à l'œil de ma providence qui 
ne dort pas. Par voix du sang, il désigne la manifestation 
du sang, comme dans cette autre parole : << Voici que le 
salaire dû auœ ouvriers qui ont moissonné vos champs et 
dont vous les avez frustrés, crie. >> On peut entendre, en 
effet, le texte de cette manière, mais il est possible aussi 
que le mot sang soit mis ici pour l'âme. On pourrait dire 
d'autre part que, si le texte ne mentionne que le sang, 
c'est parce que Caïn avait caché le corps d'Abel. 

Le texte mentionne coup sur coup que le sang a été 
répandu, que la terre a ouvert sa bouche pour recevoir le 
sang, et que c'était le sang d'un frère, pour mettre en 
relief le crime commis et faire honte au cruel meurtrier. 

129, 11-14 Proc. 241 A 10-14 Il 14-20 Proc. 241 B 4-8 
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[129] 'ETC[ocy ]« Sè rtôT[ éji] xrtl &p&ç elx6Twç ToaoùTov l" &pyrt-
artp.kvcp [À]t"(<ù<V> . (( Kal v[w] buuœr:âeaTOÇ av &no 
Tfjç yfjç, 1 8n ëerf!. 1:1)v [y]ijv ual ofJ ne[o]a81jae< 1:1)v l<txiw 
mhfjç c5oVJ 23vat aot. >> lloÀI.&x[t]ç yap 8tOC T4~ T&v &v6p6>7toov 
&.p.rtpT(rt~ 1j 't"ijç y'iiç 1 gvSe<rt aup.ort(ve< Toùç ""?.'!'oùç oôx 

25 &TCoSt8oU0"1)Ç ""'"& l" TO e1p1)p.tvov · « [Jljf':IJ81j<tet 1) yfj 
6tà TOVÇ ua?:OtUOVv?:aç 1 tv av?:fi. )) t:..k8o[ '\' ]rtt y&p rtô'l'n 
&TC! Téji &x<ptpe<v xrtpTCoÙç l" To'i:ç &8tocaTpo[ '!' ]ov p.èv 't'1)poù~t 
Tov Àoytap.6v, <p<Àrtv6pwiTC(<;< 81: ®eou x[ rtl] To'i:ç a<prtÀÀop.kvotç 

130 '1t1Xpéxe:t Ta &v1Xyl1x1Xï;IX, 7tp0<rT&y!LIX'n 7t&ÀtV IXthoü TÙlV 
(IX, 2) <ht' rtù't"ijç lxÀem6v[ 'l'<ùV] 1 xrtpTCwv, (v' lmaTpo<p-1) ytV'Y)'~'"'· 

Et'1 81: TCpoç &vrtywy/jv, I:['TCop.kvwv -ljp.&v To'i:ç TCpÔ>Totç, 
rthtC:.p.evoç TOV lmoxp<IT~V o ®e6ç, 5Tt T-ljv ~<ù'l'tx-ljv Mvrtp.tv 

5 't"ijç ~ux~ç 8trtaTptl 5<p«, àbeÂ<pov oi'iartv Toù g~w &v6p6>TCou 
t " Al '' 1 1 !! L 1 ' coç e:t.p"qTIXt. Ll.to XIX!. ent xa-raea-roç ~;;;aTIXt, !L'YlX~;;;Tt 7t1XpexouaiX 
xrtpnouç, ck)J..ck 'l'-ljv lvi''~'PtX"'"" êTCl XP"'a(»w "'"ortnoÀÀuouart 
'1' ! , ' r' ' ' 
'" "" TouTou <e<ç> 'l'-ljv 't"ijç 1 &pe't"ijç &px-l)v """"OciÀ'Y)Trt< • 
[xp ]~atp.ov y&p xrtl TO Strtcnprtl ''!'~""'' 7tOV'Y)p(rtv TWV 

10 &TC'rtô't"ij[ç •• ]nMiv p.-1) l'ltt'ru"(Xrtvop.tlvwv, (vrt 'u6noç 
êyyev6p.e[ voç] ~p<ù'l'rt 't"ijç &pe't"ijç êp.l'"n:ot~"1) ""'"& 'I'O 
e!p'Y)p.tvov · « 'Euonlaaf':IJ Alyvmoç, ual è,u[noela Al8t6nwv 
ual ol J;al;ael,u !ivbeeç V1JYf!Âol inl aè [1• &al;'ljao•Ta< "· 

« J;1:&w• » Sè «ua[!] TQ{S],uwv ènl Tfjç yfjç >> ga""'• 
1 ohw xptv6p.evoç, &el !mo Toù auve<MToç tÀeyx6p.evoç. 

15 [15 IV, 13-14. [Kul] .t .... ev Kchv .,.p/os K6p•ov TOV 0e6v • 
MeLtwv t] a[t]TLa. JLOU TOÛ ù4te8fjjvaL JLE • d EKgO.AAets J.LE 

rri.nepov lt.1rO ' "' "' ' [17 ' ' "" 1 
~'Ir 11"pOO'W1t'OU TT)S YfJS KO.I. Q.1f0 TOU 1rpOO'W1TOU 

129, 20 Xott &:p&;ç : Xottpoç p Xct~'œ'pocç P~ Il 24 ev8'e:'t1X pz Il xoce~ 
'YOUÇ[ç;) Il 26 E:X<pO::Lpe:L\1 JI 27-28 t:ptÀctiJflpro'!FLCtÇ Il 130, 1 E:XÀL?t'0\1(., .] 

Il 10 xo:rr[oc]'o'ç Il evyevo~e[ ••• ] Il 10-11 ~V7tOL'I'Jcr7J 11 11-12 e\17tOptoc 
1112 oe[vJII15 !L'ùl;[oJ'ro'v 

129, 21 Gen. 4, 11-12 Il 25 Os. 4, 3 11 130, Il Is. 45, 1411 13 Gen. 
4, 14 

130, 1. cr. p. 127, 7 s. 
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Il lui inflige aussi des malédictions, et à bon droit après 
un si grand crime : << El maintenant lu seras maudit par 
la terre, parce que lu cultiveras la terre el qu'elle ne te donnera 
plus sa fécondité. >> Il arrive en effet souvent qu'en raison 
des péchés des hommes la terre devienne indigente et 
ne donne pas de fruits, selon cette parole : << La terre sera 
dans le deuil à cause de ceux qui l'habitent. >> Elle a été 
donnée en effet pour porter des fruits pour ceux qui 
gardent leur raison sans la pervertir, et, par l'indulgence 
de Dieu, elle fournit le nécessaire même à ceux qui 

130 commettent des fautes, f mais, à J'inverse, les fruits 
peuvent manquer sur ordre de Dieu, pour que les hommes 
se convertissent. 

Quant au sens anagogique, si nous suivons les premières 
explications, Dieu reproche saus doute à l'hypocrite de 
pervertir la puissance vitale de l'âme, laquelle est Je frère 
de l'homme extérieur, comme il a été ditl; c'est pourquoi 
elle sera maudite, ne fournissant plus de fruits, perdant 
même fort utilement son habileté pour le mal, pour qu'elle 
se trouve ainsi amenée au début de la vertu. Il est utile, en 
effet, de se détourner du vice avant qu'il ne soit arrivé 
à sa pleine réalisation, pour que la lassitude du vice vienne 
faire naître l'amour de la vertu2, selon la parole : 
«L'Égypte a éprouvé la lassitude; alors la richesse des 
Éthiopiens et les Sabéens géants viendront à toi. >> 

Il sera gémissant et tremblant sur la terre; ce sera son 
jugement : il sera toujours réprouvé par sa conscience. 

IV, 13-14. Et Cain dit au Seigneur Dieu : Mon crime est 
trop grand pour que tu me laisses. Si tu me chasses 
aujourd'hui de la face de la terre, je serai caché de ta 

130, 2. La lassitude du vice ramène au bien : l'idée est développée 
par ÜRIGÈNE, ln Exod. X, 27 (Philocalie, XXVIII, éd. Robinson, p. 246, 
12·23; ou PG 12, 269 C 11 à D 5); cr. M. HARL, «La mort salutaire 
du Pharaon selon Origène 11, dans Studi in onore di Alberto Pincherle, 
Rome 1967, p. 260·268. 
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[130] p, \ "[ l • ' '1 • ' ' O'OU KpuoT)O'O(L~~ ' KO.~ E O'OJ.I.CU. C1 TEVWV KO.L TpE (LWV E1TL TT)S 

. YilS, KO.t ËO'TO.L, 1râS 0 EÛp(aK[ WV] (LE Q.'li'OKTEVEi f.tE ' 

[19 "Eyxet't'OCL xcd 't'oÎ:c; &ÀÀo-rptoÜO'I.V é[oc]u-roùc; -ro[ü] 0e:oü 
'6 6''1 ,,._,_, '6' ' 20 A yoç;, X.OC o\1 7tEpL ~e:OU OCU't'OU (J)Ç q>L/\IX\1 pùl7tOU X.OCL 

&yoc6oü [&v ]ocÀct~-tB&.voucnv · [21 x.rà oùx o!6v 't'e: èxx.e:x.6cp6ctt 
-roc0't"'t)V &11:?-o:.v[ 1)Jv 't'~V ~\IVOL<XV, [ x&v 3t0C ~&8oç Xrt.X.~OCÇ 
8ucrocpecr-rwv-rc" 1t[ o ]ÀÀ<ix•<;. Aô-rlxoc l" yoüv et<; &.v&.yxYjV 
ne:ptcrt"&.v't'e:Ç ol 7t&:v[ 't'<ùç;) 0e:oü &!J.v'f)tw[ve:c; è1d À!.·d~c; x.tÛ 

25 lxe:atac; xoc't'occpe:Oy[ ou ]env, 5rtep wxt èrà.[26 -roU K&.tv 6e:wpe:Ï't'oct. 
'fl<; ydtp kmÀ~"I'-"'" [0eoil] k1tt TIN -roil &.l8eÀ<poÜ <p6vov 

181 bpfJ.~mxc; xrà (J.E't'O:. 6p&.crouc; [Ü]7toxptv&.~J.e:voc; [1 od.l't'~ èpw't'~-
(IX, 3) """"' • (( Ilov "A~EÂ 6 à6eÂq>6ç crou ; », &.-re a• 1'-~""' 

1 7tÀe[crTYj<; kv &.v6pw1to•<; 8•occr-rpo<p~<; (me<p)(OÙ"Yj<;, yvoÙ<; 
èx -r&v [3 't'OÜ 0e:oü À6ywv, &\1 3tOC -roü èf..éyxou ~p..oc6e:v -rC:N 
Èv "t'(i} aulve~86"t't yeyeV1jtJ.éV(ùV, &ç &v~7t68pctO'"t'6ç è:a"t'tV 0 

6 -roü 1• 0eoü Ô<p6e<ÀiJ.6<;, 8ée-roc• ocù-roil iJ.-Ij d<; 1tocv-r1] &.ÀÀo-rp[w­
latv aÔ"t'oU "t'Oi3"t'ov 7tepta"t'9ja<'lt, tÇ où a"t'évetv 'tE x~t "t'pél7v.etv 
O"UtJ.éhJO'e"t'~t x~t tmO 7tctV"t'àç "t'OÜ eôp(axov"t'oç aÔ"t'~>V 1 1t'poa-
8ox.<Xv &:vatpeatV. eÜ yàp 7t€TreLO"tJ.éVOÇ 6lç 1} O"XE7tcti90""t'tX1} 

10 Sùva!-LLÇ "t'OÜ 0eoü &7t' aÔ"t'oÜ &7téO""t'1J 7t&.v"t'a 't'à 1 I:}J.).,a. 
cpoôepOC /..oyt~e"t'at ~a.l èrr' oô8evt "t'ÛlV ôcp' éa.u]11"t'oÜ 7tpct't"'t'o­
IJ.évwv 6ocppi(. 

Kocl -rocü-roc IJ.OV ~IJ.LV e~IPYi""' d<; T1jv 6ÀYjV 1teplvo•ocv ~<; 
't'OÜ K&.tv &:7toxpt]l3ae(ùç · 'l8(ùv.ev Sè x.a.l 't"Yjv ônoauyxexu­
v.év1JV a.Ô"t'oÜ J &:7t6xpt<rtv, &."t'e cpaù/..ou xat oô (J.E"t'éxov"t'oç 

lb 6etoc[<;] 115 )(&.p•-ro<;. « MefCwv » <pYjo-[v « tanv "lj alda f"OV 

-roiJ d<pel81]vat p,e », 57tep et1J 81}/..oüv xa"t'OC 7tp6>TI)v Bt&voto::v 
e ... iJ.<L~OV l" ~"""' IJ.OU TO x[ocx6]v, 1'-~ k1te~ep)(OiJ.tVOU crou, 
if> 0eé, 1 -rîî xoc-r' t~J.o[ü &.]8•x[qc · ~"' ydtp {mo xYj8<iJ.ov[ocv 
fm&.pl'9xov-r6<; ker-r[• -r]o IJ.~ &.7,tocyopeùecr6oc•. Toü-r' ocô-rà 

20 tv -riji 1 1tpO'J'~"11 t1tl -rwv &.~lwv xoc-roc<ppov~crew<; xoct elç 

131, 2nÀL<JTI)t:; JI y[e]vouç Il 3 [oc]'e'iJ.0:8ev P 9 Il 0 'lttX\In) ('t) refait sur 
e~ par P 11 ) 118 'Jt'E:TC~a(.levoç 1110 q>o'6e'po: pz Il 15 (.lt?;oov Il 16npwn)V~ 
O"t't et dans la marge 3Locvotocv pz !lp.L?;ov!l17 oo'[o]' 1]18 X.'tj30CL(.I.O\Itocv 
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face ; je serai gémissant et tremblant sur la terre, et 
voici que tout homme qui me trouvera me tuera. 

Même chez ceux qui se rendent étrangers à Dieu, sa 
parole se fait entendre, qui leur apprend que Dieu est 
indulgent et bon, et il ne leur est pas possible de chasser 
cette idée qu'ont tous les hommes alors même qu'elle leur 
déplaît souvent à cause de l'abîme de leur péché. Le fait 
est que, lorsque ceux qui ont complètement oublié Dieu 
se trouvent dans la nécessité, ils recourent à des prières 
et des supplications. C'est ce qu'on voit chez Caïn : bien 
que par oubli de Dieu il ait tué volontairement son frère 
et qu'il ait eu l'outrecuidance de répondre hypocritement 

131 à Dieu, f qui lui demandait : «Où est Abel ton frère?>> 
néanmoins, comme la perversion n'était pas encore à son 
comble chez les hommes, et qu'il savait par les paroles de 
Dieu exprimées dans les reproches de sa conscience qu'on 
n'échappe pas à l'œil de Dieu, il lui demande de ne pas se 
désintéresser tout à fait de lui, sans quoi il aurait à gémir 
et trembler et devrait s'attendre à être tué par quiconque 
le rencontrerait. Celui, en effet, qui est convaincu que la 
puissance divine de surveillance s'est éloignée de lui, 
considère toutes les autres choses comme effrayantes et 
manque de confiance dans tout ce qu'il fait. 

Nous avons dit cela pour bien faire comprendre la 
subtilité de la réponse de Caïn, mais voyons aussi le 
trouble qui apparaît dans sa réponse, car elle est celle d'un 
méchant qui n'a pas part à la grâce de Dieu :<<Mon crime 
est trop grand, dit-il, pour que tu me laisses. » Cela peut 
vouloir dire, dans un premier sens : Mon mal sera trop 
grand si tu ne châties pas, ô Dieu, mon injustice. En effet, 
tant qu'on est l'objet d'une sollicitude, on n'est pas 
renié. C'est ce que Dieu dit chez le prophète à propos de 

131, 1 Gen. 4, 9 Il 15 Gen. 4, 13 

131, 16·19 Proc. 244 B 1-3 
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[131] dj"<l&ut,uov voiiv naeaooOév;wv t.J,yoToct 1tpoç Toü Elooü ' 
. 1 « O!J .Urt entouf}'{JO,Uat enl ;àç Ovyaoéeaç a!J;wv, 8;av 

\2a no(!PeVwŒw, ual lnl -ràç 'P'Ôf-upaç a~-rWv, lh:av potxW]waw. » 
25 "OTo fLI:V y.Xp &fLotpT&voVT<XÇ è7twTpé<}oct o(ouç l" n 5vT<XÇ 

7tott3oü<:roct ~ooÀoToct, 'I''IJ"(v , « 'Ent<:rubpo,uat 1 ~· é~ocp 
132 ..-dç d~o,u{aç a!J..-wv ual •• ,uâ<:rn~w ..-àç a,uaeolaç l' a!J..-wv, 

{IX, 4) TO OB l}.e6ç .uov o!J .Urt Un0<11:'1jo'W an' a!J;wv, )) 
"0 Tt 31: vuv 1 'I''IJ""• TouT' g<:rTtv 5Tt fLel~wv fLOU -1} fLéfL<J!•ç 

~"""''• <:roii, 13 K6pte, !L-1J è1to~lonoç, &ç e'ip'I)T<Xt ' &ç 31: 
èt~q><XÀfLévoç xoct 1 3tocmpoq>>)v 1toc66>v otoT<Xt 5Tt ;fjç yfjç 

o e,~~ÀrJ,ué•oç l' ual ..-ov neo<:rwnov ..-ov €Jeov èx6!.'1}6~<:roToct. 
KocT.X 31: hépocv 1 8t&votocv d'l} &v !.éywv T<XUT<X, 5Tt fLe'i:~6v 
!J.Of. ~Q''t'(.(L x.ocx.6v, d 7tctJ1poc{J.ÉVOL!J.!. Sv T{j Y7i, O'OÜ, fu 0e:é:, 
f-1'1) d7tOÀÀOOVT6Ç fLO dç 1 dvu1t<Xp~(ocv ' el y.Xp t~ÛÀÀOIÇ 
p.e &n-O 7:fjç yijç, ual MO 7:oV neo] 9ac6nov aov uevbfJaop,at 

10 (J."IJXé·n {.m<Xpx(l)v, ihce:p e:Ùx't'à'J aù't'(i) 1 ôn:9lpx.e:v, èn:e:L31) 
81: oùx èxMllitç fLO &1to T'ijç y'ijç - TOUTO y.Xp l" 1tpo<:rU­
n;o:;xoUe:r.v 3e:! -, ëaop,at cn:évwv fy ain:fj ual. -reépwv, 
navj[..-jàç Tov ..Je{meov;6ç ,ue dnou;evo<fi>PToç, "OTt 81: 
o! 1tOÀ~o( 113 è(7tet8.x)v ytyvw<:rK<ù<:rtv ~OCUTOOÇ dfLOTp(ocv 

' , ' 1 <:rq>OCÀfL&T<ùV, ~;(OVI ( Téç) 1t<ùÇ ~WOI<XV C::,ç fLOTOÀOU<:rOTOCI OCUToÇ 
15 6 0o6ç, oc!poTOV l" [ -ljy ]ouvToct TO f-1'1) dvoct, &voc(<:r6'1)<:rlocv 

1toc6ôiv TOU Ô7t&pxow 1 7tpOTtfLÔÎVTe<ç >, o'i'l} &v <:rotq>l:ç èx 
TOU dp'l)fL[évou] Ô7tO TOU 7tpoi 17'J'~TOU 7topt TÔÎV 7tpoa6Twv 
'I'IJ<:rou · « €JeÀ'Ij<:rov<:r{w e]l iyev'ljOrJ<:ra• 1 nveluav<:rTot. » 

Koct hépwç a· &v èmM!.ot Myov[ T ]oç ocùToü · l" « El 
lu~&ÀÀ.etç pe », « afJI."BIJ.OV » '8' ochoüvToc; -rônov pe-rœvolaç, 

20 J lv' Ôn:e:p't'e:6jl 't'à vüv, « mjp,B(!O'P >> dp1J!J-ÉVOV. 'Eôo0Àe:'t'o 
81: 1" xoct TéÀet Téj> ><<XÀOUfLtVCjl « t3tcr » 7tpoç ToÜ 0oou 

131, 26 !J.<XG-r~'y'~t\1 P1 Il 132, 1 8è1 : '9~' Il 2 o-r[e]t Il (l.t~[oj'ro'\1 
16 1t'potntfLCù\l't'e Il 18 neptxcwtnot Il 19 et : 't) 11 20 t\1• : ew 

131, 20 cr. Rom. 1, 28 Il 22 Qs. 4, 14 Il 25 Ps. 88, 33·34 Il 132, 
8 cr, Gen. 4, 14 Il Il cr. Gen, 4, 14 Il 17 !s. 9, 4 Il 19 Gen. 4, 14 Il 
Sag. 12, 10 

SUR LA GENÈSE 4, 13-14 307 

gens méprisables livrés à une mentalité abjecte : <<Je ne 
surveillerai plus leurs filles quand elles se prostitueront, 
ni leurs fiancées quand elles commettront l'adultère. » Car, 
lorsqu'il veut convertir des pécheurs qu'on peut encore 
éduquer, il déclare au contraire : <<Je surveillerai avec la 

132 verge leurs iniquités et avec le fouet leurs péchés, f mais 
je ne leur refuserai pas ma miséricorde. )) 

Ce que Caïn dit maintenant c'est donc ceci :Mon remords 
sera trop grand si ce n'est pas toi, Seigneur, qui me punis, 
comme on vient de l'expliquer; et, parce qu'il a commis 
une faute et qu'il souffre de perversion, il croit que s'il 
est chassé de la terre, il le sera aussi de la face de Dieu. 
Mais dans un autre sens, Caïn peut vouloir dire ceci : 
' Mon malheur sera trop grand pour moi si je reste sur 
terre, si toi, ô Dieu, tu ne me fais pas périr jusqu'à me 
priver de l'existence; car, si lu me chasses de la ferre, je 
serai caché aussi de ta face, puisque je n'existerai plus ', 
et c'est précisément cela qu'il souhaitait, ' mais, puisque 
tu ne me chasses pas de la terre ' - il faut sous-entendre 
cette proposition -, 'je serai sur elle gémissant et 
lremblanl, car quiconque me trouvera me tuera '. La plupart 
des gens, quand ils s'aperçoivent de l'immensité de leurs 
fautes et qu'ils ont si peu que ce soit l'idée que Dieu 
lui-même leur en demandera compte, trouvent le néant 
préférable, parce qu'ils estiment que ne pas sentir la 
souffrance vaut encore mieux qu'exister; c'est ce qui 
ressort clairement de cette parole du prophète concernant 
ceux qui ont trahi Jésus : « Ils souhaiteront avoir été dévorés 
par le feu.» 

Dans un autre sens encore, quand il dit : « Si tu me 
chasses)>, et qu'il demande «aujourd'hui)) comme délai 
de pénitence, il peut insister pour avoir un sursis dans 
l'immédiat, «aujourd'hui» voulant dire dans l'immédiat; 
et il désirait, en outre, que sa fin << particulière >> comme on 
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[132] TCepme<rii:v, ~va. 1 (L-1) TCa.v~t ~iii eûplmwn• dç &va.lpe<rw 
ÛTCOKEl[LEVOÇ 'fi. 

, .. 'Epw~~<re•ev &v ~lva. 3~TCO~e &3e3le• b K&w euJp~<rona. 
25 ocô-ràv xoct &tcox.Tevoüv-roc, f.l."')3evàç gÀwc; !25 tcÀ~v ocô-roü xoct 

-r&v ~oxéwv ÛTC<ipxov~oç · TC[ po ]ç 8v, etTCo• ~•ç 1 5~• 7tp&~ov 
(LèV ~VVO,O<V ~X<ùV WÇ 3•a.3oxijç t<rO[LéV'I)Ç l" &v6pÔ>7t<ùV, 
ècpoôe:!-ro t-t1J 6lc; 't'OcroÜTOV !-Û<XcrfJ.œ èpyoccr&(.te:voc; Ô7tà 1 1:&v 
ècro!J.évwv &vottpe:61) &c; ~3e:Àux-ràc;, TOÜ 't'OO'o6Tou &youc; 

183 ~jl7d xod 't'&'J ye:WYJO'OfJ.É:V(t)V StaOcdvov't'oc;, ~TCE:!/C'OC aé:, e:L xctt 
(IX, 5) .J (L-1) ~oü~o, 6ela.ç 3uv&[Le•ç h6TCa.~ev &x3lxouç ~<re<r6a.• -rijç 

!3 &vocrtoupy(occ;, &c; dxàc; a(rràv xat èopcxxévoct f1.~7tCù n)c; 
xa.Jxla.ç xexufLéV'I)Ç. 

TtX 3è 7tpoç &va.ywy~v t 
5 15 IV, 15, Ka.t d1rev a.l, .. q, KOpt.os ô 0e6s · Oôx oÜTws • 1râ.s 

' ' ' K' 'J ' ' 8 ' " K ' "0 0 0.1TOKTEWO.S O.W E 1TTO. EK UCOUiA-EVO. 1rO.p0./\UO'U, 0.1. E ETO 

KOp1.0s 0 9e0s cn·n.teiov l' T(è KO.t.v Toû p..f) &.veXe iv a.ÜTOv 1ra.vTà. 
Tbv eÛplO'KOVTa. a.ÔT0v. 

1 'E7tt l-td~ovoc x6Àoccrtv ~ xoc·d; TI]v ôtc6votocv 't'OÜ Kchv 
~V 8't't 19 7t&ç Q e:Ôp(aXCùV <XÙ't'àV &.7tOX't'e:Ve:t OCÙ't'àV <puÀch·-roov, 

10 ~ov ~oü 1 13lou &3eÀ<poÜ <povéa. yeyeV'I)(Lévov, <p'l)<rtv b 0e6ç · 
"OiJx oiiJll•wç n · ~"~" oôx a.6~1) <ro[u] &w6v.oç ~ 3l><'l) 
-roü 7tÀ'I)(L(LEÀ~IfLot~oç ~o ÔTCO b~ouoilv &va.•pe6ijva.•. Oo~oç 
yàp én'"Cà J

13 ëxéJtxoVp,&a naeaÂ:6aete, One:p 8'YjÀOÎ: 't7jv 
-reÀela.v nlfLwpla.v. IloÀÀ<ix•ç y&.p b ~1t~&. &p•6(LOÇ tv ~îi 

15 ypocqi{j &v .. d j15 't'e:Àe:t6TIJ't'OÇ 7tocpdÀ1)!J.1t't'OCt • 't'ath-a 81)/..othoct 
ÛTCo ~oil [Àe]Jyo[L&vou · « 'Enoà &<p(!aJ.rwt el<rw èn~Uno.oeç 
tnl n[ii]J 17<rav ·~· rfi•)) . oô y<Xp 3-1) <r&[L& t<rm b 0e6ç, 
tva xod Ô1tà 't'àv 1 ért't'à &ptSfLOV at à~Socf..~J.ot ocÔ't'oÜ '"Cuyx&-

132, 22 [1t]e<ç JI 23 e8e[L]8toL JI 25 U1t«pXOVTO>V JI 28 (ej68e[vj'):u­
X't'OÇ !J 133, 3 CtNOO'LOupytaç P 2 : IXVOO'to)W;Lytocç p !1 4 IXV«Y(o)YYJV t 
(sic) Il 5 IXTÇOX'tt\letl; Il 12 'o''t'OUOU\1 [! 13 't'SÀtiXV Il 14 'o' JI 15 't'SÀ'e'to­
TI)'t'OÇ P 2 1116 e7t-riX+$miX 

133, 16 Zach. 4, 10 
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l'appelle, lui vienne de la main de Dieu, pour n'être pas 
exposé à être tué par quiconque le rencontrerait. 

Mais par qui donc, demandera-t-on, Caïn craignait-il 
d'être rencontré et tué, puisqu'il n'existait absolument 
personne d'autre que lui-même et ses parents? On peut 
répondre, d'.abord, qu'ayant l'idée d'une succession future 
des hommes, il craignait, après avoir commis une telle 
abomination, d'être tué comme un être répugnant par ceux 

133 qui viendraient plus tard, car un aussi grand crime / 
passerait à la postérité; ensuite que, même si cela ne se 
produisait pas, il conjecturait que ce sacrilège serait 
vengé par les Puissances divines, qui, naturellement, 
l'avaient vu, parce que le mal ne s'était pas encore 
répandu. 

Quant au sens anagogique, t 1 

IV, 15. Et le Seigneur lui dit : il n'en sera pas ainsi ; tout 
homme qui tuera Caïn paralysera sept vengés. Et le 
Seigneur Dieu mit un signe sur Caïn pour que tout 
homme qui le rencontrerait ne le tue pas. 

Parce que Caïn était le meurtrier de son frère, Dieu le 
réserve pour un châtiment encore plus grand que Caïn 
ne le supposait quand il croyait que quiconque le ren­
contrerait le tuerait, et il lui dit:<< Il n'en sera pas ainsi l}j 

ce ne serait pas un châtiment proportionné à ton crime que 
d'être tué par le premier venu. Celui-ci, en effet, paralyserait 
sept vengés : ce qui indique une punition parfaite. Car le 
chiffre sept est pris souvent dans l'Écriture pour signifier 
la perfection. On le voit par cette parole : « Il y a sept yeux 
qui inspectent la terre entière. l} Dieu n'est certes pas un 
corps pour que ses yeux soient au nombre de sept, mais il 

133, 1 H 5 Proc. 245 C 2·6 

183, 1. Cf. Introduction, p. 19. 
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[133] vwnv, cl:ÀÀ&. l" 8'ijÀov Ô>ç Tlj[v t]<p07t't"LK~v ocÙ't"oÜ Mvoqm 
20 7tÀ1)p<cr't"ociTIJV xocl (J.<y[ocÀ>)]v erviXL 81McrKe.. 

w AÀÀOI 81: er nov 5,.,, l" &=ep 6 't"OU [~]w't"'ijpoç &v6p<ù7tOÇ 
~ax_ev ~1t't'à meÔ!J.OC't'OC è~avoc[rcocucr6~-tevoc, «{n}vefJp,a aocptar; 
ual avvhtewr;, nPeVpa PovÂfjr; uallaxVJ 23or;, n11eVp.a yvWaewr; 
"al e~crel;elaç, mefpa cp61;ov 19eov », o~'t"wç 1 ~x<xcr't"oç 

25 &v6pwnoç, npo 't"'ijç OC(J.IXP'<[<xç &:v~p 't"éÀewç &v, dç 8v l" x<xl 
l<IX't"IXV't"'ijcriXI 'I)(J.iXÇ 6 cJ:n6crTOÀOÇ 8180Ccrx<ùV 'f'>)O"(V . 1 (( if.xet 
"a-rav..:rwwpB'I! :n:âv-reç elç if.vbea _ -réÂetov, tlç l" pé-reo• 

. f)Ât"laç -rov :n:Â"Jet.ôpa-roç -rov XetcrT:ov », ~xwv 't"IXÜ't"IX 
134 /1 èrrocV<X<7ta >ucr6(1.€VtX, el &;~p-rljcrm., naeaÀVaet OCÙ't'ci, 7tept 

(IX, 6) &v 1 tx8[><1)0"IÇ yevécr6<x1 &<pe~Àev 7tÀ1)p<O"TOCTI) xoct XIX't"OCÀ­
I3À1)ÀOç. 

~1)(J.<I<ùTéov 81: 5n TO « :n:â:ç 6 lmo"-re{vaç Kâw » 1 ~ 
5 &v·d XÀ"'}'t'tX~Ç etp"'}'t'OCt, &.vTt 't'OÜ e & Kcil.v, 7tiiç ô &rcox-re:lf 5va:c; '' 

~ lif..f..or.ç rcept OCÔ't'oÜ, lv' 7i e rciic; 0 't'àv Kcfr.v &rcowrdvocc; ', 
J oûc; 8uv&p.etç "twciç -rte; 0 ÀÉ;yoov oô x &v &!J.ckp't'or.. T oct:c; 
8' ocôj7Tot'Lc; 't'tXÔ't'octc; « li?Jpeioy >> 8k8wxev « t'off p~ àveÀeiv 
mh6v », 1 5rce:p &v e:'l"') ctÙ't'oÜ -roü ®eoü -rà rcp6cr-rocy!J.oc · où 
ycip ·n 't'iJV 't'OtoÔ[ 9't'WV xpt!J.cf.T<ùV xwptc; auyxCùp-f)creooc; 
y(Ve:'t'<XL. *** 

- huit lignes en blanc -

10 1 l:"Jpe'iov lOe-ro Tljv f-'<'t"Oo 't"Oo 7t't"IX(cr(J.IXTIX po[1t~v T]'ijç 
f-'<I'Lrocvo[<xç, x<x6' ~v oùx eùxdpwToç ~cr't"IXI np[oç &:v ]<x[pecrLV. 
1 Méy<x (J.èv yàp &:y<x6ov ,./, l-'~ 7t't"<xccroc• · To 81: !-'-[ e ]Tà ,.a 
=oc[crl13f-'IX't"IX ~v (J.<'<<xyvwcre~ yevécr6<x, 8eû't"epoç &[v] et>) 
ÀI(J.~V, 1 6nep otxoVO(J.WV 6 @eoç <810:> 8L81XcrKIXÀ[IXÇ 8~eye(pe~ 

15 npoç 't"o l" l-'~ Ô1tonecrecv '<ii> &n<xTewv.. Tm<xÛTIJV Tljv 
81ocVOIIXV tilnooocÀÀ<L 't"O ~v <jlocÀ(J.OCÇ Àey6(J.<VOV ' « 'E<!"Jpet!ÔO"J 
lcp' f)pâ:ç l" ..:à cpwç -rov :n:eo<Jt.ô:n:ov <Jov, Kvete », 6nep 

133, 19 3uv«f<[eJw 1124 <eÀ<oç 1125 ô: o[ç] Il ~~crw+une ligne en 
blanc Il 26 -reÀtov Il 134, 2 ex.3tx.'r}a[e:]tç Il (llq>tÀev Il 3 «nox.'t''e:'tvo.:o:; P1 

n 4-5 o.:nOX.'t'tvO.:Ç n 5 0.:7t'OX.'t'tVOCÇ Il 9 (Jl)VX<->P'r}GE:WÇ Il YtVE:'t'I!Xt+lmit 
lignes en blanc Il 10 n't'e:Gf.llt't'o.: 11 11 e'u'xe:tpm't'oç P1 !1 12-13 n''t''et:tO'­
p.a.'t'IX 11 14 3!.3œax.CXÀe:ta:r; Il 15 a.na.'t'Gtt(ll\lt 
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veut évidemment nous apprendre par là que sa puissance 
de surveillance est universelle et pénétrante. 

D'autres auteurs ont affirmé que, de même que l'huma­
nité du Sauveur avait sept esprits qui devaient reposer 
sur elle, ((l'esprit de sagesse et d'intelligence, l'esprit de conseil 
el de force, L'esprit de science el de piété, l'esprit de crainte 
de Dieu>>, il en allait de même pour tout homme. Avant 
le péché, en effet, celui-ci est un homme parfait, comme 
l'Apôtre nous apprend que nous parviendrons à l'être : 
((Jusqu'à ce que nous parvenions tous à l'étal d'homme 

134 parfait, à la mesure de la stature plénière du Christ», f et 
il est destiné à avoir ces sept esprits reposant sur lui, 
s'il pèche, il les paralysera et, en conséquence, ils devront 
être vengés d'une manière complète et appropriée. 

Il est à remarquer que la phrase : << Toul homme qui 
tuera Caïn >> peut être, soit au vocatif, pour dire : ' 0 Caïn, 
tout homme qui tuera ', soit adressée à d'autres personnes 
au sujet de Caïn, pour signifier tout meurtrier de Caïn; 
et l'on ne se trompera pas en précisant que ces autres 
personnes sont des Puissances. C'est à elles aussi qu'il est 
fait signe de ne pas le tuer, signe qui ne peut être autre chose 
qu'un ordre de Dieu; car aucune punition de ce genre n'a 
lieu sans sa permission. *** 

- huit lignes en blanc -

Le signe que Dieu a mis, c'est l'inclination à faire 
pénitence après le péché, grâce à quoi cet homme ne sera 
pas une proie facile à tuer. C'est un grand bien, certes, 
que de ne pas faillir; mais, après qu'on a failli, le repentir 
est comme un second port que Dieu a ménagé pour nous 
apprendre à ne pas tomber au pouvoir du Trompeur. 
Telle est la pensée que nous suggère cette parole des 
Psaumes :«La lumière de la face, Seigneur, a été mise comme 
un signe sur nous», et l'on ne se trompera pas en disant 

133, 22 Is. 11, 2-3 11 26 Éphés. 4, 13 11 134, 16 Ps. 4, 7 
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[134] :n:eO<Jdxn;ov cpwç 'I:OV Ytov ~ "'"' 1 6d"' ~vvo'"' Mywv otxdw, 
tpe:Lç. 06Tw y<Xp &v xoà 't'à cpvyelv J

19 ânà neoachnov -r6~ov 
135 yev~cre-rrt.t, 't'OÜ 7tpocrdl7tou ToU E>eoü è\1 1)[ 1(1-~v, &ç e'Cp1J"t'OCt, 

(IX, 7) im&pxov"o' · xe<! 'I:O ~i;ij, Sè: imrpep6p.evov 1 ~eoe<to"i · 
"0 J.! ~ ll,... ~ ' 1 ffi'\ (), '13 (( UWÇ u'JJ (!VO'VW(Jl.'P Ot ayan'fj't'Ot CTOV )). "J!tAIX.VVfJCù'Tt't 'f 

oûv xcà &yœS6nrn b 0e0t; XIXf. 't'O~t; (J.ey&.Àoc mpaÀÀOf1.ÉVotr.; 

1 T6nov w-ravo{aç S(Swcrtv, !ve< 7t&ÀtV &v&À1j <p. ><jn, -r'ijç 
5 l' &pe"ij' yév'1""'· 

IV, 16. 'E~fjÀ9ev oOv Kéuv O.Trà 1ipoaWTrou TOÛ 0eoû 1 tco.t 
'[éK1]0'EV Ev YÛ Na.tv tca.TWa.vn 'E8ét-t• 

l' TO ë~eÂOeiP -ràP Kâw ànd neoaWnov 1:0V éJeoff oô 
'l:omx&, ixiÀe<p.O&vov'l:é, rpe<p.ev 5n ""' &p.e<p'l:&vwv ~l;w 
0eoü yLve[ 9-roct, bte:f. xcd -rO elueÂ8eiv rtpOt; -rèv 0e0v o(h·<.V 

10 vooilp.ev, Àelyov"o' 'I:OÜ <jJ0<1.p.oil · "El[<Y}éJ.Oa-r:e lvwmov 
a.J-r:ov lv &yaJ.I"Àta<Jet » · el<Jéexe-r:at Sé "'' lvw:n:wv ®eoil 
Ta ~Çw rc&.v't'a xoc-rrt.[Àt7tWv, &!J.rt.p-r1}(1.œ-r&. -re xo:1 't'li: aLcrS"')-ra 
7tp&yp."""• xe<! &ÀÀo' 1

13 'I:OÜ x6crp.ou ytv6p.evo,, !v' o6""'' 
-r'ij' 7tep! Eleoil yvwcrew, p.él"oxo' yév'1""'· 

15 Aéye""' oilv iv'l:e<il6e< • "'E~;jJ.Oev K&w ~[à JI" :n:eO<Jw-
n-ov f9eofJ n, XIXf. oÔ ÀÉyo!J.E'V 5't't 't'67tot; 't'(t; ècr·nv, È:.v c'j} 
1 6 Eleoç Ô7t&pxe•, iv <)i K&w ô7t&pxwv &i;ijÀ6ev · &7tep(ype<rp[ oç] 
1
17 yàp Q @EàÇ X<Xt T67tOtÇ OÙX Ô7toXdf1.EVOÇ, d X<Xt V<XàÇ 

6cr'l:el pov yéyo[ vev ], crup.ooÀtxijç Àe<'l:pde<ç Ô7t&pxwv StSe<­
crxe<À(e<. 

l" 'E~;jÀOev oil[ v] K&w, &v&l;tov te<U'I:OV XMe<m~cre<ç 
20 't'Oîf neojucônov t'Oîf 6Jeoîf, &vEW61jTOÇ ÀOt7tà\l OGÙTOÜ YEYEV'1)-

134, 18 o~x'e'tColt; pa Il 135, 2-3 q>LÀo:v6pColmo:[v] Il 9 en'e't pa 
Il 10 et [, JeÀ60:"t'[O:~ ]'e' Il 18 ÀO:"t'pto:t; !l 8~8ctO'X.O:Àetœ Il 19 'e' ctU"t'OV pa 

134, 18 Ps. 59, 6 Il 135, 2 Ps. 59, 7 11 4 Hébr. 12, 17 Il 10 Ps. 
99,2 Il 14 Gen. 4, 16 

135, 7-12 Proc. 252 D 5·9 11 19-20 Proc. 252 D 10-253 A 2 

134, 1. Didyme propose deux interprétations de la «lumière de 
la face •· La première, qui l'identifie au Fils, est dérivée de l'explica-
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que cette lumière de la face est le Fils ou les idées divines1, 

car c'est dans le même sens qu'on<< fuit loin de la face de 
135 l'arc >>, sauf que la face de Dieu est en nous, / comme on 

l'a dit; la suite, du reste, confirme cette interprétation : 
<< afin que tes bien-aimés soient délivrés )}, Dieu donne donc, 
par indulgeDce et bonté, même à ceux qui ont commis de 
grandes fautes, un délai de pénitence pour qu'il y ait un 
retour à la vertu. 

IV, 16. Caïn sortit donc loin de la face de Dieu, et il habita 
au pays de Nain en face d'Edem. 

Nous ne comprenons pas que Caïn est sorti loin de la 
face de Dieu dans un sens local1, mais nous disons que tout 
pécheur se met en dehors de Dieu; car c'est dans le même 
sens que nous entendons l'expression entrer vers Dieu, 
quand le psaume dit : << Entrez en sa présence avec allé­
gresse )) ; on entrera en présence de Dieu en laissant tout ce 
qui est en dehors de lui, le péché et les choses sensibles, 
en devenant autre que le monde pour participer à la 
connaissance de ce qu'est Dieu. 

Il est donc dit dans le passage présent : « Caïn sortit 
loin de la face de Dieu "• et nous ne prétendons pas qu'il y 
ait un lieu où Dieu est, où Caïn était et d'où il est sorti; 
car Dieu n'est pas circonscriptible ni soumis à l'espace, 
bien qu'on lui ait fait plus tard un temple, lequel était en 
réalité un moyen d'enseigner une liturgie symbolique. 

Caïn sortit donc, parce qu'il s'était rendu indigne de la 
face de Dieu : c'est-à-dire que, désormais, il n'eut plus la 

tion qui a été donnée ci-dessus p. 58 et qui vient d'Origène; la 
seconde, qui l'assimile aux « idées divines t, provient de PHILON, 
De poster. 8. Pour ce dernier, en effet, émigrer loin de la face du 
Seigneur signifie perdre la représentation de Dieu {-djv ®eoü tpcx.v­
"t'œa(œv). Didyme préfère cependant parler d'idées au pluriel {èvvo(œt;) 
en pensant aux o idées communes » parmi lesquelles il y a t'idée 
de Dieu ; cf. p. 85, n. 1. 

135, 1. Cf. PHILON, De poster. 1-7. 
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[135] ftévoç. l" IIop! '<WV '<O,OO'rCùV erp'1J"'"'' • (( o~;,. l!rn:w 6 ee<k 
BvWntoP aV! t'aV », xœt 1tept -r:&v ut&v 'Hf..t )..éye-rœt. · << Ylol 
'HÀl oVx elt56t-eç f

23 n}p KVewv » · xoct yàp el 7tpocrexr,:p­

'<épouv '<ii\ VotiJ\, .XIJ.O: "'ÎÎ 8•otl6écre. xot! '<Ooç ~pyo•ç l~w 
, 1 • ~ 

E:'t'U"(XŒV0\1 CW't'OU, 

25 "Q,.,, 81: K<hv l" o6Twç l~ijJ.Oev, '<0 tm<pep6ftevov notp!-
"""'~"'v · « Kal/fJ"TJ<1SV " 1 yâp 'fl"''"" « lv yfi Na tv "a?:évavn 
'Edép, ». c ~&/..oc;' yàp ~ Na tv p~1 É:pf1."1)Ve0e't'oc~ • noü yàp 

136 ~8e:~o -rOv &7tocr-T<iv-rcx 't'~c; elp1JVtx1}c; f1 &pe:TI)c; olxe:'i'v l) èv 
{IX, 8).-rîj c a&/..cp ', &cr't"&'t'cp np&.yfi.<X't't xo:1 &Oe:Orûfcp, 61tep ècr't'tv 

~ xœx(œ ; EU 8è xrû 'Tà xœrévavn · èv<Xv·doc. yàp f3 -rî) 
<ip<"'ÎÎ -lj X<XX[<X. 

MeftV~ft<6ot '<o[vuv &ç, 5,.,, 8<eÀotftOâvol ft<V nep! Tijç 
5 tx6oÀijç '<OU 'AMft, to-t)fte<Cù<r<Îfte6e< 6n l"bél 'bÀ'fJ"ev otÔTOv 

oùx &q/ é:ocu-roü è:Çe:)..66v't"oc, &JJ..à g .. n ëxov-ra f ëva:ucr11-oc 1t66ou 
Tijç 8'""'P'6ijç TOV nae<a>Jefcrov Tij~ TQV<pfj~ ' l' 8•0 XC<! 
ua1:bavn -roUT<.ùV ocÙ't'bv xœrc[nuaev, a !av ocù-rOc; f xoct 't'~V 
olx'YJO'!.V obtovot-t~craç. Tate; yàp fi.1J fJ.e:y&Àoc &f1.ocpf 9't'&.voucrtv, 

10 t1te! oô n6ppw -1) .XpeTij tvunâpxe., 8[8oTe<( "''ç 7tp6<potlcr•ç 
"'"X''"" TI)v ônocr'<po<p-ljv Ô7to8e.xvooucrot, 7tpOç 0eou 8•1"8o­
lJ.ê\11J, Onep è1tt -roü K&.~v oùx. etp1)'t'ctt. Othe yOCp uaTx{>utarat 
1 oô81: l"bébÀTJTat, 7tpo6Ôft<p 1t66<p 7tp0ç '<0 xotxO• &7toÀ•­
cr6~cro::ç • j13 8t67te:p x<Xf. f cr&.Àov ' o~xe:L, &8t<XO''t'&.Tooc; 't'ctpct't'­
't'6fle:\loc;, ène:f. 1 ['t' ]oü-ro èn661)cre:v, 't'oÜ èvocpé't'ou ~e:ôctlou 

15 ôn&.pxo\IToc;, 8tOC j15 
[ -rà O''t' ]&.env gx.e:t\1 ~oxup&v, &le; xcà 

flBTà eeov mijvat M•otcr6ot, 1 [xot]'<O: '<0 dp'1jftévov . ((Ev 
Jè a!J-rov <1-rfjOt flST' lf!oi! », xe<! ôno Tou l" [:E]wTijpoç 
7te:pt -r:&v 6av&.'t'ou f.1.1) ye:uo11-évwv • << Elut -rweç 1:r.Ov W~e 

135~ 22 "')À€Lt fi "1jÀ€t2 Il 27 ~1C/ JI 136t 4 €a"')!J.t(ùO"(.(tJ.€6ct fi 9 el't''e't Il 
'ou' Il 16 O"'nj6rn 

135, 21 Ps. 9, 25 Il 22 I Sam. 2, 12 Il 25 Gen. 4, 16 11 136, 4.5.6 
Cf. Gen. 3, 24 Il 16 Deut, 5, 31 11 17 Mc 9, 1 

135, 25 - 136, 13 Proc, 253 A 2-15 
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pensée de Dieu. C'est des gens de cette sorte qu'il est 
écrit : «Dieu n'est pas devant lui>>; et il est dit encore au 
sujet des fils d'Héli : «Les fils d'Héli qui ne connaissaient 
pas le Seigneur>> : car, même s'ils venaient fidèlement au 
temple, par leurs dispositions intimes et par leurs œuvres, 
ils restaient !fehors. 

Que Caïn soit sorti de cette façon, la suite le montre : 
<<Et il habita dans le pays de Naïn en face d'Edern.» Naïn 
se traduit par' agitation 2 '. Où fallait-il, en effet, qu'habite 

136 celui qui avait abandonné la vertu paisible, f sinon dans 
l" agitation ', dans cette chose instable et inconsistante 
qu'est le vice ? Et<< en face>> est très juste; car le vice est 
l'opposé de la vertu. 

Nous nous rappelons' qu'en dissertant sur Adam chassé 
du paradis, nous avons remarqué que Dieu l'a chassé, 
parce qu'il n'était pas sorti de sa propre initiative, mais qu'il 
avait encore une étincelle de désir de vivre dans le Paradis 
de délices. C'est pourquoi Dieu l'a fait habiter en face, 
comme en lui ménageant lui-même une habitation; car, 
à ceux qui n'ont pas de grands péchés, comme la vertu 
n'est pas loin d'eux, Dieu donne l'occasion et la suggestion 
de vite y retourner. Cela n'est pas dit pour Caïn : Dieu 
ne l'a pas fait habiter ni chassé, mais c'est un désir volontaire 
qui l'a fait s'éloigner et glisser dans le mal'. C'est bien 
pourquoi il habite ' Agitation ', étant dans un trouble 
continuel, parce qu'il a désiré cela. Le vertueux, au 
contraire, est stable, parce qu'il a une assise solide au 
point de pouvoir se tenir avec Dieu, selon cette parole : 
<< Toi, tiens-toi ici avec moi3 >>, et, pour parler de ceux qui 
ne goûteraient pas la mort, le Sauveur dit : « Il y en a 

135, 2. Même étymologie dans PHILON, De poster. 22, mais cette 
étymologie convient à l'orthographe Naid employée par Philon et 
non pas Naln employé par Didyme. 

136, 1. Cf. p. 112. 
136, 2. Cf. PHILON, De poster. 10. 
136, 3. Même citation chez PHILON, De poster. 30. 
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1 éanpt6-r:wv », ot·moç 'fjmxv o! yvt:>p•!lo• "ÔToÜ. 'A[À]Àoc 
x<Xl II"üi19Àoç 7tpoT{'é7twv !l-lj "''P''f'époa6<X, "'"vT\ ocv<X[i;(]<p 
8•8Mx<XÀ(j<Xç yp&<p<' • « ï:njueu oiW ual l-'if :n:a.<w Cvyq; 
oov.<eiaç lvél"xeaOe )) ' X<Xl 6 <ji<XÀ!l<p8àç 8è •"X"P'"'t"I)T<Xô\ç 
'f'"f)"" • « "Ea•11!aaç l:n:l :n:heav ;a/g :n:6oaç /-'OV » · 1tep\ 
Bè 1:&v cpcxOJ..c.vv Wc; [23 &Et ènt't'ptOo!J.éV<ùV èv xœxotç e:'lp"l)'t'lXI. · 
« Ov l-'if aofl » 6 a&Àoç 1 Tô\v 1to8ô\v <XÔTô\v. Méy<X yocp 
&1-LOCPTI)!J.~X &d Ev "t'l;) xcxx<';l ]25 xtve:ta6at, Bne:p p.~ ~ouÀ6{..tevoç 
èv "tÎ1 ~tÔ>V dva( Cfl1)0W j b À6yo<; . (( ~rijaov UBaV7:-f}'P 

, Ï:ufyp >> ' 5ne:p f-xwv 0 (J.ctX&.pwç :Ô.ocuŒ, [27 t\ICX tJ.-iJ CXÔ't'OÜ 

&x,.éo-n, ~<ji<XÀÀev · « Kal x•le a.,_.aeowMJv l-'if aa!kvaat 
f-'B », () èmtv · 7tp&.Çe:tç &:tJ.ctp't"<.VÀoÜ, -roU 8tcxÔ6Àou, (1.1} 
oc7toaT~ 1 Of) !l' oc1to &pe-rijç. 

IIV, 17. Ka1 ~yvw Kluv Tftv yuva.ÎKa. a.U·roû, Ka.l auA.Àa.~oûaa. 
" ' l' 'E ' K ' -' ' 8 " '" ' ' ' ETEKEV TOV VWX• a.t 'IV OLKO OJA-WV 11'0/\tv, 1<0.~ E1TWVO}lQ.O'EV 

T'l)v mSIÀw Ë1Tt T<ê OvO(la.Tt ToÛ uLoû aÔToû "EvWx. 

[5 Z1)'t'OÜcrt ·twe:ç n66e:v f.axev yuvcxtx<X à K&.tv, oùx. 6v't'(ùV 
&"A"Awv 1 ~ 't'OÜ 'A3d:(J. xœt 't'!fiç EGo:c;, E:Ç oiS ol xocxoüpyot 
&8e:Àcpoyoc! 7!J.(ocv dcr&youmv. ''E8e:t 8' ocù-roùç èvvoe:~v Wc; 
oôx èx TOUTOU 1 oc8EÀ'f'OY<X!l(" etaocyETIX,, Et !lèv yocp, ocÀÀô\v 
oôaô\v, ixéxp"f) I'To Tij &8eÀrp1j, m6<Xvoç ~v 6 Myoç · et M, 
(J."ij8évoç ôrc&pxovl-roc;, rcpàç crUcr-rocmv TIJc; 8toc3oxYïc; -roÜTo 
yéyovev, 7tOU XWI11 p<XV ~X« à.8eÀrpoy<X!l(<X, <OÙX > o(ou TE 
5vToç hépwOev 8éi;<Xa6<X, 1 7tpoç au~uy(<Xv ; <I>ép<T<X' ""! 
Myoç "'"Poc Torç ~Twlxorç ~"f)To61 13!levoç &ç, d au!lil<X("f) 
èxrcUpoocrtv ye:vécr6oct ToU x6cr!J.OU xoct 1 ôrcèp 't'OÜ ~&l1tupov 
"'"P"!l''v"' TO TOÜ &v6pomdou yévouç !l?l''voç aorpàç !ldva. 

136, 19-20 ataaoxiXÀeL~Ç !J 20 aouÀ~<XÇ Il 20-21 evexea6o.:t Il 25 
xewe~a6œt Il aetwv !J 26 ae~rov Il 137, 9 1te~6o.:voç; Il 14 -rO : -ro[u] U 
o.:v6promou 

136, 20 Gal. 5, 1 11 21 Ps. 39, 3 Il 23 Job 8, 1511 26 Jér. 38, 21 Il 
27 Ps.35, 12 

137, I. PHILON, De poster. 33, pose cette question, mais il y 

r 
t 

1 
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certains parmi ceux qui se tiennent ici» : c'est-à-dire parmi 
ses disciples. De même, Paul, pour encourager à ne pas 
revenir à ce qui ne mérite pas d'être enseigné, écrit : 
{( Tenez-vous donc ferme et ne vous laissez pas mettre de 
nouveau sous le joug de l'esclavage.>> Et le psalmiste dit avec 
reconnaissance : {( Tu as fait tenir mes pieds fermes sur 
un roc»; mais, pour les méchants, parce qu'ils s'épuisent 
dans le mal, il est écrit: ((qu'elle ne s'arrête pas>> l'agitation 
de leurs pieds; car c'est un grand péché que de toujours 
remuer dans le mal. Ne voulant pas cela dans Sion, la 
Parole dit : « ArrJle-loi el liens-loi ferme, Sion »; et le 
bienheureux David, qui avait cette stabilité, demandait 
de ne pas la perdre, en chantant : « Que la main des 
pécheurs ne m'ébranle pas>>, c'est-à-dire : Que les actions 

137 du pécheur, le diable, ne m'éloignent pas f de la vertu. 

IV, 17. Et Caïn connut sa femme ; elle conçut et elle 
enfanta Énoch. Et il bâtit une ville et il lui donna le 
nom de son fils, Énoch. 

II y a des gens qui se demandent où Caïn a trouvé une 
femme, quand il n'y avait personne d'autre qu'Adam et 
Ève; d'où les pervers concluent à un inceste avec une 
sœur1• Mais ils auraient dü penser que cela ne suppose pas 
un inceste; car s'il y avait eu d'autres femmes et que Caïn 
eût pris néanmoins sa sœur, alors, oui, leur conclusion 
serait valable; mais comme il n'y avait personne d'autre, 
s'il a fait cela pour assurer la descendance, où y a-t-il 
place pour un inceste puisqu'il ne lui était pas possible de 
prendre une femme ailleurs pour s'unir à elle ? On se pose 
traditionnellement aussi, chez les Stoïciens, le problème 
suivant : supposons qu'il arrive un embrasement du 
monde et qu'il ne subsiste qu'une étincelle du genre humain, 

donne une réponse différente ; le verset, selon lui, doit s'entendre 
allégoriquement : la femme qu'épouse Cain est «l'opinion impie • 
opposée à la connaissance de la vérité. 
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[137] f'E't"Oo OuyMpàç èmcn&p.evoç 8't". ll•<Xxocrl f'"I)O~cre't"O" rcaÀ•v 
x6crp.oç, Il•' a ><<Xl xpd<X ll•<XIlox~ç, .t l" X<X0"1jx6v't"WÇ XPfi"""l"""' 
-ra 6uyctTp( • X<X1 qw;(ve't'oc!. ctô-ro'ic; 0 [ f..6yoç oôx &vo(x.etoc; 
T<;i f'~ dv<X• iJ.ÀÀ"I)V. Toiho rpodveT<X' 119 ><<Xl rcept TéJN euyMtpwv 

20 'fOÜ AÔ)'t' ye:ye:V'lj!J.éVo\1, a oE ~!.Àcd['t'tOt 1-'-èv oct't'!.&crov-roct, 
Twv Ill; cruveT&v oôlldç. M~ yàp otl216p.ev<X• iJ.ÀÀov IJ.vllp<X 
dv«.!. 8tà 't'1)v yeyeV"YlfJ.éV"'}V xcdJcrLV [ -rWv TC6ÀeCiJv lxe:lvwv, 
&ÀÀd: xoc~ 7tpocrf..oc6oüaoct Wc; x6poct 5't'L [23 microc 1j y~ 't'OtiXÜ't'oc 

u1técr't'"l) èp.7tp"l)cr6iccr<X, Àéyoucr• yoilv • 1 « 'ldov & na-r;i}e 
25 "Îff'WV yey~eauev ual o~u lanv 8ç ela8Âev[25ae-r;at neoç 

ijpiiç, ua8wç uaO~uet n&rrn •fi yfi, defh:e ual 1 nodarowv 
-ràv :aœr:éea éavt'W:v olvov >> • xcx.~ lS·n oôx l!J-7t<X[ 276&c; 't'OÜ't'o 

' 'ÀÀ' "' ' À - 1 À0 
- ' 7t€7tot"I)X.OI:O'W, G( OC o.,W7tUpOV U7t0 mOUO'OCL, O'U\1€ VOUO'<X '1) 

138 f.t(OC 7tpOe:'t'pélJioc-ro x.cà 't'~V èJ.ÀÀYJV 't'OÜ't'O j1 7tOL~O'IXt, ($7te:p OÔX. 
{IX, 10) ?lv èno~et 't'&:x.e:ûlc;, d n&Oe:t €8m)Àe:ue:v, &tJ..d: 1 't'éi) cx;(rr<ï> 

Tp67t<p 6Jç ~ 7tpW't'"l) <!>xov6p."l)<r€V ><<Xl ~ /leuTépe< 13 7t€7tO("I)X.€V 
t' ~ ~ !1. À ' 0' ' À ' 1 :r , ' "' otiXoOX.'1)Ç t.,;\IEX€\1 7t E:LOVOÇ. UX. e:yx 1J't'€0Ç OUV e:V fl.U't'O!.Ç 

5 b K&•v, et xe<t èv 7toÀÀoÏç ll•errrpe<Àîj. :E"I)f'"""l''<éov 6Jç 
oôx d7tev . "Eyvro K&tv 't'~V &llùrp~v, m.x -r;i}v 1 yvvaï"a 
a~TOV ' <X5't'"l) yàp ~ 7tpO<r"ljyop(e< ~Ç /l,e</lox~ç ol['xd<X. 

Z'r)T~ae~e:v &v Ttc; 7t&c;, 1tév-re: 1tou Ovo(J.ctcr6évJ-r<ùv &v6pÔ>7t<.ùv, 
-r&v yové(J)V 't'OÜ K&:tv xod c.drcoü xcà TI)c; yuj 9vomt6c;, n6Âtv 

10 oluoooflûV Mye'~'"'• 7tpil.yp.e< 7toÀu7tÀ"IJIOde<ç lleop.évou · b Ile 

137, 18 IX\IOLX~oc; Il 26-27 evnoc6ooç; 1! 28 rcpoe't'p[a:]'e:'tYa.'t'o JI 138, 
6-7 OtXtO:. 

137, 24 Gen. 19,31-32 11 138, 5 Gen. 4,17 

138, 1. Car elle aurait été jalouse. 
138, 2. Tout ce passage sur les filles de Loth vient d'ORIGÈNE, 

car on en retrouve la substance dans son homélie V sur la Genèse 
(V, 4), y compris la remarque que les filles de Loth étaient de toutes 
jeunes filles qui ignoraient que toute la terre n'avait pas brOlé. Origène 
fait aussi allusion dans le même passage à la doctrine stoïcienne de 
l'embrasement du monde; ce qui laisse penser que la référence aux 
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un sage avec sa fille; ce sage, qui sait que le monde va être 
organisé de nouveau et qu'il faut une descendance humaine, 
a-t-il le droit de prendre sa fille ? Il leur parait que ce 
serait normal, étant donné qu'il n'y aurait pas d'autre 
femme. C'est ce qui semble s'être produit aussi pour les 
filles de Lotlj, et il se trouve des ergoteurs pour les en 
blâmer mais personne d'intelligent. Elles croyaient en 
effet qu'il n'y avait pas d'autre homme, à cause de 
l'incendie des villes de la région; elles supposaient même, 
n'étant que des jeunes filles, que la terre entière avait 
subi le même sort et avait été brûlée; elles se dirent donc : 
« Voici que noire père est vieuœ et il n'y a personne pour 
s'approcher de nous comme il est d'usage sur toute la terre. 
Viens, faisons boire du vin à notre père.)) Et la preuve 
qu'elles n'ont pas fait cela sous l'emprise de la passion, 
mais pour laisser une étincelle du genre humain, c'est que 
la première, lorsqu'elle eut couché avec son père, engagea 

138 l'autre f à en faire autant, ce qu'elle n'aurait sans doute 
pas fait aussi vite si elle avait été esclave des passions1 ; 

mais, de la même manière que la première avait usé 
d'une dispense, la seconde le fit aussi pour que la descen­
dance soit plus nombreuse'. Il ne faut donc pas blâmer 
Caïn en cela, même s'il a commis beaucoup d'autres fautes. 
On remarquera que le texte ne dit pas : ' Caïn connut 
sa sœur', mais sa femme; telle est en effet l'appellation 
qui convient dans le cas d'une descendance. 

Mais, demandera-t-on, le texte n'a guère nommé que 
cinq personnes : les parents de Caïn, Caïn lui-même et sa 
femme : comment peut-il dire qu'ils construisent une 
ville, entreprise qui réclame beaucoup de monde? D'ailleurs, 

Stoiciens qui se trouve juste avant dans notre texte vient aussi de 
son commentaire sur la Genèse. - PHILON donnait de l'épisode des 
filles de Loth une explication uniquement allégorique selon laquelle 
les deux filles représentaient les deux sortes d'ignorance : De ebr. 
165·166. 
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"t'OÜ't'O t;-q't'00\1 xcà 't'~V cxh·(oc\1 j11 &7tOC~'t'~O'E:!. a~oc 't'( .n:6Âtv 
èno[ouv, ~voç OlvTpou ~ xe<l 1 olx')p.e<T[ou arp63pe< p.[xpou 
&pxoüvToç npoç otx'lmv · 1

13 npoç & *** 
- le reste de la page en blanc -

139 l' IV,18. 'Eyy•vv.]OT) 8~ T'Î' 'Ev.Ox ra<8l.8, K<1l ra<M8 
' ' 1 ' M ' 'M ' ' ' ' M 8 (IX, 11) eyevvrtaev TOV a.out.o., Ka!. a.ou1.a. eyevVT)O'EV TOV a. ou-
aa~À, Kat 1

3 Ma.Oouaa..f)À ÈyÉVVYJO'EV Tàv A&.J-1-EX• 

1 T~v yevd.v TOÜ K&Lv 3L')ys'i:-re<L, ~TLÇ ~wç ~6Mp.')Ç 
5 ' ye:ve:j5a~ cp6&.croccro:; 't'OU X!X't'IXXÀUO'fJ.OÜ èm.ye:VO!J.éVOU &7tÙ>If .. e:'t'O • 

-1) 3è &no TOÜ 'AMp. 3Le<3oz~ &no ~~6, oiS &vta"'JI'aev 6 
0e:Oç, X<X't'ayo!J.éV1) dç g .. t'!. vüv cpuÀ&'t''t'E:'t'<XL • 1 cbtO yOCp 
œùTY)ç 1)v 0 't'OÜ N&e: o!xoç xoct at 8toccr(l)6évTe:ç ]9 t-te:'t'' IXÙ't'OÜ 

tv 't"/) xL6wTiji. 
10 Et 8é 't'LÇ xoà &wxyocyeT.v 't'ocüj't'<X ~oÛÀe:'t'ctt, &7t0 njç ép!J."fJVdocç 

-r&v ôvop.&-rwv 3ez6j'1p.evoç -rijç &v<:<ywy~ç ~v &pz~v p.e-rà 
-roü p.~ <}ulzpoÀoye'i:v Toiho noLd-rw. Etp'JTC<L 31: xe<l <NÀWVL 
113 dç Te<Ü-re<, Olnep 6 rpLÀ6Xe<Àoç e7tLaxe<jl&p.evoç ~v 1 3eoüae<v 
3ex_tcr6w c1rptÀeLe<v. 

15 l" IV, 19-22. Kal ~À a{; Ev eauT<';> Al.f'EX Sûo yuva'i:K«S · 
5vo..-.a. TÛ lu[~] 1 'A8à8 Kat Ovo.-.a. TÛ 8euTÉp~ IeÀÀ6.. Kat 
~TEKe(v) 'A8à8 117 Tbv 'lw~ÉÀ' (o)VTOS ~V Ô 11"<1TTJp olKoUvTWV 

Ev O'K11vaîs 1 KTfiVOTpÔ~wv. Kat Ovo(la T~ ci8eÀ~~ aÜToÛ 

'lougét.À • ji9 oÔTos ~v 0 KaTa8el€as o/aÀT~pt.ov Kat KL9ét.pav. 

20 1 IeÀÀÙ 8è ËTEKEV Kat aÜTTJ Tàv 0ôbeÀ, Kat ~v a~upoKôi 211TOS 
X«ÀKEÙS X«ÀKoÛ K<1l cr•S.Jpou ' &.SEÀ<j>t) 8~ 06(;<;\. 1 No<f<l.• 

l" To ne<Àe<LOV oôx Moxii: ne<p&vop.ov e!ve<L oô31: 1 -ro'i:ç 
25 crnou3e<[oLç 36o yuve<'i:xe<ç ~X.<LV • -rijç 3Le<l 253oz'ijç yàp xe<t 

138, 11 IToÀe~v Il 13 7tpoç o:;+ fln de la page en blanc Il 139,, 2 
!J.tX6oucr[tX1t'tX]'tf"{)~1 Il 5 q:>6tXO'tXO'[O:O']€\I JI 7 ~'t'L : e[cr]'t'L\1 !J 14 rocpe­
ÀL0:\1 Il 16 &.80:81 ; o:8'a'o:; P 2 Il 17 't'[W]'0\11 P 9 1! 188\IO!J.<X. 't'{i): 0\IOIJ.OC­
't'[oç]'w' ps Il 20 ''t'0\11 P 3 Il 23 'Tt'o:Ào:;[Ç]'~'o\1 

138, 12·13 Proc. 253 C 4-5 
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dira le même objecteur, pourquoi auraient-ils fait une ville 
quand il leur suffisait d'une seule caverne ou même d'une 
toute petite cabane pour habiter'? On répondra *** 

- le reste de la page en blanc -

139 IV, 18. Énoch· engendra Gaïdad, Gaïdad engendra Maouïa, 
Maouïa engendra Mathousaël et Mathousaël engendra 
Lamech. 

L'Écriture décrit la descendance de Caïn, qui s'étendit 
jusqu'à la septième génération puis périt quand survint 
le déluge, tandis que la descendance issue d'Adam par 
Seth, qui fut suscité par Dieu, s'est conservée jusqu'à 
maintenant; car c'est d'elle que venaient la famille de 
Noé et ceux qui furent sauvés avec lui dans l'arche. 

Si on veut donner un sens anagogique à ce passage, 
qu'on prenne l'étymologie des noms pour se donner 
le point de départ de l'anagogie et qu'on ne le fasse pas 
sèchement. Philon aussi traite de cela'; le lettré en 
retirera après examen le profit qui convient. 

IV, 19-22. Et Lamech prit pour lui deux femmes; l'une 
s'appelait Adad et l'autre Sella. Adad enfanta Jobel ; 
il fut le père des engraisseurs de bétail qui habitent sous 
des tentes. Son frère s'appelait Joubal ; il fut l'inventeur 
du psaltérion et de la cithare. Sella, de son côté, enfanta 
Thobel, et il fut un forgeron travaillant l'airain et le fer: 
la sœur de Thobel était Noéma. 

Autrefois, il ne semblait pas illégitime, même aux 
hommes vertueux, d'avoir deux femmes, car c'était le 

138, 3. Même question chez PHILON, De poster. 49-50, mais il 
parle de trois personnes; Didyme en compte cinq. 

139, 1. Dans PHILON, De poster. 66-75. Philon explique le sens 
des noms dans cet ouvrage. 

11 
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[139]. 't"OÜ n:À~6ouç .,-&v &.v6p6mwv xot,poç 1jv. '0 A&(l<X oi'iv 
1 Mo yuvotî:xotç lzwv ~1; &iJ.<pO't"tpwv ~n:o(")O'<v ul.ouç, ot xotl 

140 11 &.pX1Jyol .,-ozv&v yoytv")v'""''• b iJ.~V :<'1'1JVOTe6pwv 1 &.pz")yoç 
(IX, 12) y<y<V")(ltvoç, 3ç &.8<À<pov 'lou6aÀ <tz-;y ~':'ml'ôelÇavTa 

'l"a.h>)ewv :.al ,.,oaeav, ~" 8è Tijç htpotç b 061o<À, 5a.,-,ç 
5 aqroeo:.6:n:o• l]pl;a.,-o .!vot' xaJ.:.ov :.al cnô>)eov, 1• oiS xotl 

&.8<À<p'ljv OVO(la\:«. IIap~aw (l~V oi'iv 8,0: .,-&v 1 kx't"<6tV't"<ùV 
-lj 6dot n:a[8oua'ç &ç n:poa'P"'""'" \:<;>ot o! l' &v6pwn:o. ...uyz&­
~ouaw, (l<'t"ézovnç ~n:'O''t""JiJ.WV . où ·yO:p 6\aln:<p .,-0: ilÀoyot 
iJ.6vn ottaO~a« auv\:&mv, &.ÀÀ' l\8'1) xott 't"oil l' Àoy,a.,-,xoü 

10 -lj &.p<.,-1) 8dxvu't"ot' 8,0; 't"oÜ xott 't"<zv&v <Op<I.,-O:ç y<y<v';îa6ot,. 
TO: il~v oi'iv n:pàç .,-à P"l'"àv oô.,-wç gx., · 111 <t"J 8è .,-0: Tijç 

&.vaywyiîç .,-ail't"ot. '0 :<T1JVoTe6po• ~.,.<lp6ç I:O"t", .,-oü :n;otp.évo• · 
o il~v yO:p aùv ~n:'a'"~l-'11 VSiJ.«, 113 [ b] 8~ :<T')VoTe6po• o~. 
"Ao<À o 8[xa,oç :n:o'f'"'• hoyzotv<v, 1 [.,-O:ç] &.Myouç ~otu.,-oil 

15 8uva(l<'Ç ~m6UiJ."J"'"~V op<><'t",jl6(x~)v 6UiJ.'X~V Olywv Xot't"<l: 
Myov .,-àv bp66v • b 8~ :<T1JVOTe6i[ po J• &.iJ.o,p&v l:ma~iJ."JÇ, 
-lj8ov.x6ç .,.,, &v, [(l]6vwv l:a.,.t 117 [.,-]&v otta6~a<wv, où 
xpcx."t'&v &tJ.a xpœ't'oO[J.evoç On' ocù-r:êk·J. 1 Kcx.t Nç ~1t!. recxptX.-
8olyll"''"oç O'ot<p~Ç Olv <t") 't"O Àoy6(l<VOV 119 't"OÜ't"OV 't"p6n:ov. 

20 '0 tot.,-poç &nwç XP'iî'""'' -r1î &.<p~ l\ b n:poç 1 -lj8ov~v bp&v · 
oiS.,-oç oi'iv :<T1JVoTe6po• .,-p6n:ov .,.,.& l:a.,-w, 121 b 8~ tot.,-poç 
:n:o<f'>i• · À6y<jl yO:p XP'iî'""'' -r1î otla6~a«. 05...w xotl 1 n:<pl 
Ôa<pp~aeooc; xcx.!. -r&v &t..f..wv octa6~aeNv b f..6y~ ocô] 23"t"ocî:c; 
XPWiJ.<voç IJ.p,a.,-oç. "Arx« yO:p b Àoy'al+àç -njç otla6~a-;c,>ç, 
1 l:n:O:v 8~ b Àoy'aiJ.OÇ xot't"ot><pot't"'1)6jj, ""''"" .,-0: n:&6'1) Àomov 

25 126 8ez<'t"ot' .,-<l;ç n:pOO"'JYOp[otç 0 lfv6pwn:oç, .{,ç (l~V 3,0; 't"OV 
6uiJ.OV 1 Àtwv ><otÀ<Ï:a6ot,, 3,0; 8~ 't"O n:avoüpyov cl.Àw1t")i;, 3,0; 

141 8è .,-[à] 11 ye&8eç g'l'''• oihwç &ç xotl '"'""'' a,O: .,-à -IJ8ov.xov 
(IX, 13) xotÀ<<a6ot' 1 (n:n:oç · « "l:n:not » y&p <p"JO'W « Or)Àvf'a•Bi• 

140, 9 œp[oct]'e''M} Il 12 1tot(J.[e]'oct'vo~ P• Il 14-15 opex-re~( •. ]v 
Il 17 [o ]'a:X'M P1 U 26 xocl..'e'to:Oa:t Il 141, 1 xoc).'e:'toOo:t 

141, 2 Jér. 5, 8 

140, 11-17 Proo. 253 D 8-12 
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moment pour les hommes d'avoir une descendance et de 
se multiplier. Lamech, ayant donc deux femmes, eut de 

140 l'une et de l'autre des fils 1 qui furent au point de départ 
des métiers : l'un fut l'ancêtre des engraisseurs de bétail 
et il eut pour frère Joubal qui inventa le psaltérion et la 
cithare; de 1~ seconde femme naquit Tho bel qui fut le 
premier forgeron d'airain et de fer, et le nom de sa sœur 
est indiqué. Par cet exposé, l'enseignement divin nous 
représente les hommes comme des vivants capables de 
choisir parce qu'ils ont part aux sciences; car ils ne vivent 
pas seulement de la sensation comme les bêtes, mais ils 
ont aussi la faculté de raisonner, et cette supériorité est 
déjà indiquée par le fait qu'ils ont inventé des techniques. 

Voilà pour la lettre; quant au sens anagogique, il doit 
être celui-ci. L'engraisseur de bétail est autre chose que le 
pasteur : celui-ci conduit avec science, l'autre nonl, Abel 
le juste était pasteur parce qu'il menait ses puissances 
animales, la concupiscible, l'impulsive et l'irascible, selon 
la droite raison. L'engraisseur de bétail, étranger à la science 
parce qu'il est homme de plaisirs, appartient seulement 
aux sensations : au lieu de les dominer, il est dominé par 
elles'. Ce que je dis là peut être éclairé par l'exemple que 
voici. Le médecin use du toucher autrement qùe l'homme 
qui ne vise que son plaisir; celui-ci est donc en quelque 
sorte l'engraisseur de bétail, tandis que le médecin est un 
pasteur car il use des sensations avec raison. De même 
pour l'odorat et les autres sens : celui qui en use avec 
raison est le meilleur. Car le raisonnement commande 
au sens. Mais quand le raisonnement se laisse dominer, 
l'homme reçoit alors un nom qui correspond à sa passion : 

141 coléreux, il est appelé lion; fourbe : renard; 1 terre à 
terre : serpent, de même que d'autres, à cause de leur 
amour des plaisirs, sont appelés chevauœ : « Vous ~tes 

140, 1. Cf. PHILON, De agric. 56-61. 
140, 2. Cf, PHILON, De poster. 98. 
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[141] tye111)0']Te »,. xoct /iMauç 13 ocv6p.orrcauç XO<ÀeÏ:a6ocL a.L<); 'rO 
.6Àauç TWV oeta6~aewv 6v-rocç fl.'ljaèv Oeil av oc7tayewiiv 1Jfi.L6-

5 vauç · « M-Yj ylyreuOe » yocp <p'lj<>LV « wç 1• lm<oç "al 
flf.tlovoç, olç oVx ëanv uVveatÇ. >> 

'0 fl.èv oilv "T'ivore6cpoç -ra•lail-raç, cpocilÀaç TLÇ i>7tocpxwv, 
oôx o!xov o~xWv, &M~ axrrvâç, 7tp&yi7!J.OC &ôéôoctov, oùx 
txe:Lvouç IL~!LO&f.te:voç 't'oVe;; 3t<X 7tpoxo7djv O'X'Y)I~oÜ'.ITcxç, 
tv' &:1tO -roO't'oU xoc~ e:lç 't'èv dxo\1 dcre:/..9&mv, ot xcd f..éyoul 9aw 
&ç l:v -rij> tjJIXÀfL/.jl · « 'Dç àycm'l-rà -rà ""'lvwp,a.-ra aov, 

10 .Kvete nov 1 Jvvapewv · inmoOei "al [i]"J.ehtet 1) 'JIVXlJ 
pov elç -ràç aVAàç 111 -roV Kvelov >> • &1tO y!lp <JX'Y)VWv 0 
npax6n-rwv ocÔÀWv im6ufL<Î: tjJocÀÀWV · 1 « LI teJ..Vaopat iv 
-r6n<p a"'lvfiç Oavpaa-rfjç i!wç -roi! of"ov -roi! @eov. >> 

l" '0 S' ~-repaç &aeÀcp6ç l:a-rLv « o "a-ra6et;aç '{JaJ.njetov 
"al "'0[ J.eavj », 1 /;v a(x1J &aeÀcpOç ocô-rail -ruyxocvwv · 

15 ye.-rv(ocaLV y<lp ~X"' npl>ç [ -rl)v] l" -r&v 1)aéwv &n6ÀocuaLv 
xoct 1) a,,); fLaUaLX'ijç &n0<-rl)v i:vepy[ aufLé]IYl'l T'J'Î:Ç &xaocî:ç . 
« OiJal >> y<lp "o! tyete6pevot -rd newt "al rd abte[ ea 
èlu0]!17x01rteç ual p,&ovr:eç 't'à 61pé · 0 yàe olroç mh'oVç 
avy"avaet · p[e-rà] 1 yàe "'Oaeaç "al 'PaÂ-r'YJelov rdv olvov 
:nlvovaw, ,;à ô8 ëeya -roV 1

19 Kvelov oVx Èp.~J..énovaw. » 
20 '0 aè /;x T'ijç é:Tépocç T<XVLT<O<L axeO'Ij 1 naMfLLO< a,,); 

xaJ.uoi) "al O"tJ1)eov, -rail fl.èV xaJ."OV T~V 'J'OlV~V 1
21 "''jfLO<(­

VOV't'OÇ, &ç xcà llociJÀoÇ yp&;<pe:t • (( Téyova xaÂ.xdç ?]xWv )) . 
0 1 8' .œùTOc;; xat aWf)eov è:pycc-~YJc;; È:cnw, crocptO'T~<; 't'tc; &v 
l<O<l 3d. 123 a'ij6ev auvocTWV "TCL6ocva~TOlV &nocTWV. 

1 IV, 23-24. Et1TEV 8è Aâ.(lEX Tais EauToÛ yuvat.~lv 'A8à Kal 
25 :Ie~~cl. · 125 'AKoUaa.TÉ JlOU Tf)S cf»wvfts yuvatKes Aé.J.t.ex, 

' ' ' 1 ' "'' ~ " 8 ' ' 's EVWT~O'ct0'9E JlOU !'?t!~ ~C!Y'?f.!~ ' C!Tt Q.V pa. ct11"EKTEtvct Et 

141, 2 tye[v]v"l)€17)'t'e 11 4 y~yvecr€1oc~ Il 10 SuvatLtvwv Il e1t'[e]L1t'?€1et Il 
[.]XÀL1t't~ n 12 St't'>..tuaotL«L Il 14 j'L't'VLO:lJLV n 16 ou«t (oc refait sur 
0 par Pi) Il 17 'o' n O'UVX«UO't~ 11 19 [oct]'t''t'epocç Il 23 8uvtX't'CùV {u 
refait SUr L) Il 24 "(UVO':L"(UVtXLÇew [! 25 €VWTLO'tX<J0tXL 

141, 4 Ps. 31,9 11 9 Ps. 83,2-3 Il 12 Ps. 41,51116 Is. 5, 11-1211 21 
1 Cor. 13, 1 
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devenus des chevaux en rut)>; et parce que d'autres 
encore, tout adonnés aux sens, ne peuvent rien engendrer 
de divin, on les appelle mulets : «Ne devenez pas comme 
le cheval et le mulet qui n'ont pas d'intelligence. » 

Tel est donc l'engraisseur de bétail; étant mauvais 
homme, il n'habite pas une maison mais des lentes, choses 
instables; ii n'imite pas ceux qui n'habitent sous la tente 
qu'en raison du progrès, que pour en sortir et entrer dans 
une maison, et qui disent dans le psaume : (( Combien les 
tentes me sont chères, Seigneur des Puissances; mon âme 
défaille du désir d'entrer dans les parvis du Seigneur>>; 
car, à partir des tentes, celui qui progresse désire les 
parvis et chante : <l Je traverserai le lieu d'une lente admirable 
jusqu'à la maison de mon Dieu.)) 

L'autre frère est celui qui inventa le psaltérion et la 
cithare, et il est à juste titre le frère du précédent, car 
la jouissance qui trompe les oreilles par la musique est 
voisine de celle des plaisirs; il est écrit en effet : <Malheur 
à ceux qui se lèvent matin el courent après la boisson en 
attendant le soir, car le vin les consumera. Ils boivent du vin 
au son de la cithare el du psaltérion, mais ils ne regardent 
pas les œuvres du Seigneur. )) 

Celui qui est né de l'autre femme fabrique des armes 
de guerre 1 avec de l'airain el du fer, L'airain signifie la 
voix, ainsi que Paul l'écrit : <l Je suis devenu un airain qui 
résonne»; le même travaille aussi le fer : il s'agit d'un 
sophiste qui trompe par des vraisemblances qu'il dit 
puissantes. 

IV, 23-24. Et Lamech dit à ses femmes Ada et Sella 
Entendez ma voix; femmes de Lamech, prêtez l'oreille 
à mes paroles : j'ai tué un homme, c'est une blessure 

141, 6-16. J 9-20 Proc. 256 A 1-13 

141, 1. Cf. PHILON, De poster. 117. 
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[141] Tpa.ûp.a. Èp.ol, Ka.l vea.[27v(aKov ets JlWXt~nrâ. JlOl- • On E1rTtl.Kl-S 
ÈK8e8lKrtTa.l- ÈK Kâ.w, ÈK 1 8[ è] Aér.p.ex E~8op.f1KOVTÛKl-S E1rTÛ. 

l" To l>o,.,:lCeaOat ""?"- ~îi 6elqo 7t<XL8eoae• vo[.Ll~oo [.L6V"() 
142 <pépea6oc1., ]1 8toc<pépet 8è -roü &xoüaoct, ~'t'e aùv ocù-réi) auv&7t­

(IX, 14) 't'e't'oc!., ~-rt. 't'0 1 11-èv èvon:IJ;ea8at 't'~V Èx -roü aUveyyu<;, &xo~v, 
't'à Sè &xoü] 8aa:t 't'0 O?tooaoüv &xoüaa:t, xcd d v-~ èyyùc; 0 
Myoç ta~[v. K<Xt tv 1 ~0 'Ha<Xlq< Sè ~o « "Auove, o.Jeavé, 

5 ua/ lvro-dCov, yfi, 8-n Kvewç tJlâi'Jl'1"'• » oôx tx 7t<Xpû.­
I:IJÀou ta~tv Àey6[.Levov, & ><<Xl ~o « 'Evwl<iCov, oveavé, ua/ 
Jl~Jl.]aw » - <iv~t yocp ~oü « Ile6aexe » ~o « 'Ev<p<ii'Cov » 
liÀÀOL MyouaLv tp[.L"1JV<U~<X[ - « ua/ &uovét"ro yfi r!7Jfl-at"a l>< 
1 at"IJfl-aToç fl-OV ». l' K<Xl q><Xmv ~oLoc0~'1" e!vocL ~~v 7tocpoc-

10 'r"iJP'1"'" · g~e ô v6[.Loç 1 7tpoç -roü E>eoü tS!So~o, t7tel 
7tÀ[ '1]alov t~oyxocvov ~wv oôpocl11vlc.>v ~pywv, a.c< ~oü~o ô 
oôpocvoç tvrodCeaOat 7t<Xpocyyé(-1Àe-roc•, gn Sè '""""'nJ""'v -ôjç 
tvocphou 7tOÀL~d<Xç, tilç 118 ~yyùç yevéa6ocL -ôjç y'iiç, -r[ <?ln 
Àomov etp'1~"'' • « "A><ove, 1 [ ovea]vé >> - 1t6ppw yocp 

15 a:Ù't'&v È't'ôyxocvev - « ual èvw-rlCov, yfj » - 7tÀ1J]15[atov 
y ]lip IXÔ"') Stli 't'&v È?t!.'t'1j8eur.cX.-roov Ô7t1jpx.ev. 

1 [ ••• ] 0 AOC(l.eX oûv <oÙx> èx. 7t1XpocÀÀ~Àou d1teV 't'à 
« ~AuoVaa-re )) x.a:t « 'E[ 11{vw]-rtaaa8e )), &t.t.tX yoüv oôx 
<ixoclpwç -.1jv Stocq>opoc[ v] ocô~ii\v 1 xet[.LéV"1JV tv "ÎÎ ypocq>îi 
7tocp•'nJP'1"Û[.Le6oc · ~~ Sé ta~•v 119 ô Mye•, [.LOC6W[.LSV · 

20 << 'A><ovaad fl-OV ,;fiç q;rovfiç, ')'Vl'ai"e~ 1 Aâwx · tvro,;{aaaOé 
fl-OV 1:01\ç Myovç. » Koct -.1jv rpwv~v oôv l" xoct ~oùç Myouç 

141, 29 lp1Xtpea6œt Il 142, 1 Betoc<pepet Il 3 on[o:]'w'crouv P 1 Il 4 
~cr'ot'tot Il 6 7<pocr[8Jexe 118 iJ.ou+blanc (fin de la ligne) Il li ep­
y[oJ'ro'v P• 11 !1-12 ""potyyûe\''"' 11 14-15 ,.À,~[- ... Il 15 œu~[çJ 
Il u~pxev+blanc (5 lettres) Il 16 [o{h]c,> 6 À<XiJ.ex? Il 16-17 e[. -l"­
aoccr6oct Il 17 ax[e ]'at' poo~ Il 20 evro't'taœa6at 

142, 4 Is. 1, 2 11 5 Deut. 32, 1 fi 7 Deut. 32, 1 Il 19 Gen. 4, 23 

141, 29 ·142, 3 Proc. 256B 6-10 Il 142, 21-24 Proc. 256 B 10-14 
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pour moi, et un jeune homme, c'est une meurtrissure 
pour moi ; Caïn a été vengé sept fois, mais Lamech le 
sera soixante-dix-sept fois sept fois. 

Je crois que l'expression prêter l'oreille ne se trouve 
142 que dans l'enseignement divin; f elle diffère du verbe 

«entendre», .lorsqu'elle lui est jointe, en ceci que pr€!er 
l'oreille indique qu'on entend quelqu'un de proche, et 
' entendre ', qu'on entend de n'importe quelle manière, 
même si celui qui parle n'est pas près1. Dans le verset 
d'Isaïe : <l Entends, ciel, et prête l'oreille, terre, parce que 
le Seigneur a parlé », les deux mots ne sont pas synonymes, 
de même que dans : << Prête l'oreille, ciel, et je parlerai, 
que la terre entende la parole de ma bouche. » D'autres 
traducteurs disent en effet que : Tends l'oreille est mis 
pour ' Bcoute 2 '. A leur avis, la distinction recherchée 
est la suivante : quand Dieu donnait la loi, comme ceux à 
qui il s'adressait étaient proches des œuvres célestes, 
le ciel était averti de prêter l'oreille; mais après qu'ils 
eurent abandonné la conduite vertueuse et qu'ils furent 
devenus proches de la terre, il est dit : << Entends, ciel » 
-car le ciel était loin d'eux-<< el prêle l'oreille, terre>>­
car la terre était proche d'eux par leurs occupations. 

Lamech n'a donc pas employé <<Entendez» et <<Prêtez 
l'oreille>> par synonymie, mais nous venons d'observer que 
que la différence entre les deux est indiquée fort opportuné­
ment dans l'Écriture. Mais apprenons ce qu'il dit : 
« Entendez ma voiœ, femmes de Lamech }. prêtez l'oreille à mes 
paroles. » Quelqu'un soutiendra peut-être que la voix et 

142, 1. ORIGÈNE, Hom. in Jer. XII, 7, 13~22, voit aussi une 
ditlérence entre les deux verbes «écoutez • et • tendez l'oreille,, 
mais l'explique d'une façon un peu autre:« entendre, s'emploie pour 
les passages qui contiennent un sens secret, et «tendre l'oreille & 

pour ceux qui sont directement intelligibles. 
142, 2. Au Heu de np60'exe (Septante), ces autres traducteurs 

avaient adopté tvro-rU;ou. Il s'agit d'Aquila, de Symmaque ou de 
Théodotion, cités souvent par Origène. 



328 DIDYME L'AVEUGLE 

[142] &x 7t1Xp1XU~ÀOU ""'' &v Myo• . b 81: xa.t eTCt 't"oOl't"WV <Xxpt6e•a.v 
l::'l)'t"WV Myo• &v g't", eTCt 1-'èv TYjç <pwv'ijç 't"O l" ((, Auova~ .... '~· 
&7tl 8è 't"WV Mywv 't"O <Xxp•oéa't"epov, 57tep &O"t"lv 1 't"O svron-

25 CsaOat, ~'t"a.~ev. Etç 't"<XO't"Y)V ..-ljv 8•a.<popilv bpôiy l" ""'' Àeyo• 
g-r~ 'lw&.vv"f}ç « f{JWV-Yj {3oéiJv-coç n è-r:OyxrJ.vev, èx.ÀocfJ.JO&.vwv 
..-ljv 1-'èv 7tp6;.:e•pov M~.v 't"WV ypa.<pôiv <pwV'Ijv, 't"OV l" 8è 
flU<r't"•xov voüv Myov. 

«"On 1:1/vflea dnéurewa elç -ceaVJJa 1 èt-tol xal 'PeavÛ7UOP 

143 e/ç p.wJ.wna p.ot. » Aéye<'t"IXP OV 't"Î) (3(0À<fl TYjç l' 8.a.6~><'1)Ç 
(IX, 15) ôrc6 -roü A&:!l-ex -ràv K&.1.v &vnp)Jcr8«t &x.oucrtwç • -roï:x.ov 

J y&.p 't'LVOG olxo8o(J.&v 7tpocrœvé't'pe~ev aô-r6v, 57tt6e:v 5vt'oç 
l' 't"OÜ K&.v, 8ç xa.l <Xvnpé6'l &xoua[wç. Téj\ 1-'èv oilv <Xvnp'ija6a.,, 
'f''llalv, « elç ..-eavp.a /;p.ol » yéyovev, Téj\ Sè fl-1) txwv « elç 
p.wJ.wna p.o• ». * * * 

- treize lignes en blanc -

5 15 IV, 25. "Eyvw 8è ~ A8à.11 Eôa.v T~V yuva.i~ea. athoû, tca.l 
. " 1 t• ' • 1 • , ' "" auÀÀa.,OÛO'O. ETE KEV UI.OV KQ.I. E1TWV0(1-0.0'EV TO OVOil-0. O.UTOU • l' , , . t:\ \ , .. l:f}Q ÀÉyouaa.' 'E~a. VEO'Tt'JO'EV ya.p JlOL 0 OEOS O''R'Epfla. ETEpov 

â.vTt "AgeÀ, Ov à:rrÉKTetlvev Kéuv. 

l' IIp6't"epov s.IXO"t"SÀÀOV't"EÇ """' "'lfliX<VOflEVIX 't"OÜ (( lyvw )) 
1 o -rO èyvw 1 xéva.t 'AaafJ. TI) v Ei5rtv yuvocî:xo:: ocÔToÜ où -rà È7t(­

<r'r<Xa6a.• eÀeyo["!lev, <iÀÀOC -ro 9'VY€ÀY)Àu6éva.•, 57tep xa.t vüv 
<TfJ!J.aLvet. "H't'tç « avÂfÂaboVaa l-r:exev vi6v )), 8v << xal 
/;nwv6p.aaev 2:~0 J.éyovaa . 'A[ 13véa..-'10'8V y<f.e p.ot 0 eeoç 
anéep.a àvû "A~eJ., 8v &.né[{uj..-ewev Kaw ». 01 "~' 

15 ÜÔa.Àev't"(vou a.!péaewç <pOae•ç 8•a.<p6pouç etal"[ &yo ]vnç &ç 

142, 23 ocxouO"a"t'[at]'e' Il 28 (J.(J)À(J)1ta[y] Il 143, 4 p.o~+treize lignes 
en blanc 11 7-8 e~!X\IE:O''t'"t)G[a]'e'v Il 13-14 IX1te[. ]"t't\lev 

142, 25 Matth. 3, 3 11 27 Gen. 4, 23 Il 143, 12 Gen. 4, 25 

143, 1. Cf. plus haut p. 117. 
143, 2. Doctrine souvent combattue par Origène, qui l'attribue 
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les paroles sont synonymes; mais si l'on cherche l'exacti­
tude, jusque sur ces mots, on peut répondre que Lamech 
a assigné le verbe <<Entendez» à la voiœ et qu'il a réservé 
aux paroles l'expression plus précise de 'pr~ter l'oreille'. 
En ayant cette différence devant les yeux, on pourrait 
dire que Jean était<< la voix de celui qui crie }}

1 
en entendant 

par voiœ la lettre manifeste des Écritures et par parole 
son sens mystique. 

<< Parce que j'ai tué un homme, c'est une blessure pour 
moi, et un jeune homme, c'est une meurtrissure pour moi. » 

143 Il est dit dans le Livre f du Teslamenl que Caïn a été tué 
involontairement par Lamech : Lamech qui était en train 
de bâtir un mur; il renversa ce mur alors que, derrière, 
se trouvait Caïn qui fut ainsi tué involontairement. Parce 
qu'il a été tué, dit Lamech, c'est une blessure pour moi, 
mais, parce que je ne l'ai pas fait exprès, c'est << une 
meurtrissure>> *** 

- treize lignes en blanc -

IV, 25. Et Adam connut Ève, sa femme : ayant conçu, 
elle enfanta un autre fils et elle lui donna le nom de Seth, 
en disant : Dieu m'a suscité une autre semence à la place 
d'Abel que Caïn a tué. 

En distinguant plus haut les sens du verbe << connu! », 
nous disions que la phrase Adam connut sa femme ne signifie 
pas qu'il savait sa femme, mais qu'il a couché avec elle. 
C'est le sens que nous avons icil. Et sa femme, ayant 
conçu, enfanta un fils auquel elle donna le nom de Selh, en 
disant: Dieu m'a suscité une semence à la place d'Abel que 
Caïn a lué. Les hérétiques valentiniens, qui répandent 
l'idée qu'il existe des natures différentes', disent que l'une 

tantôt à Valentin, tantôt à Basilide, tantôt à Marcion : De p1'inc. 
II, 9, 5 ( GCS 22, p. 168, 15); ln Rom. II, 10 (PG 14, 894 B); IV, 12 
(1002 A); VIII, Il (1191 B). 
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144. -r1jv fl.SV uln:wv &vm(8ewrov &pe~~~ e!votl, ~v~wot l' xotl 
(IX, 16) :x.o<x~v xotf-ouow, -r1jv 81: &vettl8ex~ov xotx[ot~, f)v 8~ xotl 

1 meufl.ot~•x~v ÔVOfl.OC~oucnv, ..-p('O)V Myone~ e!votl -r1)v 
cjJuz•x~v, ~1·~~~ fl.<fl.•Yfl.SV"I) ""'~ ttotp' otÔ~o<~ vofJ.[~e~ot• · ""'! 
~~ fl.SV &veml81:x~ou &pe~~ O""l)fl.<<ov ~ov Kchv '-"'fl.oocvoucnv, 

5 ~~ 81: m<Ufl.ot~'"~~ l' ..-lw "Aoef-, 'r1jv t-o,~v &ttl ~ov :E~6 
&votcpl:povn~. Oô ..-ou ""'1 p6v~o~ 81: ""'pou 'r1jv 8ucrcreo~ 
TotU~"I)V 8~et-l:y~otl ottpecrw, tvot l' fl.~ b Myo~ fl."I)XUV"I)'<otl · 
a[ • . ]VOf1.&6ot 81: xotl ..-ov Myov ~~ E6lot~ <'ilcrttep fJ.otp..-up[cxv 
~!vot• ..-ou -rp6ttou ..-ou :E~6. 'Av~l yc);p crttoul 98ot!ou ..-ou 

10 "Aoet- oo-ro~ ~Pfl.'lveu6f1.evo~ ' tto~•crf1.6~' · ~(ù'"'"~~ 1 81: 
:x.op"l)ydot~ -rou~o crÔfJ.OO[Ào ]v · ~8&~ yc);p ..-àv ' ocvcxcpl:ponot ' 
l" - ..-ou-rov yc);p "Aoet- tpfl."IJV<u[ •J~ot' - tto~wfl.ov ~:x.«v 
&llet-cp6v, 1 (vot ttpw-r6~ '"'~ &v xotl ..-et-e~6~epo~ &xdvo~ [epl:<ù~ 
8(x"I)V 1 13 &votcpl:pl'l -rij\ Eleij> TeX~ 1tV<Ufl.CX~IXcX~ 6ucr!ot~, b 81: 
:E~6 8eu-repii:ot &y<ùv lttpocrcpl:pl'l 8,c); 7tOT<O"fl.OÜ xotl 818otcrxotf-lot~ 

15 '<OÙ~ 1toti8&UOfl.l:[''[ v ]ou~ -rij\ Eleij), a~ &v..-l KociV Cl1tocp:x.e~ 
otô6exoc~ou ~wo~ 5v~o~ 1 [xcx]l &cp' totu'<ij\ ~otÀÀofJ.I:vou · 
K'rYjat; yOCp ~PtJ.'Y)veOe:-riXt Kchv. 

1 IV, 26. [K]al T~ If]9 ÈyÉveTo uLOs, Èttwv6JLO.O'EV 8è Tb 

Ovo}lO. a.ÙToÛ 1 'EvWs • oÔTOS ~":rrtaev È'n'LKa.XeîaOa.t. Tà Ovop.a. 
Kuplou TOÛ j19 9eoû. 

20 1 Ü[ k~ &y[ou lf.y101 1tOÀÂ<ixt~ xotl 'I"~V XCX~cX O"OCpxot ySV&O"LV 
k~ &[2'xdv<ùv <ittszoucr• xcxl ~~v Xot'<cX cJ!u:x.~v, 6vttep ..-p6ttov 
'AOpa;lcXt-t 't'OÜ 'lmxàx. 7t1X-rl}p yéyovev xlÛ 'Iactàx 't'OÜ 'locxW6 
xotl 'Iotxc\JO l" -rou 'l<ù~cp · oo-ro1 yc);p &fl.ot -re -r1i &v6p<ùtt!vl1 
8tot8o:x.ii &~ otô~wv 1 (mocpzoucrw xotl fl.'fl.'l'<otl ~~ &pe~~ 

25 otÔ~wv xot~SO"'O)O"otV. 125 '0 81: 'HcrotÙ Xot'<cX crocpxot f1.6V"I)V 

143 15 1'0')\1
1 \1 144, 2 mx"fj1V

1 JI OVOf.MX[O']'/;'oUO'tV IJ 10 't'OV(OV) 

11 12 -r~ÀW"t'epoc; 11 13 3e:u't'e:pu~; 11 14 ~h3ocaxciJ..e:ta:<; Il 20 ocytou (u refait 
sur t par P 1) 11 22 ta'oc'a.x.1 li tocx.w'ô'1 Il 25 "fjO'<XU (a refait sur o par 
P 1) ta'oc' ocx. 
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144 n'est pas susceptible de vertu : fils l'appellent« choïque »; 
qu'une autre n'est pas susceptible de vice : ils la nomment, 
évidemment, <<pneumatique>>; et que la troisième est la 
<< psychique >>, qui est, à leur avis, un certain mélange des 
deux. Caïn est pour eux le symbole de celle qui n'admet 
pas la vertu; Abel, le symbole de la « pneumatique »; 
et Ils rapportent la dernière à Seth. Mais ce n'est pas 
le moment de réfuter cette hérésie impie, pour ne pas 
allonger notre discours. Observons plutôt que la parole 
d'Ève est comme un témoignage rendu à la conduite de 
Seth. A la place du zélé Abel, vient en effet celui dont le 
nom signifie l'action de ' donner à boire '; cela symbolise 
l'action de donner quelque chose qui fait vivre. Il fallait 
en effet que celui qui' offre '-c'est le sens du mot Abel­
ait pour frère celui qui ' donne à boire ', afin que, l'un 
étant premier, d'une certaine manière, et plus parfait, 
offre, à titre de prêtre, les sacrifices spirituels à Dieu, et 
que Seth, qui tient le second rang, présente à Dieu les 
hommes qu'il a instruits en leur ' donnant à boire' la 
doctrine'; il vient à la place de Caïn qui était un égoïste 
centré sur lui-même : Caïn se traduit en effet par 
' possession '. 

IV, 26. Et Seth eut un fils et il le nomma l!inos. Celui-ci 
a espéré être appelé du nom du Seigneur Dieu. 

Il arrive souvent que des saints nés d'un saint tiennent 
de lui à la fois la naissance selon la chair et celle selon 
l'âme. C'est de cette manière qu'Abraham fut le père 
d'Isaac, Isaac celui de Jacob et Jacob celui de Joseph; 
car les seconds, en même temps qu'ils furent les descen­
dants des premiers selon la génération humaine, se firent 
les imitateurs de leur vertu. Ésaü, lui, a été le fils d'Isaac 

144, 1. Ct, PHILON, De poster. 170. - Didyme veut souligner 
l'importance du didascale qui enseigne, à côté du prêtre qui offre 
le sacrifice. 
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yéyovev 't'OÜ 'Imx&:x, &IJ..oTptoO]fJ.svoç œÙTOÙ 3~o&. yvwfJ.~V 
<potÜÀoç yO:p horxocvev. '0 :E-1)6 oilv l" &v-r~ -roü &,a{ov 
't'ex6dc; yew~ -rOv 'Ev<hc; SLxatoç SLxo:;tov, 8c; 1 &v't't Toü 
xup(ou Ô\16f.ttX:tOÇ &\lf)p(l)7t0Ç X<XÀEÎ:'t'rJ.t., 'ÔjÇ 't'OtClÜ't'Y)Ç 7tp00"1)­

yop(ocç, l' -r'ijç <jluzijç ocù-roil -r-ljv &pe-r-ljv 81]ÀOOC!1jÇ, cr<p~oOcrljÇ 
1:à « ua-r:' el-x6va >> [ xoct ~v 't'OÜ <SvtCùÇ 6v-r[ o J; &.v6p6:mou 
xoc't'&:crt"acrtv · 'Ev<bc; yOCp rtœp' (E6po::q<:1otc; &v8pCùrt6ç kcr-rtv. 

'A!J.éf..et yoüv xcx;t Tà latov -roU &\16pc.G1t'ou 7tpoa&.rt't'EL 

œô-réi) · ] « ÜÙT6ç » q>'Y)O'LV « ijkn;urev. è:ruxaÂeiaOat -rà Ovopa 
Kvelov >> • 7tpoa1pwucroc Bè: [5 a.ÔT1J &.\18pc.Grt~ èvœpÉ:'t'C)l 
npa/;,, · t?.nlç 81: -lj -rij\ 6vn "~'r1J &cr-r~v -ro 1 Ôf!.mw6ijvoct -rij\ 
0eôi xoc-rO: -ro 8uvoc-r6v · il.n{Çsw 81: lm"aÂsiuOat -ro l' IJvop,a 
Kvétov ·r:ov €isov &f!.ot xocl 61to &~oucr(ocv xoct 61to -r-ljv 8t8occr­
xcxf..Lctv ] 't'~V 6docv èO"t'tv éœu't'àv Ù7toT&.[ 't' ]'t'oV't'oç. 

145, 4 1t'p0"1jXOUcr<X Il 5 np~eLç Il 6 eÀm~oov Il 7 e;oucrLrt[c;]v Il 8L8cta­
xo:ÀeLav 

145, 1 Gen. 1, 27114 Gen. 4, 26 

145, 1. Expression empruntée à PLATON, Théétète, 166, 6; Rép. X, 
613B. 
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seulement selon la chair, car il lui était étranger par la 
pensée; c'était en effet un méchant. Seth, donc, enfanté 
pour remplacer un juste, engendra Énos : juste, il engendra 
un juste; et ce dernier, au lieu d'avoir un nom propre, 
s'appelle 'homme', une telle dénomination montrait 

145 la f vertu de son âme, qui conservait la qualité d'être 
<<à l'image» et l'état de l'homme véritable : Énos signifie 
en effet, chez les Hébreux, ' homme '. 

De fait, l'Écriture lui attribue aussi ce qui est le propre 
de l'homme : << Il a espéré, dit-elle, être appelé du nom du 
Seigneur )>; or c'est là une action qui convient à l'homme 
vertueux. La véritable espérance c'est vouloir ressembler 
à Dieu autant que possible'; et espérer être appelé du nom 
du Seigneur Dieu suppose un homme qui se soumet tout 
ensemble à l'autorité et à la doctrine divines2• 

145, 2. Il semble que Didyme rapporte la puissance au titre de 
e Seigneur» et l'enseignement au titre de *Dieu», sous l'influence 
de PHILON, De sobr. 55. Chez Philon, le second titre évoquait en 
réalité le bienfaiteur, mais pour Didyme, comme pour Origène, le 
bienfait par excellence c'est l'enseignement. Didyme avait donné 
plus haut (p. 34) une interprétation différente. 
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